Google 



This is a digital copy of a book that was prcscrvod for gcncrations on library shclvcs bcforc it was carcfully scannod by Google as parí of a projcct 

to make the world's books discoverablc onlinc. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuáis, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 

+ Refrainfivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other áreas where access to a laige amount of text is helpful, picase contact us. We encouragc the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogXt "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this projcct and hclping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organizc the world's information and to make it univcrsally accessible and uscful. Google Book Search hclps rcadcrs 
discover the world's books while hclping authors and publishers rcach ncw audicnccs. You can search through the full icxi of this book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ccci cst une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothi^ue avant d'fitre numérisé avoc 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant ii permettre aux intemautes de découvrir Tensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement anclen, 11 n'est plus protege par la loi sur les droits d'auteur et appartient ii présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifle que le livre en question n'a jamáis été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés á 

cxpiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombc dans le domaine public peuvent varier d'un pays ii l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. lis sont les témoins de la richcssc de notrc histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine ct soni 

trop souvent difRcilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte presentes dans le volumc original sont rcpriscs dans ce flchier, comme un souvcnir 

du long chcmin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothi^uc pour finalcmcnt se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utUisation 

Google cst fler de travaillcr en paricnariat avcc des bibliothíqucs á la numérisaiion des ouvragcs apparicnaní au domaine public ci de les rcndrc 
ainsi accessibles i¡ tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
D s'agit toutefois d'un projet coftteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prevenir les éventuels abus auxquels pourraicnt se livrcr des sites marchands fiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux rcqufites automatisécs. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pos utüiser lesfichiers á desfins commerciales Nous avons congu le programme Google Recherche de Livres ^ l'usage des particulicrs. 
Nous vous demandons done d'utiliser uniquement ces flchiers ^ des flns personnelles. lis ne sauraient en effet étre employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas proceder á des requétes automatisées N'envoyez aucune requéte automatisée quelle qu'elle soit au systéme Google. Si vous efrcctucz 
des recherches concemant les logiciels de traducüon, la reconnaissance optique de caracteres ou tout autre domaine nécessitant de disposcr 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas ^ nous contacten Nous encourageons pour la réalisation de ce typc de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous étre utile. 

+ Ne pas supprimerl'attribution Le flligrane Google contenu dans chaqué flchier est indispensable pour informer les intemautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder h davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprime¿ en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des flchiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller h respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de m£me dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varié d'un pays ^ l'autre. Nous ne sommes done pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afflcher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifle que celui-ci peut étre utilisé de quelque fagon que ce soit dans le monde entier. La condamnation h laquelle vous 
vous exposerie¿ en cas de violation des droits d'auteur pcut £tre sévtre. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accés ^ un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais. Google souhaite 
contribuer h promouvoir la diversité culturelle gráce ^ Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux intemautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs ^ élargir leur public. Vous pouvez effoctuer 
des recherches en ligne dans le texte integral de cet ouvrage h l'adresse fhttp: //books .google . coiñl 



BRAMES LITURGIQUES 



DU 



MOYEN AGE. 



• f 



I 



DRAMES 

LITURGIQUES 



DI 



MOYEN AGE 



(texte et musique) 



PAR 



E. I)K COIJSSEMAKKR 



COKRKSPONOANT DK l/lNSTITIT 



■••»< 



RENNES 

IMPRÍMEME DE H. VATAH 



RCE SAINT-FRANCOIS 



MDCCCLX 



¡ ^- ' 






* ^ . , . 



%■ 



INTRODUCTION. 



Malgré la découverte de documents importants durant le dix-hui- 
tiéme siécle ^ , á part quelques mentíons restées inapergues ^ , le 
drame religieux étaít complétement inconnu ; son origine , son véritable 
caractére, ses transformations étaient ignores. II y a á peine trente ans, 
on croyait encoré, avec Beauchamps 3 et les fréres Parfait^, que Tart 
dramatíque modeme ne datait pas d'une époque antérieure au quator- 
ziéme siécle. II semblait du moins avoir sommeillé pendantbien longtemps, 
lorsque cette branche de littérature et d'archéologie nationale , comme 
plusieurs autres demeurées trop longtemps dans l'oubli , attira enCn Tat- 
tentíon des savants. 

Dans un cours memorable professé , en \ 835 ^ , á la Sorbonne , 
M. Magnin, de l'Institut, a déroulé pour la premiére fois les diverses 
phases du drame religieux , aristocratique et popula iré , depuis Torigine 
du chrístianisme jusqu'aux temps modernes. Ce cours fut une véritable 
révélalion. Des vues profondes , des considérations élevées , des aper<;us 
ingénieux , des analyses multipliées , des rapprochements pleins de saga- 
cité, ont fait de ees le^ons une histoire des plus substantielles et des plus 
attrayantes. 

• L'abbé Lebeuf, Mercure de France, 17S9 et 1735. — Dissertations sur rHisioire 
cÍTÜe et ecdésiastiqae de París, 1741. 

« Histoire littéraire de la France , t. VIL 

s Recherches sur le Théátre de France. París, 1735. 

« Histoire da Théátre franjáis, depuis son origine jusqu'á présent. Amsterdam et Pa- 
rís, 1735 á 1779. 

" Ge cours est encoré inédit. M. Magnin n*en a publié jusqu'íci que les prolegómenos, 
iousle titre de : c Les Orígines du Théátre moderae >, París, 1838. — Le Journal general 
de rinstruction publique en a donné un resume, 1835-1836. 
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Cet élan donné, on s*est occupé de recherchesdontles resultáis sonive- 

» 

nusr corroborer la plupart des idees émises par le maitreí et augmenter les 
matériaux historíques, déjá si riches et si nombreux, qu'il avait recueillis. 

Les travaux les plus remarquables, qui ont été publiés depuis, sont, 
pour la France , ceux de MM. Montrnerqué, de l'Institut i, Edelestand 
du Méril 2 y Francisque Michel 3, Jubinal *j Danjou ^y Luzarches^, 
Félix Clément "7, Didron ainé ^, De la Fons barón de Mélicocq ^^ Aimé 
Cherest *o^ Bourquelot ** , de Douhet *2j pour rAllemagne , ceux de 
MM. Mone ^^, Hoffmann von Fallersleben ^* et Schónemann ^S; et pour 
IJAngleterre , ceux de M. Thomas Wrihgl *®. 

Tous ees érudits ont rendu á la science archéologique des services in- 
contestables , en mettant au jour ou du moins en faisant connaltre des 
monuments importants, á l'aide desquels l'art dramatique du moyen age 
peut étre étudié avec fruit. Mais leurs publications , qui reproduisent 
des piéces dramatíques, sont incomplétes; elles offrent une lacune regret- 

I Drames du Manuscrit de rabbaye Saint-Benott-sur^Loire , daos les publications de la 
Société des Bibliophiles franjáis. 

• Origines latines da Théátre moderne. París, 1849. 

s Théátre franjáis au moyen age, París, 1839, avec M. Montmerqué. 

« Mystéres iuédits du XV« siécle. París, 1847. 

» Revue de musique religieuse, t. IV. Paris, 1847. 

• Office de Paques. Tours, 1856. 
V Anuales archéologiques, t. Vil. 
« Ibid. 

• Ibid. 
10 NouTclles recherches sur la Féte des Innocents , etc. Auxerre, 1853. 

• Office de la Féte des Fous á Sens. Sens, 1854. 
>• Dictionnaíre des Mystéres, Paris, Migne, 1854. 

* Scfaanspiele des mittelalters. Mannbeim, 1852. 
Fundgruben fur geschichte des deutsches sprache und litteratur. 

I» Der sundenfall, etc. Hanover, 1855. 

Early Mysteries andother latin poems of the twelAh and thirteenth centuríes. Lon- 
dres, 1838. 
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table. Les éditeurs les oni dépouillées de la musique qui les accompa^ae^ 
et qui en est une partie subslantíelle et integrante. 

MM. Luzarches et Scbónemann n'ont pas imité leurs devanciers á cet 
égard ; ils ont donné avec le méme soin la musique et les paroles. 

Pour faire comprendre la nécessité de ne pas séparer la musique du 
texte, nous allons essayer d'indiquer le role de la mélodie dans les 
drames litufgiques; mais auparavant il convienl de déterminer d'une ma- 
niere precise le caractére méme de ees drames. 

Tous les auteurs qui ont écrit sur l'art dramatique du moyen age sont 
d'accord pour distinguer le drame religieux du drame mondain ou pro- 
fane. La plupart adoptent la división de M. Magnin, en drame hiératique, 
arístocratique et populaire. c Pour suivre dans tous ses développements 
• rhistoire du théátre moderne , dit le savant académicien ^ , nous 

> devons ranger les jeux scéniques en trois classes , en trois famiiles : 

> 1^ Le théátre religieux; merveilleux, théocratique, le grand théátre qui 

> a eu pour scéne au moyen age les nefs de Sainte-Sophie ^ de Sainte- 
» Harie-Msgeure , les cathédrales de Strasbourg , de Rouen , de Reims , 
» de Cambrai, les monastéres de Corbie, de Saint-Martial , de Ganders- 

> héim , de Saint-Alban ; 

» 2<> Le théátre seigneurial et royal qui brilla aux palais des ducs de 
» Provence, de Normandie, de Bretagne et d'Aquitaine, aux donjons des 
» comtes de Champagne, aux cháteaux des sires de Coucy, aux fétes des 

> rois de France et d'Angleterre y á la cour de l'Empire, aux galas des 

> rois de Sicile et d'Aragon ; 

> S^' Le théátre populaire et forain qu'on vit constammenC á de certains 
» jours s'agiter et s'ébattre , á grand renfort de bruit et de gaité , dans 
1 les places de Florence , sur les quaís et les canaux de Venise , dans les 

> carrefours de Londres et de París. » 

Cette división á larges bases est nettement établie ; toutefois elle est 

* Les Origines du Théátre moderne , p. xi. 
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peut-étre trop genérale; elle Test du moins pour ce qui concerne le 
drame religieux. Celuí-ci , suívant nous , était de deux sortes ; il reclame 
par conséquent une subdivisión en deux catégories distinctes. Aux uns 
nous donnons le nom de Brames lüurgiqu^, aux autres celuí de Mystóres. 

m 

Les drames líturgiques sont ceux qui se liaient d'une maniere intime 
aux cérémonies du cuite ; ils étaient la mise en actíon des offices des temps 
et des saints; ils en étaient le développement ou le complément. 

Mais bientót ees scénes líturgiques ne suffirent plus. L'esprit civil s'em- 
para de Télément dramatíque et en transporta, dans- un but pieux , les 
émotions au théátre. Dans le XII^ siécle, on vit s'établir des communautés 
laiques, pleines de ferveur religieuse, oü l'art dramalique fut cultivé avec ' 
enthousiasme. C'est á ees représentations , d'abord en latín puis en 
franjáis j qu'appartient le nom de Mystéres. 

On voit tout de suite ce qui distinguait ees deux sortes de drames reli- 
gieux. Quoique composés la plupart sur les mémes sujets, ils avaient un 
caractére lotalement différent. 

Les mystéres étaient representes sur un théátre proprement dit et par 
des acteurs laiques ; il s'y introduisit peu á peu des choses étrangéres 
qui les conduisirent promptement á leur complete sécularisation. 

Les drames liturgiques, au contraire, n'eurent pour scéne que les églises 
et les monastéres , pour acteurs que les cleros monastiques ou séculiers. 
Ces jeux dramatiques n'ont jamáis été composés dans un but théátral. 
Les spectateurs ne venaient pas lá pour s'égayer ou se livrer á des émo- 
tions mondaines ou terrestres, pour applaudir au talent des acteurs; ils 
y étaient pour partíciper á h féte qu'on célébrait , pour s'identífier á la 
cérémonie du jour dont le drame n' était que la mise en action. Ils y assis- 
taient avec le recueillement que com'mande le lieu saint. 

Le drame liturgique était la représentation mimique, non seulement des 
offices des temps etdes'saints, mais encoré de toutesles histoires religieuses 
figurées sur les vitraux, sur les murs, dans les stalles, dans les nichos , 
par la peinture et la sculpture ; ce qui leur donnait une grandeur , une 
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pompe I un éclat qui devaient agir paíssamment sur rimagination des 
fidéles. 

Mais laissons parler un instan! le savant archéologue qui , le pre- 
mier y a exprime cette idee, c Non seulement, dit M. Didron , on a re- 

■ 

presenté dramatiquement et par personnages vivants, á tous les siécles 
et dans toutes les églises, les principales scénes de l'Histoire sainte , 
comme rAnnonciation évangélique , la Nativité de Jésus , l'Adoration 
des MagéSy le Massacre des Innocents, la Passion, la Résurrectíon du 
Sauveur; mais tous les faits historiques de TAncien et du Nouveau Tes- 
tament , toutes les légendes des Saints, toutes les idees allégoriques des 
vices et des vertus, toutes les legons scientifiques des arts libéraux et 
des travaux manuels, ont dü étre joués dans les églises, principalement 
dans les cathédrales, oü l'espace et dont le nombreux personnel offraient 
des facilites que pouvaient refuser les petites églises de paroisses. En- 
fin, les trois ou quatre mille stalues et figures qui peuplent les por- 
taib et les fenétres de la cathédrale de Chartres ont dú , á certaines 
époques, descendre en quelque sorte de leurs niches et de leurs ver- 
rieres pour venir, au moins une fois par an, jouer leur drame dans la 
nef et le choeur du vaste édifice. En d'autres termes , les mémes faits , 
les mémes idees sculptés en statues et peints en vitraux se sont joués 
par personnages vivants dans la cathédrale méme, aux diverses fétes 
de l'annóe. » 

Indépendamment de la diflerence qui existait entre les drames litur- 
giques et les mystéres, il convient, suivant nous, d'établír aussi une dis- 
tínction entre les drames liturgiques eux-mémes. Ceux-ci étaient de deux 
sortés : les uns se liaient étroitement aux cérémonies religieuses, et fai- 
saient en quelque sorte corps avec elles , en empruntant le texte litur- 
gique qu'on paraphrasait légéremeiit, et qu'on mettait en dialogue pour 
le besoin de Taction. Les autres , tout en ayant le méme caractére reli- 
gieuxy n'avaient pas une liaison aussi intime avec le cuite. Ce furent déjá 
de véritables créations dramatiques. lis ont pour sujet le texte sacre ; 



X INTRODUCTION. 

roais le développement qu'on y donna en fit des compositions spéciales 
dont rétendue ne permit plus de conserver leur place dans les oiBces. On 
les representa tanlót aux processions , tantot pendant ou aprés les céré- 
monies, soit au choeur y soit au jubé. 

Voilá le drame líturgíque bien definí. Voyons maintenant quel role la 
mélodie y. tenait. 

Dans le cuite catholique, toutes les paroles , destinées á étre pronon-^ 
cees a haute voix , sont accompagnées de chant. II y a pour cela des* 
raisons quí touchent á des considérations élevées, et que nous tache- 
rons de déduire un peu plus loin ; mais outre celles-lá , il en est une 
qu'on peut qualifier plastique , et qui devrait suffire pour légitimer Tím- 
portance qu'on doit y attacher. Expliquons-nous. 

Les Grecs quí , dans les arts , possédaient d'une fa^on sí merveilleuse 
non seulement le sentiment du beau, mais encoré le talent de fairé appa- 
raitre les oeuvres dans tout leur éclat , ont sentí de bonne heure que la 
poésie f le drame et la harangue avaient besoin de secours et d'aíde pour 
arríver á la foulé et Fémonvoír. Pour transporter au coeur méme de leurs 
auditeurs les idees qu'íls avaient déposées dans leurs productíons, ils 
n'ont pas trouvé de véhicule plus eflicace et plus puissant que la mu- 
sique. Le débit oratoire lui-méme empruntait quelque cbose a cet art. 

Les premiers docteurs de FEglise , dont la mission divine était de faire 
pénétrer cbez le peuple les dogmes et la morale du Chríst, cberchérent 
aussi le meilleur moyen d'exercer cette sainte influence. En s'emparant 
de la musique des Grecs , ils se souvinrent du partí que ceux-cí avaient 
su en tirer. lis Vemployérent á leur tour , mais en la viviñant de leurs 
propres inspírations , puisées dans la gloriGcation de la majesté du vrai 
Dieu. Est-il, en effet, pour la transmission de la parole divine, un mode 
plus énergique, plus précis, plus digne, plus majestueux que la mélodie? 
Certes , il n'en existe pas. 

II est vrai que, pour remplir ce role , la musique doit avoir un carac- 
tere en rapport avec le but a atteindre. Elle doit étre simple, embras- 
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sant peu d'intervalles , de fajon á permettre á la voix de se maintenir 
toujours daos ses cordes les plus señores » pour que les paroles arrívent 
clairement et súremeni a Foreille des nombreux auditeurs , places dans 
les diverses partios de nos vastes cathédrales. Peut-on diré que la musique 
de plain-chant ne remplit pas ees conditions? La voix seule pourrait-elle 
jamáis satisfaire auxbesoins quenous venonsd'indiquer? Personnen'oserait 
le soutenir. Disons done que, sous le rapport méme de Témission pías- 
tique des sons , la mélodie est non seulement utile , mais indispensable* 

Cette raison presque matérielle, s'il est permis de s'exprimer ainsi , 
qui explique la présence de la musique dans le cuite catholique , s'ap- 
plique aux drames liturgiques qui ont avec elle , nous Tavens demontre 
plus haut, un rapport si intime qu'ils en font partie presque integrante, 
n est done nécessaire d'en faire connaítre la musique aussi bien que le 
texte. 

S'il est méme une partie de la liturgie oü la musique semble surtout 
indispensable, c'est le drame liturgique. Combien, en effet, n'eút-il 
pas été parfois diíBcile d'interpréter convenablement les divers roles, si 
les acteurs avaient été abandonnés á leur seul talent de diction. Cela de- 
venait au contraire facile au moyen déla mélodie. Celle-ci, qui posséde 
en elle-méme tous les éléments d'expression propres aux situations diver- 
ses, obviait aux inconvénients d'un débit plus ou moins défectueux. On 
avait en méme temps, dans les enfants de chceur et dans les chantres des 
acteurs tout préts et tout dressés ; et Ton était ainsi dispensé d'avoir re- 
cours á un personnel spécial. 

Puisque les drames liturgiques étaient chantes , puisque tous ou pres- 
que tous sont accompagnés de leurs mélodies dans les manuscrits, il faut 
admettre que ees mélodies étaient pour quelque chose dans la composition 
genérale de ees sortes de jeux dramatiques. En supposant d'ailleurs que 
le role de la musique ne consistát qu'á donner plus de pompe , ce ne se- 
rait pas une raison de négliger un appareil scénique aussi important. 
Mais lá ne se bornait pas son role ; la musique servait á donner une 
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expression á laquelle n'aurait pu atteindre le récit seul. Sous ce rapport, 
ce n'élait pas un accessoire inutile ou indífierent. Si la musique n'avait 
été qu'un vain accessoire, on aurait representé les draines liturgiques 
tantót sans , tantdt avec musique. Or, il n'en était pas ainsi ; tous les 
drames liturgiques étaient chantes. La plupart des manuscrits en repro- 
duisent les mélodies notées; et dans ceux oü elle est omise, le copiste 
a soin d'indiqíier dans les didascalies que le drame se chantait t ; ce qui 
prouve que la musique , nous insistons á cet égard y y était une partía 
essentielle et integrante. II est done nécessaire , on ne saurait trop le ré- 
péter , qu'elle soit publiée avec le texte. 

Que dirait-on d'un auteur qui ^ voulant nous initier aux operas joués 
sous Louis XIV par exemple , se contenterait de reproduire les libretti 
de QuinauU? Certes, il n'est personne qui ne se récriát contre une 
telle maniere de proceder. Sans vouloir . prétendre que le plain-chant 
était aux drames liturgiques ce que la musique modeme est aux operas , 
ii est certaín que la mélodie remplissait , dans les jeux dramatiques du 
moyen age, un role qu'il n'est pas permis de passer sous silence. II 
faut done que , dorénavant , on ne laisse plus á Técart un élément aussi 
essentiel ; d'ailleurs , Tart musical lui-méme est íntéressé á connailre 
cette phase de son histoire. 

Pour apprécier le caractére musical des drames liturgiques , il faut , 
comme nous Tavons déjá dit ^ , en examiner le caractére moral , litté- 
raire et dramatique. .Qu'on se rappelle Jone que leurs sujets sont puisés 
dans les princípaux faits de TAncien et du Nouveau Testament ; qu'ils 
étaient representes par des clercs ou des religieux. Remarquons bien 
qu'on n'y rencontre ni lespassions, ni les intrigues , ni les mouvements 
scéniques qui jouent le principal role dans le drame profane. Ce qui y 
domine, c'est le calme, la simplicíté des récits, Télévation et la noblesse 



« Ed. du Héríl, Or. lat. du Théátre moderne , p. 91 et suiv. — Hoílinaii Ton Fallers- 
leben, Fvtindgruben, t. II, p. 272. — SchonemaDO, Der Sfladenfall, p. 129 et siiiy. 
s Histoire de l*Harmome au moyen age, p. 138. 
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des paoséesy la puretó des príncipes moraux. La musique , deslinée á 
iraduire de semblables sentíments et á y ajouter une expression plus puis- 
sanie, devait nécessairement avoir le méme caractére. Aussi n'y fauUil 
pas chercher une mélodíe rhythmée et mesurée, si propre á secpnder les 
passíons profanes ; mais une mélodie plañe , établie d'aprés les regles 
de la tonaliié du plain-chant , soumise toutefois á de certaines lois de 
rhythme et d'accentuation , qui n'ont ríen de commun avec la división 
exacte des temps. 

A cette occasion, qu'il nous soit permis de diré un mot sur le plain- 
chant. Pour beaucoup de monde , qui dit plain-chant semble diré mu- 
sique barbare , musique qui ne saurait étre chantée que par de grosses 
voix, s'effor^ant de Cofire croire que ce qu'elles exécutent n'est pas de la 
mélodie. Ce serait vraiment se former une bien triste idee des premiers et 
savants docteurs de TEglise, tels que saint Ignace d'Antioche, saint Bazile, 
saint Jean Chrysostdme et tant d'autres , que de s'imaginer qu'ils aient 
voulu imposer aux fídéles des hurlements sauvages , comme ceux qu'on 
entend dans nos églises modemes. Non , non , ce n'est pas lá le 
plain-chant qu'iis ont institué ; ce n'est pas lá le plain-chant qui a été 
enseigné par saint Ambroise et par saint Grégoire, recommandé par 
Charlemagne. Ce n'est pas lá cette musique divine qui faisait verser des 
larmes á saint Augustin dans la cathédrale de Milán. Qu'on se dépouille 
done de ees préjugés centre le plain-chant; préjugés que seule peut 
faire excuser l'exécution abominable dont il est parfois Tobjet. Qu'on 
se figure bien que le plain-chant est de la musique véritable , composée 
de mélodies aussi limpides que belles, qui ne demandent pour étre 

appréciées que d'étre chaniées passablement par des chanteurs propre- 

« 

ment dits. 

Convenons pourtant que l'auditeur a besoin de se dégager un peu de ses 
habitudes , pour goúter complétement les mélodies du plain-chant. Car 
celles-ci, ayant pour base unetonalité différente de la tonalité moderne, 
et un rhythme qui n'a aucun rapport avec le rhythme de la musique me- 
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surée, il y a lieu de teñir compte de ees différences. Cela admis, ilesthors 
de doute que le plain-chant renferme des beautés de premier ordre. 
Nous allons plus loin; nous affirmons, sans crainte d'étre contredit sérieu- 
sement, que c'est dans le plainH^hant seul qu*on trouve ees mélodíes 
larges, grandioses, majestueuses , sublimes, quin'ont pds besóla du se- 
cours de Tharmonie pour produire sur l'áme cette impression profonde 
dont les siécles n'ont pu détruire Tefiíet, malgré la corruption qui s'y est 
glissée. Nous le demandóos de bonne foi , y a-t-il dans la musique mo- 
deme une mélodie comparable á celle de la Préface, du Te Deum, du Bies 
ircB , et de beaucoup d'autres non moíns sublimes ? La réponse ■ á cette 
questíon ne saurait étre douteuse. 

Mais revenons á notre point de départ, el disoñs que c'est á tort qu'on 
Youdrait faire regarder le plain-ch'ant comme étant en dehors'des condi- 
tions mélodiques de toute vérítable musique. II les posséde au contraire i 
un degré plus elevé que la musique modeme , mais avec des différences 
inherentes á sa constitution tonale et rhythmique ; il s'agit seulemen^ 
de mettre ses qualités en relief par une exécution digne de lui. 

Ce point mis hors de doute , est-ce á diré que nous entendions faire 
considérer les drames liturgiques comme autant de chefs-d'oeuvre sous 
le rapport musical? NuUement. Nous n'avons d'autre prétention que de 
montrer : \^ que la musique qui les accompagne est la musique la mieux 
üppropriée á leur destination ; 2^ qu'elle forme avec le texte un tout indi- 
visible ; 3<> qu'on y trouve des beautés incontestables qui doivent la mettre 
á l'abri du dédain ou de Toubli dont elle a été trop longtemps Tobjet. 

C'est ce qui nous a determiné, non seulement á publier les drames 
inédits que nous avons pu recueillir , mais encoré á rééditer ceux avec 
musique que les premiers éditeurs ont dépouillés de cette partie qui leur 
est inherente. On trouvera quelques appréciations sur la musique de cha- 
qué piéce f dans les notices sur les manuscrits , placees á la fín de ce 
volunie. 

Nous venons de présenter quelques considera tions sur le caractére gé- 
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néral de la musíque des drames liturgiques. Nous allons y ajouter encoré 
quelques mots. 

De méme que nous avons établi une distinction ^ au point de vue dra- 
matique , entre les drames liturgiques faísant partie des offices mémes , 
el ceux qui étaient representes dans l'église á Toccasion de certaines fétes» 
soítaux processionsy soit aux autrescérémonies, de méme ily a lieu de 
dístinguer la musique qui accompagne ees drames. 

La musique des premiers était le chant liturgique ; on ajoutait seule- 

« 

ment une mélodie spéciale á la partie du dialogue qui n'appartenait pas 
au texte liturgique ^. 

Les autres , c est-á-dire ceux oü le texte saint n'était déjá plus qu'un 
accessoire , et oü la composition et la création scéniques tenaient la plus 
grande place, avaient généralement une musique spéciale, mémepour 
les parties du texte empruntées á la liturgie 2. 

C'est dans quelques piéces de cette derniére catégoríe qu'on n'a pas 
tardé d'introduire les instruments et l'harmonie. 

En fait d'instruments , il ne s'agit pas seulement de l'orgue ; celui-ci 
avait sa place nalurelle, comme instruraent d'accompagnement etd'inter- 
méde, aussi bien dans les drames de la premiére catégoríe que dans ceux 
de la ¿econde; mais nous voulons parler des autres instruments usítés 
alors , et surtout des instruments á cordes , si bien en faveur au moyen 
age. M. Félix Clément n'a pas manqué de signaler, sur le role des ins- 
truments , les indications précieuses trouvées par lui dans le beau ma- 
nuscrit du XIII^ siécle, qui a servi de tbéme á ses articles remarquables 
sur le drame liturgique 3. On trouve la preuve de leur usage dans d'autres 
manuscríts, et notamment dans celui de Beauvais, d'oü est tiré le drame 

* Parmi les piéces du présent volume , on peut ranger dans cette classe les n«* IX» 
XI , XV , XVI , XVII , XVIII , XIX , XXI et XXII. 

• On peut mettre dans cette catégoríe , notamment les n^* I , II, III , IV , V , VI , Vil , 
VIII, X, XII, XIII, XIV, XVIlIet XX. 

» Anuales archéologiques , t. VIL 
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de Daniel, inséré ci-aprés sous le n** IV. D'ailleurs, oü les instruments 
pouvaient-ils avoir ün emploi plus convenable , mieux enCendu que dans 
ees solennités dramatiqués pour lesqüelles les églises , les cathédrales , 
les monastéres semblaient se mettre en féte le jour de leurs represen- 
ta tions? Les concerts peints sur les vitraux, sculptés sur les murs des 
basiliqueSy semblent n'étré que la reproduction de ees scénes d'histoires 

relígieuses. 

Quant á rharmonie, elle y eut aussi sa place. Quelques docuroents 
ne laissent aucun doute á cet égard^. Bien que les manuscrits qe 
la reproduisent pas toujours , il n'est pas moins. certain qu'elle y était 
employée. Les maitres de Tépoque étaient trop avides de cette nouveauté, 
pour ne pas avoir protHé d'une pccasion aussi favorable et aussi propice 
de la produire. 

Ainsi, comme on le voit, toutes les ressources de la musíque étaient 
déployées pour donner á ees solennités Téclat dont elles étaient dignes. 

Si nous n'avons pas parlé jusqu'ici des autres appareils scéniques mis 
en (Buvre dans les drames liturgiques, c'est que nous avons voulu plus 
particuliérement appeler l'attention sur la partie que nous regardons 
comme la plus importante ; mais ce qui concerne la mise en scéne , 
les décors , les costumes , la mimique , n'est pas moins intéressant á étu- 
dier. Toutes les piéces publiées ici renferment a cet égard des renseigne- 
ments curieux et titiles ; les plus intéressants se trouvent dans celles qui 
étaient restées inédites jusqu'á ce jour, et notamment dans le drame des 
Trois Manes , d'Origny Sainte-Benoite 2 , et dans la Complainte des trois 
Maries, de Cividale. 

Comme nous n'avons pas á retracer-ici l'histoire des drames joués dans 
l'église y nous nous bomerons á renvoyer aux piéces elles-mémes , et 
aux explications qui accompagnent les notices des manuscrits placees á la 
fin de ce volume. 

* Annales archéologiques , t. VII, p. 317. 
s Voir á la fin la notice sur ce manuscrit. 
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Le nombre de drames líturgiques qu'on a découverts est relativemenl 
peu considerable. Faut-il en attribuer la cause á la destruction des livres 
de plain-chant , dont on trouve tant de fragments attachés aux reliures 
des preroiers imprimes , ou bien á ce que la composition en aurait été 
abandonnée, soitá Timprovisation, soit á la mémoire des chantres, gui- 
dés d'aiUeurs par le canevas existant dans les rituels, les ordinaires et les 
offices qu'il s'agissait de mettre en action ^ ? L'une et l'autre de ees 
circonstances ont pu contribuer á leur rareté. 

Toujours est-il que les recherches auxquelles nous avons pu nous livrer 
n*ont pas amené autant de découvertes nouvelles que nous l'avions esperé. 
Le présent yolume contient vingl-deux piéces , savoir : huit entiére- 
ment inédites, texte et musique ; douze inédites quant á la rausique, et 
deux dont le texte et la musique ont été précédemment publiées par 
nous 2. 

Ces vingt-deux piéces , parmi lesquelles se trouvent des représentations 
pour toutes les fétes , comme TAnnoncíation , la Nativité , TAdoration des 
Bergers , le Massacre des Innocents , TAdoration des Mages y la Passion et 
la Résurrection , sont éditées ici scrupuleusement , telles qu'elles exis- 
tent dans les manuscrits. La musique a été reproduite avec la plus 
grande exactitude possible , en notation de plain-chant. Dans les piéces 
dont íl a fallti traduire les mélodies, nous avons conservé la physionomie 
de la notation origínale , quant á la valeur des notes et á leurs ligatures. 
Pour les drames en notation carree des XIII« et XIV® siécles, nous n'a- 
vons eu qu'á les reproduire tels qu'ils sont dans les manuscrits. Afin de 
donner une idee de la notation origínale , nous avons reproduit un fac- 
simile de chacun des manuscrits. 

Nous avons voulu aussi que , par l'aspect du texte seul place á la suite 
de chaqué drame, on püt en embrasser plus facilement Tensemble. 

< Edel. du Méríl, Oríg. lat. du Théátre modeine, p. <41 et suiv. — Luzarches , Office 
de Paques, p. 18. — Hist. de THarm. au moyen á¿e, p. 125. 
• Hist. de THarm. au moyen age, p. 1S5 et suiv. 
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Ces vingt-deux piéces ne comprennenl pas tous les drames liturgi- 
, ques connus avec musique. II en est quelques aulres donl ü convient 
de diré un mol. Ce sonl : 4° trois offices du Sepulcro des XII« et XIIJo sié- 
cíes, de rabbaye d'Einsideln * ; 2<» un sur le méme sujet, du XIII® siécle, 
de rabbaye ' d'Engelberg ^ ; S"" un autre de la bibliothéque de. Lichten- 
tal 3 ; 4'' un Planclus Marios et un drame de la Résurrection , de la bi- 
bliothéque de Tréves ^ ; 5Ma célebre piéce de Sens , connue sous le nom 
de Missel des Faus, mais dont le véritable títre est : Cirmmcisio Domini ^. 

M. Mone , le savant archiviste de Carlsruhe , á qui nous nous sommes 
adressé pour ayoir quelques renseignements sur les drames d'Einsideln , 
d'Engelberg et de Lichtental , nous a fait connaítre que le R. P. Schu- 
biger se disposait a les publier. Nous avons été cbarmé d'apprendre que 
ces documents allaient voir le jour, et de savoir que nos propres travaux 
n avaient pas -été étrangers á la résolution prise par le R. Pére. Espérons 
done que ce projet sera bientót réalisé ^. 

Quant aux drames de la bibliothéque de Tréves, íl nous a paru douteux 
qu'ils appartinssent bien á la classe de ceux qui étaient representes dans 
rintérieur de Téglise. Ce motif et leur étendue assez considerable , pro- 
venant de ce que le texte est á la fois en lalin et en allemand , nous ont 
empéché de les comprendre dans ce volume. 

C'est également son étendue , plus considerable encoré que celle des 

« Mone, Scbauspiele des miUelalters, 1. 1, p. 1 á 15. — Edel. du Méríl, Oríg. lat. du 
Théátre mod., p. 100 et suiv. 

* Mone, ibid,^ p. 22. 

» í Mone, ibid,, p. 19, et Edel. du Méríl, ibid., p. 108. 

* Hoffmann von Fallersleben, Fundgruben, t. II, p. 259. 

<< Peu de documents ont été Tobjet de plus de commentaires. M. Bourquelot en a 
edité le texte dans le BuUetin de la Société archéologique de Sens, année 1854. 
« Le R. P. Schubiger a publié, en 1858 , un ouvrage remarquable ayant pour títre : 

Die Sangerschúle S^ Galkns vom achten bis zwolfíen Jahrhundert. ^insi que Tantear de 
VHistoire de VHarmonie au moyen age , qui le premier a émis cette opinión , le savant 
écrivain considere les neumes comme dérívant des accents. 
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drames de Tréves , qui a dú nous faire renoncer á insérer icí la piéce de 
Sens. Ce n'est pas sans un grand regret que nous avons cédé á la néces- 

m 

sité de ne pas grossir notre volume outre mesure. Mais nos regrets eus- 
sent été bien plus vífs » si nous n'avions Tespoir fondé d'en faire bientdt 
une publicatíon digne de la célébiité du document. 

En attendant qu'il nous soit donné de réaliser ce projet, nous prions 
M. Aimé Cheresty d^Auxerre, qui a mis une obligeance si empressée á 
nous procurer une copie du texte et de la musique de ce drame litur- 
giquCy dont il a le premier apprécié le véritable caractére et l'importance 
musicale ^ , de recevoir ici Texpression de notre gratitude. 

Nous saisissons cette occasion d'adresser nos remerciments a MM. Tabbé 
Candotti, Tabbé Tomadiní , Gomart, Félix Clément , Pacchiarotti, de 
leurs bienveillantes Communications. 

Enfin M. Vatar, notre éditeur, a droit aussi á notre reconnaissance pour 
les soins qu'il a donnés á notre publication. 

Un livre comme le notre , ne s'adressant qu'á un nombre restreint de 
lecteursy en France surtout , on s'est contenté de Timprimer á 250 exem- 
plaires. 

< NouTelles recherches sur la féte des Innocents, etc. Auxerre, 1853. 
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I. 



LES VIERGES SAGES ET LES VIERGES FOLLES, 



D'aprés un Manuscrit du XI* siécle, de S. Martial de Limoges, aujourd'htti 
á la Biblíothéque Impériale de París , sous le n^ 1139 (1). 



Chorus. 




Adest sponsus qui estChrístus : vigi-la-te, yírgi-nes. Pro adven- 




tu ejus gaudent et gaudebunt homines. Venit enim liberare 





í 




gentium o- rígines , Quas per prímam sibi matrem subjugarunt 




demones. Hic est adam, qui secundas perpropheta dicitur. 






Per quem scelus primi a-de a nobis delu-i-tur. Hic pependit. 




ut celestí patrie nos redderet, Ac de parte i-nimici liberos 



I 





^ 




nos traheret. Venit sponsus qui nostrorum scelerum pi- acula 




Morte lavit, atque crucís, sustulit pati-bula. 



(1) On tronyera & la fin de ce Tolmne une notice sur les Manuscrita d'o& aont tiréea 
lea piéces de notre recneil , et avr lea éditíona qui ont éié faitea de quelquea-unea 
d'eatre ellea. 



LES VIERGES SAGES 



Prudentes : 




Oí-et , vir- gi- nes , aiso que vos dírum ; Ai*set pre-sen 




que vos comandarum. A-lendet un espos. Jhesu salvai-re a 




nom. Caire ooi dormet Aise Tes-pos que vos hor^ a-tendet. 







Yenit en térra per los vostres pecfaet. Pe la vírgine 




en Betleem fo net ; E flum jorda lavet et lu-te- et. Cai- 




re noi dormet Ai-se Fes-pos que vos hor' a-tendet. 



Eu fo ba-tut, gablet et laidenjet^ Sus e la 




crot batut el claufiget, Deu monumen deso en-trepauset. 




Caire noi dormet Aise l'es-pos que vos hor' a-tendet. • 




E re-sors es, la scriptura o di- i; Cabri- els soi, 



fe 



i**i>a*>-te< 



entrames a-i-ci : At^ndet lo, que ja ven-ra prai- ci. 




Caire noi dormet Aise l'es-pos que vos hor' a-tendet. 
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Fatua: 



s 




Nos vii^es, que ad vos va-ni- mus» NegUgenter o- 




le- um fün-di- mus; Ad vos o-rare, soro- res, cupi- mus 




Ut et illas quibus nos credi- mus. Do-lentas ! Ghaiti- vas ! 




Trop i a-vem dor- mit I 




Nos comités hujus i- ti-ne- ris Et sórores e-jus- 




dem gene- ris, Quamvis male conti- gil mise- ris, Po- 





^* 



testis nos reddere supe- ris. Do-lentas! Ghaiti- vas I Trop i 




a-vem dor- mit. 




Partimini lumen lampadi- bus. Pi-e si-tis in-si- pi- 




en-ti- bus y Pulse ne nos simus a fo-ri- bus, Cum vos 




sponsus vocet in se-di- bus. Do-lentas! Ghaiti- vas! Trop i a- 

tío * ""^'^JB^-mT*^ i 



vem dor- mit. 



LES YIER6ES SACES 

Prudentes : 




Nos pre-ca- ri, precamur^ amplí-us De- si- ni- te, soro- 



' %l^ 




res, o-ti-us; Vobis enim nil e-rit me-li-us Daré pre- 




ces pro hoc ulte-ri-us. Do- lentas I Ghaiti-vas! Trop i a-vet 




dor- mit. 




Ac i- te nunc, i-te ce- le- rí- ter , Ac ven-den-tes ro- 






gate dul- ci-ter, Ut o-leum vestrís lampa- di-bus Dent e- 




quidem vobis i- nerti-bus. Do-léntas! Ghaiti-vas! Trop i a- 
I 1*^ '""^ ' T" II 



vet dor- mit. 



(Fatu^ :) (1) 




Ah I misere ! nos hic quid fa-ci- mus ? Yi-gila-re numquid 




po-tu-i- mus? Hunc laborem quem nunc perfe-ri- mus. No- bis 




nosmed contu-li- mus. Do-lentas I Ghaiti-vas! Trop i a-vem dor- mit. 



(1) Les mots entre parenthéses ne sont pas dans le Mairascrit. 
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o 




El del nobis merca- tor o-t¡- us Quas habeat merces, 




quas so-ci- us. Ole-um nunc quere- re ve-n¡- mus, Na- gli- 





■'TT ' 



fu 1^ 



genter quod nosmel fundí- mus. Do-Ienlas! Chai-ti-vasI Trop í 




a-vem dor- mit. 



(Prudentes :) 




De ípstr'o- li querel nos a do-ner, No'n au- reí 





peni; alet en achapter Deus merchaans que lai ve- et es- 



It 



=^H^ 





ter. Do- lentas I Chaiti-vas! Trop i a-vei dor- mit. 



Mercatores : 




Domnas gentils y no vos co-vent es- ter , Ni lojamen 




ai-ci a- de-mo-rer. Cosel querel no'n vos po-em do- ner; 




Que-ret lo deu chi vos pot co-so- ler. 




A-lel a-reir a vos-tras saje so- ros, E preiat las per 

2 
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Deu lo glori- OS, De o-le-o fa-sen so-cors a vos; Fai- 




tes o tost, que ja venra l'es-pos. 

. (Fatüje :) 




Ah! miserel nos ad quid veni- mus? Nil est enim 




fl-luc quod queri- mus. Fatatum est, et nos vi- de-bi- mus , 




Ad nuptias numquam intrabi- mus. Do-lentas! Chaiti-vas! Trop 
P^ , ■ ^fc — ■■■ ■llT l] 
i a-vem dor- mit. 

Audi y sponse , voces plangentium 
Aperíre fac nobis ostium 
Gum sociis; píxbe remedium. 

■ 

Modo venial sponstis. 

Christus : 

Amen dico , 
Vos ignosco; 
Nam caretis lumine ; 
Quod qui pergunt, 
Procul pergunt 
Hujus aule limine. 
Alet chaitivas ! alet malaureas I 
A tot jors mais vos so penas livreas : 
En enfern ora seret meneias. 

Modo (iccipíant eos demones el precipüentur in infemum. 



I. 
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TEXTE SEÚL 



Choaus. (1) 



Adest sponsus qoi est Ghrístus : vigilate , virgines. 
Pro adventu ejos gaadent et gaudebunt homines. 
Venit enim liberare gentium origines , 
Quas per prímam sibi matrem subjugarunt demones. 
Hicest adam, qui secundas perpropbeta dicitur. 
Per quem scelus prími ade a nobis deluitur. 
Hic pependit , ut celesti patrie nos redderet , 
Ac de parte ínimici liberos nos traheret. 
Venit spdnsus qui nostrorum scelerum piacula 
Morte lavit, atque crucis sustulit patibula. 

Prudentes : . , 

Oiet y virgines , aiso que vos dirum ; 
Aiset presen que vos comandarum. 
Atendet un espos , Jhesu salvaire a nom. 

Gaire noi dormet 
Aise Tespos que vos hor' atendet. 

Venit en térra per los vostres pechet. 
De la virgine en Betleem fo net ; 
E flum jorda lavefc et luteet. 

Gaire noi dormet 
Aise Tespos que vos hor* atendet. 



(1) n y a dans le manuscrit tponsus, mais c'est évidemment une erreur. Nous avons 
adopté la substitution proposée par M. Edels. da Meril, Orig. lat. du théátre moderne , 
p. 233. 
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Eu fo batut, gablet el laidenjet, 
Su€ e la crol batut el claufiget, 
Dea monumen deso entrepauset. 

Gaire noi dormet 
Aise l'espos que vos hor' atendet. 

E resors es, la scríptura o dii; 
Gabriels soi , entrames aici : 
Atendet lo, que ja venra praici. 

Gaire noi dormet 
Aise l'espos que vos hor' atendet. 

FatuíE : 

Nos virgines , que ad vos venimus , 
Neglígenter oleum fundimus; 
Ad vos orare , sórores , cupimus 
Ut et illas quibus nos credimus. 
Dolentas ! Chaitívas ! Trop i avem dormit ! 

Nos comités hujus itineris ^ 
Et sórores ejusdero generis, 
Quamvis male contigit miseris , 
Potestis nos reddere superis. 

Dolentas ! Chaitivas ! Trop i avem dormit. 

• • 

Partimini lumen íampadibus. 

Pie sitis insipientibus , 
' Pulse ne nos simus a foribus, 

Cum vos sponsus vocet in sedibus. 
Dolentas! Chaitivas! Trop i avem dormit. 

, Prudentes : 

Nos precarí , precamur , amplius 
Desinite, sórores, otius ; 
Yobis enim nil erit melius 
Daré preces pro hoc ulteríus. 
Dolentas! Chaitivas! Trop i avet dormit. 



ET LES VIERGES FOLLES. 

Ac iie nunc, ite celeriter, 
ke veodentes rogate dulciter , 
Ut oleum vestris lampadibus 
Dent equidem vobis ínertibus. 
DolentasI Ghaitívas! Trop i avel dormit. 
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(FatüíE :) 

Ah ! misere ! nos hic quid facimus ? 
Vigilare numquid potuimus^ 
Huno laborem quem nunc perferimus, 
Nobis nosmed contulimus. 
Dplentas I Ghaitívas ! Trop i avem dormit. 

El det nobis mercator otíus 
Quas habeat tnerces , quas socius. 
Oleum nunc querere venimns, 
Negligenter quod nosmet fundimus. 
DolentasI Ghaitívas I Trop i avem dormit. 

(Prudentes :) 

De nostr'oli queret nos a doner^ 
No'n auret pont; alet en achapter 
Deus merchaans que lai veet ester. 
Dolentas ! Ghaitívas ! Trop i avet dormit. 

Mergatores : 



Domnas gentíls , no vos covent ester , 
Ni lojamen aici ademorer. 
Gosel queret no'n vos poem doner; 
Querét lo deu chi vos pot cosoler. 

Abt areir a vostras saje soros , 
E preiat las per Deu lo glorios , 
De oleo fasen socors a vos; 
Faites o tost, que ja venra Tespos. 



3 



iO 



LES VIERGES «SAGES ET LES VIERGES FOLLES. 



(FatüíE : ) 

Ah! misere! nos ad quid venimus? 
Nil est enim illuc quod querimus. 
Fatatum est , et nos videbimus » 
Ad nuptias numquam intrabimus. 
Dolentas^! Chaitivas! Trop i avem dormit. 

Audi y sponse ^ voces plangentium 
Aperire fac ñobis ostium 
Cum sociis; praebe remedium. 



Modo venial sponsus. 

Christus : 

Amen dico , 
Vos ignosco ; 
Nam caretis lumine ; 
Quod qui pergunt , 
Procul pergunl 
Hujus aule límine. 
Alet chaitivas I alet malaureas I 
A tol jors mais vos so penas livpeas : 
En enfern ora seret meneias. 

Modo accipiant eos dentones et precipüentur in infenium. 
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II. 



LES PROPHÉTES DU CHRIST. 



D'aprés un Hanuscrit du XI' siécle , de S. Martial de Limoges, aujourd'hui 
á la Bibliothéque Impéríale de París, sous le n^ 1139. 



(PríECENTOr :) 




í 





Omnes gentes congaudentes » dent cantum le-ti-ci- e ! Deus 




^■*^ T^pi . ^S,p*3 



homo fit, de do-mo David , natus ho-di- e. 




O Judsei y verbum De- i qui ne-gatis, ho-mi- nem vestraB 




le-gis, lestem re-gis, audi-.le per or-* di- nem. 




Et vos, gentes, non creden-tes pe-pe-rísse virgi- nem, vestrae 




gentis do-cumentis pelli-te ca-li- gi- nem. 

Israel : 




1-sra-el, vir le-nis, inque? De Chrísto (quid) no-sti fir- me? 

Responsum : 




Dux de Juda non tolli- tur, doñee adsit qui no-te- tur. Salu- 




ta- re De-i verbum expectabunt gentes me-cum. 
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LES PROPHÉTES 



MoTSES : 




Le-gíslator, huc propin-qua , et de Christo prome di-gna! 

Besponsum : 




Dabít Deus vobis va- tem ; huic ut mi-hi aurem da- te , 




Quí non au* dit huno au-di-en- tem, expelli-tur su-a gen-te. 

IsAUS : 




I-sa-i-as j veruiD qui seis, veríta-tem car non di-cis? 

Besponsum : 




Est ne-ces-se Yirgam Jes-se de radice prove- hi. Flos 




de-in-de surget in-de, quí est spirítus De- i. 

Jeremías : 




Huc accede, Je-re-mi -as; dic de Ghristo propheti- as! 

Besponsum : 




Sic est. Hic 



est Deus no- ster, si* ne quo 




non erit al- ter. 



DU GHRIST. 



Daniel : 
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l^5^§¡¿S^^fe 




mSríiiití 



Da-ni- el, in- di-ca voce prophe-tica facta dominica, 

* 

Responsuh : 




Sanctus sanctorum ye-ni-et, et unctio de- fi-ciet. 

Abaguc : 




A- ba-cuc, regis coele-stis, nunc ostende quod sis te-stís. 

Responsuh : 




Et expeclaviy mox ex-pa-vi metu mira-bilium , opus tu-um 




Ínter du-um corpas a-ni-malium. » 

David : 




Dic tu, David/ de nepo- te, causas que sunt tibi no- te. 

Responsuh : 




Uni-ver-sus grex conversus adorabit Do-minum, cui futurum 




servi-tu-rum omne genus ho-minum. Di-xit Do-minus Domino 




me-o : Sede a dextris meis. 
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LES PROPHÉTES 



Sdieon : 

Nunc Simeón adveniat , 
qui responsum acceperat, 
qui non haberet terminum 
doñee videret Domínum. 

Responsum : 

Nune me dimitías , Domine , 

finiré vitam in pace , 
quia mei modo cernunt oculi 

quem misisti 
huno mundum pro salute populi. 

. Elisabeth : 




niud, Helisabeth, in médium , de Domino pro-fer e-loquium. 

Responsum : , 




Quid est re- i quod me me- i ^ mater herí vi-si- tat? Nám 




ex e- o, ventre me- o letus infans palpi-tat. 

(JoANNES Baptista :) 
»i ■ _ ■ I 




Dic y Bapti- sta, ventrís ci- sta clausus, qua de- di-sti causa 




Christo plausus? Gui dedi&ti gaudium profer et testimonium? 

Responsuíi : 




Vénit ta- lis salu-ta- ris cujus non sum e-ti-am tam be- 




ni- gnus ut sim au-sus solvere cor-rígiam. 



DU CHRIST. 
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• VlRGILIUS : 




Yates, Maro, geDÜ-li-um, da Christo te- stimonium. 

Responsum : 




Ecce po-lo demissa so- lo nova progeni-es est. 

Nabuchodonosor : 




Age,fare,os lage-ne que Je Christo ností ve-re. Nabucho- 




donosor, propheti-za , auctorem oronium auctorí-za. 

Responsum : 

te 




Cum re-vi- si tres quos mi- si viros in in-cendíum, vidi- ju- 



fe* 




stís incombustis mixtum Del fí-lium. Yiros tres in ignem 




mi-si y quartum cerno prolem De- i. 

SiBlLLA ; 




Yera pan- de jam, si-bil- la, que de Christo preséis si-gna 

Respotisum : 




Judici-í signum : tellus sudore madescet; e ce-lo rex adve- 




ni-et per secla futurus, sci-li-cet in carne presens ut judicet orbem. 



» É 




Judea incrédula , cur manes adhuc inverecunda? 
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II. 



LES PROPHÉTES DU CHRIST. 



TEXTE SEÜL. 



(Pll«CENTOR :) 

Omnes gentes 

éongaudentes , 
dent cantum lelicíe ! 
Deus homo fit, 
de domo David, 
natus hodíe. 

O Judei , 

verbum Dei 
qui negatis , hominem 

vestre legis, 

testem regís , 
audite per ordinem. 

Et vos , gentes , 

non credentes 
peperisse virginem, 

vestre gentis 

docümentis 
pellite calíginem. 

Israel : 

Israel, vir lenis, inque? 

De Christo (quid) nosti firme? 

Responsum : 

Dux de Juda non tolíitur, 
doñee adsit qui notetur. 
Salutare Dei verbum 
expectabunt gentes mecum. 

MoTSES : 

Legislator , huc propinqua , 
et de Christo prome digna ! 
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RespoNSUM : 

Dabit Deus vobis vatem ; 
huic ut mihi aurem date , 
Qui non audit hunc audientem, 
expellítur sua gente. 

Isaías : 

Isaías y veram qui seis, 
verítatem cur non dicis? 

Responsum : 

Est necesse 

Yirgam Jesse 
de radice provehi (4). 

Flos deínde 

surget inde , 
qui est spiritus Dei. 

Jeremías : 

Huc accede y Jeremías ; 
díc de Christo prophetias ! 

Responsum : 

Síc est. 
Hic est 
Deus noster, 
sine quo non erit alter. 

Daniel : 

Daniel y índica , 
voce prophetíca ,. 
facta dominica. 

Responsum : 

Sanctus sanctorum veníet , 
et unctio deficiet. 



(1) On lit dáosle Manuscrit : Virga Jesse de radice proveí: 



18 LES PROPHÉTES 

Abaguc :. 

Abacuc, regáis celesiis, 
nunc ostende quod sis testis ! 

Responsum : 

Et expeclavi , 
mox expavi 

metu mírabilium , 
opus tuum 
ínter duum 

Corpus animalíuia. 

> David : 

Dic tu , David , de nepote , 
causas que sunt tibí note ? 

Besponsum : 

Universus 
grex conversus 

adorabit (1) Dominum , 
cui futurum 
serviturum 

omne genus homínum. 
Dixit Dominus Domino. meo : 

Sede a dextrís meis. 

SmEON : 

Nunc Simeón adveniat , 
qui responsum acceperat, 
qui non haberet terminum 
don^c videret Dominum. 

Responsum : 

Nunc me dimitías , Domine , 
finiré vitam in pace , 

quia mei modo cernunt oculi 
quem misistí 

hunc mundum pro salute populí. 

(1) Le Manuscrít porte : adorabat. 



Dü CHRIST. 19 

Elisabeth : 



lUudy Helisabeth, in médium, 
de Domino profer eloquiura? 

Responsum : 

Quid esl reí 
' quod me mei 
mater herí visitat? 

Nam ex eo, 

ventre meo 
letus infans palpitat. 

(JOANNES BaPTISTA i) 

Dic (i), Baptista , 

ventrís císta clausus, 

qua (2) dedisti causa 

Chrísto plausus? 

Cui dedisti gaudium 

profer et testímonium? 

Responsum : 

Venit talis 

salutarís 
cujus non sum etiam 

tam benignus 

ut sim ausus 
solvere corrigiam. 

VlRGILIüS : 

Vates f Maro , gentilíum , 
da (3) Christo testímonium ! 

Responsum : 
Ecce polo demissa solo nova progenies est. 



(1) Onlit dans le Manuscrít : De Baptista. 

(2) Le Manuscrít porte : quod. 

(3) On lit daos le Manuscrít : dea. 
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Nabuchodonosor : 

Age f fare , os lagene 
que de Chrísto nosii veré. 
Nabuchodonosor , prophetiza , 
auctorem omnium auctoríza. 

Responsum : 

Cum revisi 
tres quos misí 
^ víros in incendium , 

vidi justis « 

íncombustis 
mhtum Dei filium. 
Viros tres in ignem misi , 
quartum cerno (1) prolem Dei. 

SiBILLA : 

Vera pande jam , Sibilla , 
que de Christo preséis signa ? 

Responsum : 

Judicii signum : tellus sudore madescet; 
e celo reí adveniet per secla futuras, 
scilicet in carne presens ut judicet orbem (2). 

Judea incrédula, 
cur manes adhuc inverecunda? 



(1) Le Manuscrit porte : cema. 

(2) Ge chant de la Sibylle se trottve rapporté en entier, dans noU*c Hisloire de l'Har- 
monie au Mayen Age, page 110, et planches IV, S; V; XXVI, i, d*aprés deux Manuscríls 
da IX« siécle et un du Xni« , de la Bibliothéque impériale de París. 
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LA RÉSURRECTION. 



D'aprés un Manuscrit du XIP siécle , de la Bíbliothéque de Tours. 



Tune erü error pejar. 

Hic PiLATUS convocet milites ad se el (Hcat : 




Venite ad me milites fortes atque in-co-lumes, di-ligenter per- 




gite, quod vobis dice facíte : tres dies cum noctibus vigi-late 




cum studi-o , ne ñirentur di-scipuli et dícant ple-bi : surrexit 




a mortuis. I-te, vos mi-li-tes, solerti . cura vobis commissa sit 




sepultura. 

SlaUm Milites earU insimul canendo hos verstis , uisque dum veniant ante 
sepulchrum. 




Ergo e-amus et quid dixit faci-a-mus; vigilando custodia^ 




mus ne sepultura amittamus. Ne forte veniant ejus discipuli 




et fu-ran- do transferant a-Ii-bí ; invadamus eos cum lancéis 




et verberemus eos cum gladí-is. 



22 LA RÉSÜRRECTION. 



M^ 



Modo venial Ángelus el injicial eis fulgura. Müües cadanl in Ierra, velul 
morlui. Tune tres parvi vel clerici^ qui debenl esse Marie : due vero defe- 
rant vas cum ungüentó pro manibus- tercia auiem turribulum. Tune ve- 
niant ante hostium ecclesie el dicanl Jwfversus. 



María Hagdalene incipial : ' 




Omnipotens pater altissímey angelorum rector mitissime, quid 





faciaiit iste miserri-me? He- ü! qüanlus: est no- stér dolor! 

María Jacobi : 

' Amisimus enim solacium 
Jhesum Xrístum Marie filiam ; 
ipse erat nobis eonsilium. 

Heu! quantus est noster dolor! - . - ^ 

Maru Salome : 

Sed eamus unguéntum emere , 
ut boc Corpus possimus ungiré 
quod unquam vermes possint commedere. 
Heu ! quantus est noster dolor ! 

Tune Mercator dicat : 

Venite , si com.placet emere 
hoc unguentum quod vellem venderé 
de quo bene potéstis ungere 
Corpus Domini sacratum. 
Quo si Corpus possetis ungere , 
non amplius posset putrescere . ^ 
ñeque yermes possent commedere. 

Marie .^muj;' 

Heu ! quantus est noster dolor ! 

Tune Marie interrogent mercatorem : 

Dic nobis , tu mercator juvenis , 
hoc unguentum si tu v^ndiderís , 
dic precium quod te dederimus. 
Heu! quantus est noster dolor! 



LA RÉSURRECTION. 
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Respondeat Mercator : 

Mulieres michi íntendite : 

hoc unguentum si vultiá emere, 

datur genus mire potentíe. 

Marie simul : 

Heu ! quantus est noster dolor ! 

Uergátor : 

Hoc unguentum si maltum cupitis , 
unum auri talentum dabitis , 
non aliter unquam portabitis. 

Marie simul : 

Heu! quantus est noster dolor! (i) 

AUns Mercator dicat eis : 




Quid queri-tis? 



Marie simvl respondeant : 




Aromata vénimus emere, ó pigmentare, si habes il- 




lud quod nobis necesse est. 

Respondeat Mercator : 





Dicite quid vultis? 

Marie simiU respand¿ant ■: 




Balsamum, thus et mirram, si4alo-e et a-loes. 

Respondeat Mercator : 





111 n^ 



- m 

Ecce jam ante vobis sunt omnia , dicite quantum vultis emere ? 
(1) Ges paroles ne sont pas notées dans le Manuscrít. 
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LA. RÉSURRECTION. 



Harie simul rcsjKmdent 




Quasi centum libras satis habemus, dic nobis quantum de- 



t 



i 



nos , domine? 



Respondeat Mercator : 



Mille soli- dos potestis ha- bere. 

Marte simul : 




Libenter, do- mine. 

Tune Marie dent muñera et accipianl unguentum et pergant ad sepul- 
chrum. María Salome prímum : 




O summe rex eterne! Regem ostende nobis. 

María Jagobi : 




Pilatus jussit mi- li-ti-bus sepulcrura custodire. 

María Salome : 




Nil timeas- ti, Jhesum venimus ungere. 

M^RU Magdalene : ^ ,- .. 



Heu mise-ra! Cur contigit videre mortem redemptoris! 

María Jagobi* : 




1 n q =q _4::^íTq| 



Heu I Redemptio Israel , ut quid mortem sustinuit ! 



LA RÉSURREGTION. 

Máru Salome : 
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Hea! Consola-tío nostra, ut quid ta-liter agere volu-it! 



Marie simul respondeant : 



^ 



^^ 




j-4i 1 '^ 




Jam jam ec-ce jam properemus ad tutnulum , ungüentes 




di- lectí Corpus sanctissimum. 

* ÁNGELUS respondeat : 




Non e-get unguentum, quia Xristus de monumento surre- 



lit; ve-re locus ec-ce, ve-ni-te, ve-ni-te, v¡-dete. 

Tune Maria MagdaUne cum María Jacohi vadat videre sepulchrum ; non 
invento carpore , redeat ad aliam et dicat 

Maru Magdalene : 







Lamente- mus tristíssi- me , so- rores nune ka-rissi- me , 




nos de fi-li-o Ma-ri-e, sepulto terci-a die. 



Mama Jacobi : 



1F r» ' ^— ^ 1 " 1 




Tres ve-nimus jam hodi-e corpus ungere glori- e, ut 




non possed putrescere. 
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Maru Salome : 



An-ge-lo- ram e- loqui-o , sc¡-en-tes si- ne dubi- o quia 





surrexit de túmulo, DBvertamur cum gaudi-o. 

Ángelus respondeat : 

Ad vos di- co, muli-eres, noli-te expavescere ñeque ti-me- 



1 Mi 



re. E-go sum Michael ar-cangelus; dicite michi quem queri-tis 



f 




aud quera vultis vi-dere.. 

María Magdalene respondeat : 





O Deus ! quis revolvet nobis la- pidem ab hostio 

p . 

Marie simul dicant : 



monuraenli ? 




Ecce lapis revo-lutus et juvenis stola candida co-o-pertus. 
Ángelus, alta voce, clamet Marías, dicens : 




Ve-ni- te, ve-ni- te, ve- nite! noli te ti- mere vos, di-ci- 



^^ 



"H" ■ ' ■ '1 ^ 




te quem que-ri-üs in sepulchro, ó chrisü-co-le ? 

Marie simul respondearU : 




Jhesura Naza-renum cruci- fi-xum qucñmus, ó ce-li-co4e! 
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Ángelus : 



F-, / '^^^ - ^i 



^5^^"^ 




Non esl híc, surrexit, sicul predi-xe- rat ; ve-ni-te et vide-te 




p^^í 




lo-cum u-bi posu-erunt eum et e-untes dicite. di-scípu1is' e- 




jus et Petro , quia surrexit. Vultum tristem jam muta-te , Jhe- 




J-!|J!-^_1: 



sum vivum suis nunci-a-te; Galileam nunc a-bi-te, si placet 



videre, fe-stinate. 
Tune MnJTES surgant et redeant ad Pihaium, iristi modo cañando : 




ft=— ^=^ =^ =fl ='V '-^ — TT"'*^ 



He- u! miserif quid facimus, quid di- ci-mus, quia per- 




didimus quem custodimus. De celo venit ange-lus qui dixit mu- 




li-e-ribus quia surrexit Dominus. 

Deinde dicat Pilatüs ad milites : 



:^=Fi|=^PF* 



Vq-^- 





-Vos Romani milites, precium accipite et o-mnibus di-ci- 



te quod vobís sublatum est. 

I> MILITES simul respondeant : 



H 



Pro quo gentiles fu-í-raus, sepulchrum cu-stodimus , magnum 




sonum audivimus et in térra cedí-mus. 
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líerum dicai Piiatus 




Legem non habu-i-stis; sed meniiri potestis quod díscipulí 







venerunt et e-um sustulerunt. 



MaiTES simul respondeant : 




Nos ve-ritatem di-cimus, de celo venit ángelus qui dicit 




muli-e-ríbus qui-a surre-xit Do-minus. 

Hoc audüo , Piiatus dicat- müüibus hos versus : 

h . 




Hec ergo voló ut sint vestra muñera, ne vos creda-tis 




a-liqua mendaci-a 



fe 



que vos seducant et perí-re faciant; ad 



í 




domos vestras i-te nunc, cum gaudi-o , et que vi-distis tegite 




sílentí-o ne ad auditum populi e-veniad. 

Milites simul respondeant ad Pilatum : 

tune e-xit. 

Et fado hoc, Maru Magdalene in sinistra parte ecdesie stans, exurget 
inde et eat quatenus sepulcfyrum et, plattsis manibus, plorando dicat : 



^ 




^ 



.Heu! me mi-sera ! Magnus la-bor, magnus dolor, magna 
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est trístici-a. Jhesu Xríste, mundí totius glorí-a, de te vasque 




teneo memorí-a. Quam e-misti lu-a mise-ricordi-a, qui condona- 




sti Magdalene gravi-a peccamina; per te vi-ta perfruar perpe- 




r" " 1 ^ 



ípt 




tu-a. O magi-ster, quare pi-e te sí quando his . vi-de-bo o- 




culis. Ja- de-i - suspenderunt crucis in pa-tibulis, et audi-ví 




"^ ** ^ ■ *-^^ 



T'-y^'i i r"'^^-^ ^ 



surrexísse, díctis nunc angelicís. Rex cunctonim angelo- rum 




pro nobis oc-cisus est. Heu! michi tristí, dolen-ti de morte 




al- tissimí. O quam magna di-es ísta ce-le-brando gaudi- o ! 





Quam ángentis tam de-voto re-co-lendo studi-o ! Ángelus de 
ce- lo venit, lapidem re-vol-vit : sedit Deus et ho-mo! De- 

m 




US et ho-mo I Deus et ho-mo ! Jhesu Xríste > tu spes me-a, sa- 




lus vi-va seculi memora-re Magdale-ne tu-ique ami-ci La- 




zari. Te -vivura spero vi-de-re cum ceptro ím-pe-ri-i. Me mi- 

8 
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T ^ 1 



^Fi=M 




m 



sera! Me misera! Me misera! Quid agam? He-u ! tristis» 

=1 



quid dicam ? 

Stans Jhesus jxixta sepulchrum in ordine dicai Magdalene : 



^ 1— %— ip ^ 



Muli-er, quid ploras? 

María Magíüalene respondeat : 

Quia tu-Ie-runt dominum meum et nesci-o . u- bi posu- 






erunt euro. 



Bical ad Marías Ángelus : 



$ 



í 



w 



Quem queri-lis? 

Marie Jacobi et Salome respondeant : 



■ 1 1 ~T? - 



Vivenlem cum mortuis. (1) 

ÁNGELUS dicat : 



fJF^ 1 ^ '^ s^ 




Non est hic, sed sur-rexit; recordamini quali-ler locutus est 




nobis dum adhuc in Gali-le- a essed : Nobis di-ceret qui-a o* 




portel fi-lium hominis Iradi ét cruci-fi-gi et di-e térci-á 




re- surge-re. 



(1) Plus loÍD, p. 32, ligoe i^^ la méme pbrase musicale se reproduit notée 8i\ec la clef d*ut. 
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El dicat María Magdalene et level manu^ ad celum 




^^E^ 



Ta pater qui es in ceiis, tuum sanctifícatum est no- 




iÉ^^3^^!^^Sf 



men tuum in e-ternum; No-li rae derelinquere , sed demon- 




strare o-mnibus recordare» Domi- ne, miserere Magdalene; quan 
do michi dimisi- sti pecca- ta mea ; Heu ! dolens y beu ! a-ma- 





1 > ^ ^ ' 1 P" «^ 




ra, Heu! nii-se-ra. Quem inter-rogem? et ubi est pater , nescio. 

Deinde vefíiai María íxcobi el stisteníet brachium dextrum et Marta 
Salome per sinistrum, el levet de ierra Mariam Magdülenam el dicat ipsa : 




Car£| sóror nimis lañgor insidet in a-nimo; de magistri 




^ 1 1 ^ ir* ■ t^ 



Jhesu Xristi morte michi concanta. 

María Magdalene dicat : 




Ardens est cor me-um de-siderio vi-de-re do-minum meum ; 



fcrf'-'i^ 




quero 



et non inve-ní-o ubi posue-runt euni. 
Ángelus inlerroget Marios : 

Quem queri-tis ? 



z^ 
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Marie simul respoíideant : 



fe^ 



"^ 1 1 ^ ^ H 



Viventem cura morluis. 

ÁNGELUS dicai hos versus 



Is 





H=« 





Nichil ti-bi est ti- mendum , sed gau- de-re poti- us ; Jhesus 





enim resur-rexit ve-re Dei fi-li- us. Tu, Mari-a Magdale- 




ne, clama : resurre- xit veré Xristus ! surrexit Xristus ! . . . . (i ) 




1~1''1Tt ^ 



. . . Videam ; hanc meam dolenti cor-di trihue le-ti- ciam. 

Posl reversus interroget. María dical : 

t * 

Dic michi , sóror Mari- a, quod iter in- cipiain. 

Et María ad Peti^m dicat : . 



y^lHH iziqzi rl-r-^— Y 




Vade cito hanc per viam unde nunc regressa sum ; sed me- 




mento mei, Petre, dum illura in-venieris. 

Deinde venial María , discipulis cantando dicat : 




^^^ 




Tristes erant aposfoli de nece. 



(1) Le Manuscrit présente ici une lacune. 
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De alia parte venianl alii VI cantando hymnum totum . 

María Magd aleñe veniat ante eos, dicat huno verstim : 

fe 
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Jhesus nostra re-dem-pcio ! 

Statim Petras vadat ad discípulos et maneat cum eis. Deinde veniat 
(Jesús) dalmática indutus , ferens in manilms crucem , dicat : 




Solutis jam gemitibus, Pax vobis; ego sum, noli- le ti-raerc. 

Jt ■ :i=i z- rr: — - =zji! 





1: 



Vi-de-le manus meas et pedes meos, qui-a ego i-pse sutn; 




íSiS 




?EE^ 




palpa-te et vi-dele, quia spirilus camera et ossa non ha-beo 

sicut me videtis habece. Alleluia ! 

Discipuu videant eum et osailentur et dicant : 

m 




^ 



Ecce De-us noster; surre-xit Do- minus de sepulchro qui 








pro nobís^ pependit in li-gno. Allelu-ia! Al-leluia! AMe-Iuia! 

Thomas veniat cantando : 




i=J=1-^- 3tjÍ^ 



^ 



Thomas, dicet Di-dimas, omnes fagam ce-pimus, omnes(l) con- 




¡=.^rE5-H^!^ 



greget nos Dominus; post laudes in ómnibus Deo nostro da- 




H~^>T 



j — % i iTi rt 



bimus. O! fallax Juda pro-ditor! magislrum tradi-di-sti quera 



(i) Le mol omnes ne porte pas de notes dans le Manuscrita 
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^^ 




r^— ÜLJ J; J:i=^^ 



pro paucis argente-is Judeis vendi-disti , quod acce-pisti prc- 



.ci-ura. Heu! tnichi quid fe- cisti? 

Et DÚO DisciPULi vadüiü él dicani ei : 

Tbo- mas, vídimus Dominum. 

Thomas indignatus dicat eis : 




í 



=iq= 



Nisi videro in manibus e- jus li-xurara cla-vorum el mít- 



L?_ 1 1— gyz: ^ -l 4=p^ 




tam rnanum meam in lalus e-jus, non credain. 

Tune vmiat Jhesus ad discípulos, indulus sacerdolalihus vcslimmlis can- 
didis et dicat eis ilenim : . . 



^1 ñn 11 ==^if -Tr-V ^i=^^^^^^^^^^^^^g 

Pnx Yobis, ego suni. AUe-luial Nolíte iimere. Alle-lain! 



• • 



* Deinde dic^t cid 'Hwmam : 




irtn^ 



Thomas, milte rnanum tuam et cognosce loca clavorum. Al- 



fe 




^ 




■1-^1-ri- 




leluia ! Et noli esse incredulu3 sed íi-delis. Al-le-luia! 
Tune ostendat, et Thomas cadat ad ped^ o jus el dicat tribus mcibus: 




^ ^ -f ' l \y^ 



Dominus. meus et Deus - meus. AMe-Tuia! 
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DoMiNUS respondeat : 

Ouia vidisli me Thomas, credi-disti; bea-ti (iiii non vidorunt et 



credíderunt. Al-leluia ! 

Po^l Thomas, versa fticie caiUra populum , dical, nUn voce : 





Mi-sí di-gitum meum in íiyxuram clavorum et nianum me- 




-4-q— ^ 



um in iatus e-jns et dixi : Dominas meus el Deus nieus. 




Al-Iehi-ía ! 

Finito hoc modo, redeat ad sepulchnim et stans niUe sepnlchrum , cnm 
duúbiis dücipulis, incipiant prosam : 





Victime paschali , 
usque : Dux vite mortuus, regnat vi yus. 
Tmw reliqui Discipuli veninnl ad Mariam et interrogent , dicendo ita : 



fv o 




Dic nobis, Ma-ri-a. 

Et María ostendat eis sej^tUchrum et dicat : 

Sepulchrum Cbristi. 

Hic ostendat eis Angelos : 

fe 






Angélicos te-stes. 
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Hic ostendat eis sepulchri snidarium : 




Sudarium el vestes. 



Hic ostendat eis cnicem : 



fes 



{ 



Surrexit Christus. 



Et DisciPüLi indpiant et complemU totam prosam 




1 ^ 1—4-^]] 



Credendum esl magis soli. 

Et Chorus incipiat, alta voce : 

Te Deum lauda- mus. 



>9* 



37 
III. 



LA RÉSURRECTION. 



TEXTE SEÜL. 



Tune erií error pejor. 

Hic PiLATUS convocet milites ad se el dical : 

Venite ad me milites 

fortes atque incólumes , 

diligenter pergite, 

quod vobis dico facite : 

tres dies cum noctibus 

vigilate cum studio , 

ne furentur discipuli 

et dicant plebi : 

surrexit a mortuis. 

Ite , vos milites , solerti cura 

vobis commissa sit sepultura. 

Slalim Milites eanl iiisimfd canendohos versus, usque dum vmiani ante 

sepulchmm. 

Ergo eamus 

et quid dixit faciamus ; 
vigilando custodiamus 
ne sepultum amittamus. 
Ne forte veniant ejus discipuli 
et furaodo transferant alibi ; 
invadamus eos cum lancéis (1) 
et verberemus eos cum gladiis. 
Modo venial Ángelus et injiciat eis fulgura. Milites cadant in ten*a, velut 
mortui. Tune tres parvi vel clerici, qui debent esse Marie : due vero defe- 
rant vas cum ungüento pro manibus, tercia autem turribulum. Tune ve- 
niant ante hostium eedesie et dicant hos versus. 

María Magdalene incipiat : 
Omnipotens pater altissime, 
angelorum rector mitissime, 
quid faciant iste miserrime? 

Heu ! quantus est noster dolor ! 

(1) On iit dans le Manuscrít iaiK^s. 

10 
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María Jagobi : 
[ (i) Amisimus enim solacium 

Jhesum Xristum Marie fílium ; 
ipse eral nobis consilium. 

Heu ! quanlus est noster dolor ! 

Maru Salome : 
Sed eamus unguentum emere , 
ul hoc Corpus possimus ungere 
quod nunquam vermes possint commedere. 
Heü ! quantus est noster dolor ! 

Tune Mércator dicaí : 

Venile , si coraplacet emere 
hoc unguentum qúod yellem venderé 
de quo bene potestís ungere 
Corpus Domini sacratum. 
Quo si corpas posselis ungere , 
non amplius posset putrescere 
ñeque vermes possent commedere. 

Marie simul : 
Heu ! quantus est noster dolor ! 

Tttnc Marie interrogent mercatoi^em : 

Dic nobis , tu mércator juvenis , 
hoc unguentum si tu vendiderís , 
dic precium quod te dederimas. 
Heu f quantus est noster dolor ! 

Respondeat Mércator : 
Mulieres.míchi intendite : 
hoc unguentum sí vultis emere, 
datur genus mire potencie. 

Marie simul : 
Heu ! quantus est noster dolor ! 

Mergatoii : 
Hoc unguentum sí multum cupitis > 
unum auri talentum dabítis , 
non aliter unquam portabitís. 

(t) Ce qui se irouve contenu entre deux crochets n'est pas nolé da»s le Manuscrit. 
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Mar» simid : 

Heu! quantus est noster dolor!] 

Aliíis Mergator dicat eis : 

Quid queritis? 

Marie simul respmideant : 

Arómala veniraus emere, 
ó pígmentare , sí habes 
illud quod nobis necesse est. 

Respondeat Mergator : ' 

Dicite quid vultis ? 

Marie simtd respondeaní : 

Balsamum, thus el mirra m , 
silaloe et aloes. 

Respondeat Mergator : 

Ecce jam ante vobis 
suní omnia, dicite quantum vultis 
emere? 

Marie simtU respondeat : 

Quasi centum libras satis 

habemusy dic nobis 
quantum denos , domine? 

Respondeat Mergator : 

Mille solidos potestis 
habere. 

Marie sitnvl respondeant : 

Libenter, domine. 

Tune Marie dent muñera et accipiant unguentum et pergánt ad sepul- 

chrum. María Salome primum : 

U summe rex eterne! Regem ostende nobis. 

Maru Jagobi : 

I 

Pilatus jussit milíUbus sepulcruro custodire. 

María Salome : 
Nil timeasti , Jhesum venimus ungere. 
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Maru Magdalene : 
Heu misera ! Cur contigit videre mortem redemptoris ! 

Maru Jagobi : 
Heu ! Redemptio Israel , ut quid mortem sustinait ! 

María Salome : 
Heu! Consolatio nostra, ut quid taliter agere voluit! 

Marie simul respondeanl ': 
Jam jam ecce jam properemus ad tumulum 
ungüentes dilecti corpus sanclissimum. 

ángelus respandeaí : 
Non eget unguentum, quia Xrístus de monumento surrexit; veré locus 
eccc, venite ,' venite , videte. 

Time Mana Magdalene cum María Jacobi vadat videre sepulchrum ; íiati 
invento corpw^e , redeat ad aliam el dicat 

María Magdalene : 
Lamentemus tristissime , 
sórores nunc karissime , 
nos de filio Marie , 
sepulto tercia die. 

María Jagobi : 
Tres venimus jam hodie 
Corpus ungere glorie, 
ut non possed putrescere. 

Maru Salome : 
Angelorum eloquio , 
scientes sine dubjo, 
quia surrexit de túmulo, 
revertamur cum gaudio. 

ÁNGELUS respandeaí : 
Ád VOS dicOy mulieres, nolite expavescere ñeque timere. Ego sum Michael 
arcangelus; dicite michr quem queritis aud quem vultis videre. 

Maru Magdalene respandeaí : 
O Deus! quis revolvet (1) nobislapidem ab hostio monumenli? 

Marie simul dicaní : 
Ecce lapis revolutus et juvenis stola candida coopertus. 

(1) On lit dans le Manuscrit revolvuiL 



I 
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ÁNGELUS 9 alta voce, clainet Marios, dicens : 
Venite, venite, venitel 
Nolite timere vos, dicite 
quem querítís in sepulchro, ó crísticole^? 

Marie simul respondeant : 

Jhesum Nazarenum crucifixum qucrímus , o celicole ! 

ÁNGELUS : 

Non est hic, surrexít, sicut predixerat; venite et videle locum ubi po- 
suerunt eum et euntes dicite discipulis ejus et Petro , quia surrexit. 

Vultum tristem jam mutate , 
Jhesum vivum suis nunciate; 
Galileam nunc abite , 
si placet videre, festinate. 

Tune Milites surgatU et redeant ad Püatum, trisli modo canendo : 

Heu! miseri! quid facimus, 

quid dicimus, 
quia perdidirnus 
quem custodimus. 
De celo venit ángelus 
qui dixit mulieribus 
quia surrexit Dominus. 

Deinde dicat Pilatus ad milites : 

Vos Romani milites, 
* precium accipite 
et ómnibus dicite 
quod vobis sublatum est. 

Milites simul respondeant : 

Pro quo gentiles fuiílius, 
sepulchrum custodimus, 
magnum sonum audivimus 
el in térra cedímus. 

« 

Iterum dicat Pilatus : 

Legem non habuistis ; 
sed mentiri potestis 
quod discipuli venerunt 
et eum sustulerunt. 

11 
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MiUTES simul respondeatU : 
Nos veritalem dicimus , 
de celo venit angelas 
qui dixít mulieribüs 
quia surrexit Dominus. 

Hoc audüo, Piiatus dicat tnilüibm hos vet^sm : 

Hec ergo voló ul sint yestra muñera , 
ne vos credatis aliqua mendacia 
que vos seducant 
et perire faciant ; 
ad domos vestras nuiíc ite , 

cum gaudio , 
et que vidistis tegite 
silentio 
ne ad auditum populi eveniad. 

Milites simtd respondeant ad Pilatum : 

Tune exit 

El fado hoc, María Magdalene in sinistra parte ecclesie stam, emrget 
inde et eat quatentis sepulchrum et, plausis'manibus, plorando dicat : 

Heuf me misera ! 

Magnus labor, 

magnus dolor, 
magna ést tristícia . 

Jhésu Xrisle, 
muiidi tolíus gloria , 

de le vasque 
teneo memoria. 

Quam emisti 
tua misericordia, ' 

qui condonasti. 
Magdalene gr'avia 

peccaihina; 

per te vita 
perfniar perpetua, 

Omágtster, 

quare pie 

te si quando 
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his videbo. 
oculis. 
Judei suspenderunt 
cinicis in patíbulis, 
et audivi surrexisse, 
dictis nutic angelícis. 

Rex cuüclorum 

angelorum 
pra nobis occisus est. 

Heu! inichi 

tristi, dolenti . 
de morte altissimi. 

O quam magna 
díes ista 
celebrando 

gaudio ! 
Quam ingenlis 
tam devoto 
recolendo 

studió! 

Ángelus de celo venit, 

lapidém revolvit : 
sedit Deus ét homo! 
Deas et homo ! 
Deas et homo! 
Jhesa Xríste , 
iu spes mea , 
salué viva. 

secuU 

memorare 

Magdalena 

tuique ámici 

La^ri. 

Te vivara 

spéro 
videre cuíti ce|rtro 
imperii. 
Me misera j 
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Me misera ! 
Me misera! 
Quid agam? • 
Heu! trislis, 
quid dicam ? 

Stam Jhesüs jtixta sepulch^m in ordine dicat Mágdalene : 

Mulier, quid ploras ? 

María Magdalene respondeat : 

Quia tulerunt dominum meum 
el nescio ubi posuerunt eum. 

Dicat ad Marios ángelus : 
Quem queritis? 

Marie Jacobi et Salome respo^ideant : 
Viven tem cu m mortuis. 

Ángelus dicat : 

Non est hic, sed surrexit; recordamini qualíter locutus est nobis dum 
adhuc in Galilea essed : Nobis díceret quia oportet filium hominis tradi et 
crucifigi et die tercia resurgere. 

Et dicat María Magdalene et levet manm ad celum : 

Tu pater qui es in celis , 

tuum sanctificatum 
est nomen tuum in eternum ; 
Noli me derelinquere , 
sed demonstrare 
ómnibus recordare, 
Domine , 
miserere Magdalene ; 
quando michí 
dimisistí 
peccata mea ; 
Heu! dolens, 
heu! amara, 
Heu! misera. 
Quem interrogem? et ubi est pater, nescio. 
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Deinde venial Maru Jagobi el STistentet brachium dexírum et Marta 
Salome per sinistrum, el levet de Ierra Mariam Magdalenam el dicat ipsa : 

Cara sóror 
nimis langor 
insidet in animo; 
(le magistri 
Jhesu Xristi 
morte michi 
concanta. 

María Magdalene dical : 
Ardens est cor roeum 

■ 

desiderio 
videro dominum meum ; 

quero 
et non invenío 
ubi posuerunt euni. 

Ángelus interroga Mariis : 
Quem queritis ? 

Marie simul respondeant : 
Viventem cum mortuis. 

Ángelus dicaí hos verstis : 

Nichil tibí est tímendum , sed gaudere polius ; Jhesus enim resurrexit 
veré Dei filius. Tu, María Magdalene, clama : resurrexit veré Xristus! 
surrexit Xristus I 



Videam ; hanc meam 
dolenti cordi tribue lelíciam. 



(1) 



Past reversus interroget. María dicat : 
Dic michi , sóror María , quod iter incipiaro 



(1) II y a ici une lacune daos le Manuscrít. 
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Et María ad Peirum düat : 

Vade cito hanc per viam 
unde nunc regressa sum ; 
sed memento mei, Petre, 
dum illum invenieris. 

Deinde veniat María, disdpuUs cantando dicaí : 

Tristes erant apostoli de nece. 

De alia parle veniant alii VI cantando hymnum totum. 

María Magd aleñe veniat ante eos, dicat hunc versum : 

Jhesus nostra redempcio ! 

Slalim Pelrus vadat ad áiscipulos et maneat cum eis. Deinde veniat 
(Jesús) dalmática indulus , ferens in manibns cracem , dicat : 

Solutis jam gemitibus, Pax vobis; ego sum, nolite timere. Videte ma- 
ñus meas et pedes meos , quia ego ipse sum ; pálpate et videte , quia spiri- 
tus carnem et ossa non babeo sicut me videtis babere. Alleluia ! 

DiSGiPULi videant eum et osculentur et dicant : 

Ecce Deus noster; 
surrexit Dominus'de sepulchro 
qui pro nobis pependit in ligno. 
Alleluia! Alleluia! Alleluia! 

Thom AS veniat cantando : 

Tbomas, dicet Didimus, 
omnes fugam cepimus, 
omnes congreget nos Dominus ; 
post laudes in ómnibus 
Deo nostro dabimus. 
O ! fallax Juda proditor ! 
magistrum tradidisti 
quem pro paucis argentéis 
Judeis 
vendidisti , 
quod accepisti precium. 
Heu! micbi quid fecisti? 



i 
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El DÚO Discipuu vadatU el dicant ei : 

Thomas, vidiinus Dominum. 

Thohas indignatus dicat eis : 

Nisi videro in manibus ejus fixuram clayorum et mittam manum meam 
in latus ejus, non credam. 

Tune veniat Jhesus ad discípulos, indutus sacerdotalibus vestimentis can- 
didis et dicat eis iterum : 

« 

Pax vobiSy ego sum. Alleluia ! 
Nolite timere. Alleluia! 

Deinde dicat ad Thomam : 

Thomas, miite manum tuam et cognosce loca clavorum. Alleluia ! Et 
noli esse incredulus sed fidelis. Alleluia ! 

Tune ostendat, et Thohas cadai ad pedes ejus et dicat tribus vicibus : 

Dominus meus et Deus meus. Alleluia ! 

DoMiNUS respondeat : 

Quia yidisti meThomas, credidisti; beati qui non viderünt et.credide- 
runt. Alleluia ! 

Post Thomas, versa facie contra populum , dicat, alta vece : 

Misi digitum roeum in fixuram clavorum et manum meam in latus ejus 
et dixi : Dominus meus et Deus meus. Alleluia ! 

Finito hoc modo, redeat ad sepulchrum et stans ante sepulchrum , cum 
duobus disdpulis, incipia/nt prosam : 

Victime paschali , 

usque : « Dux vite mortuus, regnat vivus. » 

Tune reliqui Disapuu veniant ad Mariam et interrogetU , dicendo ita : 

I Dic nobisy María. 

Et Maria ostendat eis sepulchrum et dicat : 

Sepulchrum Christi. 
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Hic ostendat eis Angelos : 
Angélicos testes. 

Hic hstendat eis sepulchri sudarium : 
Sudarium et vestes. 

Hic ostendat eis crtuiem : 
Surrexit Chrístus. 

Et DiSGiPUU incipianí et compleant totam prosam 
Credendum est magis soli. 

Et Chorus indpiat, alta voce : 
Te Deum laudamus. 



Man-jninita» ía C.ithcaTnle d,: K.;:.. 
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IV. 



DANIEL, 



D'aprés un Manuscrit du XII® siécle de la cathédrale de Beauvais y 
aujourd'hui en la possession de M. Pacchíarotti , á Padoue. 



Ingipit Daniel ludus. 



^F=í 




Ad honorem lu-i Christe, Da- ni- e-lis lu-dus isle in Bel- 




va-co est inventus et in-venil hunc juventus. 

Dum venerit Rex Balthazar Principes süi cantabunt ante eum hanc 

^ prosam : 



^ 



Astra tenenti cuncti polenti lurba virilis et p.ue-rilis con- 




tigo plaudit. Nam Danie-lem multa fide-lem et subiisse atque tu- 




lisse firmiter audit. Convo-cat ad se rex sapientes gramata de- 



*^ 



xtre qui sibi dicant e-nucleantes ; que quia scribe nonpotuere 




solvere, regí iUi coinuti conticu-ere. Sed Danie-li seripta legen- 




^ 



ti mox patue-re que prius illis clausa fu-ere. Quem quia vidit 
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prevaluis-se Balthazar illis fertur in aula preposuisse. Causa re- 




perta non satis apta de-stínat illum ore le-onum dila-cerandum. 




Sed, Deus^ illos ante malignos in Dani-elem tune volu-isti esse 




benignos. Huic quoque pañis ne sit i-nanis mittitur ad te prepe- 

te vate prandi-a dante. 
Tune ascendat Rex in solium (^¿.Satrape ei applavdentes dicant * 





Rex in e-ternum vive ! 



Et Rex aperiet os suum dicens : 



? 



Vos qui paretis meis vocibus, aiTerte vasa meis u-sibus que 



templo pater meus abstulit, Judeam graviter cum perculit. 
Satrape vasa deferentes cantabunt hanc prosam ad laudem regis : 



Jubilemus regi nostro magno ac potenü. Resonemus laude di- 




gna voce competen-ti. Resonet jocunda turi)a solemnibus odis. Cy- 




tharízent, plaudant manus, mille sonent modis. Pater ejus destni- 
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^ 



^ü^^- 



iEe±i 



ens JudBO-rum templa, magna fecít et hic regoat ejus per exem- 



l^-^-* " q^i^ j^ 



pía. Pater ejus spoli-avit regnum Jude-orum. Hic exa-ltat sua 




m 



festa decore ^asorum. Hec sunt vasa regi-a quibus spoli-atur Jhe- 




rusalem et regalis Babylon ditatur. Presentemus Balthazar ista 




regí nostro qui sic suos peromavit purpura et osti*o. I-ste 




potens, i-ste fortis, iste glori-osus, iste probus, curia- lis 




decens et formosus. Jubilemus re-gi tanto vocibus cano-ris. Reso- 




nemus orones u-na laudibus sonoris. Ridens plaudit Babylon, Jhe- 



í 



rusalem plorat. Hec orbatur, hec triumphans Balthazar ado-rat. 




Omnes ergo exultemus tan-te potestati , oflerentes regís va-sa 



I B~» r 



su-e majestati. 



Tune Principes dicant : 




Ecce sunt ante fa- 



cí- em 



tuam. 
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Irúerim apparebil dexíra in catispecíu regís scribens in pariele : « Mane , 
Thechel , Phares » ; quam videns Rex stupefacttis clamabit : 





Vocate mathemali-cos caldeos et a-ri-o-los, auruspices inqui- 



rite et magos introdu- ci-te. 



Tune adduLcentur Magi qui .dieent regí : 

i: 




Rex in e-teraum vive! Adsumus ec-ce tibi. 



El Rex : 




Qui scripturam hanc lege-rit et sensum apperue-rit, sub illi-us 





poten ti-a subdetur Babyloni-a, et insi-gnitus purpura 

1 



torque 




fruetur aure-a. 

Illi vero nescientes persolvere diceiü regí : 



¥ 



Nescimus persolvere neo daré consi-lium que sit superscriptio 




nec manus indici-um (1). ' 

(1] M. Danjou, en publiant le drame de Daniel (Revue de Musíque religieuse, t. JV) , 
a annoncé qu'il reproduisait le fac-similé exact de la notation oñg^nale. Comme lui , nous 
avons noté la musique^sur des portees de cinq lignes; mais nous avons suivi une indiea- 
tion erronée. Le fac-similé annexé ala ^age 49, et dont nous devons le calque áM. Pac- 
chiarotti, fait voir que les portees ne doivent avoir que quatre lignes. L'impression de 
notre ouvrage étant terminée , quand ce fac-similé nous est parvenú , on a reimprime 
les pages 49 á 52. Pour le surplus , le lecteur voudra bien considérer comme nulle la 
ligne inférieure de chaqué portee des pages suivantes. 
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CoNDUGTUS Regine venietUes ad Regem : 




Cum doctorum et ma- gorum omnis adsit conti- o se- 




cura vol- vit, ñeque solvit, que sil manus vi-si- o. Ecce pru- 




^^í 




dens slyr- pe cluens, dives cura potenti- a ; in vestí- tu de- 




aura-to conjunx adest re-gi- a. Hec la-tentem promet vatem 




per cu-jus in-di-ci- um Rex describí suum i- bí nove-rít 




e- xi-ti- um. Letis er-go hec vi- Va-go comité- tur plausi- 




S^5?^ 



1 



bus ; cordis o- risque sono-ris perso-netur vo-ci- bus. 

Tune Regina veniens adorabit regem dicens : 




?^í^^ 



Rex in e- ternura vive! Ut scribentis noscas in-genium, Rex 



Balthasar, audí consi- lium. 
Rex audiem hec, versiís Reginam vertet faciem mam, et Regina dicaí : 




Cum Judee capti-vis populis Propheti-SB doctum o-ra- culis Da- 
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ni-ekm a su-a pa-tri-a captivavit patris vi-ctori-a. Hic sub 




tuó • vivens irn-pe-ri- o , ut mandetur requirit ra- li-o. Ergoman-. 




da ne sít di- la-ti- o, nam docebit qaod celat vi- si-o. 

Tune dicat Rex principibus suis : 



m 



í^ 



E^ 



Vos Danielem queri-te , et inventum adducite. 
. Tune Principes invento Daniele dieaní ei : 






í?^ 




Í^5?íi^ 



Vir prophela De- i, Da-ni-el vien al Roi. Ve-ni , 




"í=ií 



^^? 




^ 



de- si- de-rat parler a toi. Pavet et tur-ba- 



tur, Daniel 




íí 



^^ 



vien al Roi. Vellet quod nos la-let savoir par loi. Te 




di-ta-bit do-r nis, Daniel vien al Roi. Si scri- pta po- 




i=i^: 



^ 



te-rit savoir par . toi. 



Et Daniel eis : 



5=i=^ 




S^^IKZZl^ 




Multum miror cujus consi- li-o me requirat regalís jussi-o. 
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■r- 



^f^^= 



I-bo lamen, el eril co- gnltum per mo gratis quod esl abscon- 




di- lum. 



CONDUCTUS Danielis vcnientis ad regem ■: 




* Hic verus De- i famulus quem laudat omnis populus cujus 



^^ 





^ 



^^ 



fama prudenti-e est nota re- gis cu-ri-e. Gestui flianda l¡ Roís 



Pí 



par nos. 



Daniel 



r= '^'~n— ■i b» i=ii 



^ 




Pauper el e- xur lans envois al Roi par vos. 



Principes : 




f¡^ 



In juventu-tis glori-a plenus ce-le-sti grati-a satis excellit 




f 




i 



omnibos virtu-te vi-ta mo-ri-bus. Cestui -manda li Rois par nos. 



Daniel : 



f 



^ 




Li^ 




Pauper el e* xu- lans envois al Roi par vos. 
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iS 



Principes : 




Hic est cujus au-xi-lí-o solvetur iUa vi-sí-o in qua scri- 





bente dextera mota 
Rois par nos. 



siint regis vi-sce-ra. Cestui manda li 



Daniel : 



í 





i 



Pauper et e- xu- lans, envois al Roi par vos. 

Veniens Daniel aiUe regem , dicai ei : 



W 



^ 



i 



Rex in e-ternum vive ! 



Ei Rex Danieli 




Tune Daniel nomine diceris huc adductus cum Judee miserís? 



m 



n 





Dicunt te habere De-i spiritum el prescire quodlibet abscon- 



3^ 




ditum. Si ei^o potes scripturam solvere immensis muneríbus 




ñ 



ditdbere. 



El Daniel Regi : 



f^^— 




Rex, tua nolo muñera, gratis solvetur li-tera. Est autem hec 
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soluti-o, ínstat tibi confusi-o. Pater tuus pre ómnibus póteos 



j| ^-g-fl-^ g=^=^^ 



A- 



olim potentíbus, turgens nimis superbia dejectus est a glo- 




^ 



s 



rí*a. Nano cum Deo non ambulans, sed sese Deum simulans, va- 




sa templo diri^uit que suo usu habuit, sed post multas in- 



m 



' n ■ ■ — «- 



sanias tándem perdens divi-ti-as, forma nudatus hominis, pastum 




m 



gustavit graminis. Tu quoque ejus fi-lius, non ipso minus impius, 



■^ 




duffl patris actus sequeris, vasis eisdem uterís : quod quia Deo 




^ 



displicet, ínstat tempus quo vindicet. Nam scripture indicium mi- 



^ 



s 




natur jam supplicium, et mane, dicit Dominas, est tu-i regni ter- 




minus. Thechel libram significat que te minorem indicat. Pba- 



^ 



1=s 



i~r.~~i~iTii 



res, hoc est divisi-o, regnum transportat a-lí-o. 
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Et Rex 




Qui sic solvit latenti-a ornetur veste regí-a. 

Sedente Daniele juxía Regem, indxito omamerUis regalibus, exclamabü 

Rex ad príncipem milüie : 



f5^ 





* 




Tolla va- sa, princeps mi-li-ti-e, ne sint michi causa 



mise- ri- e. 
Tune relieto palatio referent vasa Saírape, el regina discedet. 

CONDUCTUS REGINE : 




Solvitur in libro Salomonis digna laus et congrua ma- 





tro-nis, Precium est ejus si quam fortis procul et de fi-nibus 





re-rao- tis. Fidens est in e-a cor mariti spoliis divi-tíbus po-ti- 
ti. Muli-er hec il-li comparetur cujus rex subsi-dium mere- tur. 

- ■ n ■ 1 



m 



Ejus nam facundi-a verborum arguit prudentiam do-cto-rum. Nos 




quibus occasi-o ludendi hac di-e conceditur so-le- mni, demus 




huic preconia devoti, veniant et conciñent re-mo- tí. 
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CoNDUGTUS referefUium vasa ante Danidem 




Regís vasa referentes quem Jude-e tremunt gentes, Dani-e-li ap- 




plaudentes. Gaude-amus, laudes sibi debitas referamus! Regís cla- 




dem prenotavit cum scripturam reseravit, testes reos compro- 



^^ 



bavit, et Susannam liberavit. Gaude-amus, laudes, etc. Babylón bunc 




exulavit cum Judeos captivavit. Balthasar quem honoravit. Gaude- 



i 



? 



amus! Est propheta sanctus De-i, hunc honorant et Calde-í 




et gentiles et Judei ergo jubilantes e-i. Gaude-amus. 

Statim apparebü Darius rex cum principibus suis ; venientque arite eum 

Cythariste et prinqpes sui psaUentes hec : 




Ecce rex Darius venit «cum principibus nobilis nobilibus. E- 




jus et curi-á resonat leti-ci-a, adsunt et trípudi-a. Híc est mi- 



TT*"' !< ■ 




randas, cunctis venerandas. IMi imperí^-a sunt tributan-^. Re- 
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í 



gem honurant omnes et adorant. Ulutn Babyloni-a metuit . et pa- 
lia 



tría. Cum armato agininc ruéns et cum turbíne sternít co- 




hortes, confregil et fortes. Illuní honestas colit et nobilitas. 



f~^ — ' 



:^ 



í 



Hic est Babylonius nobilis rex Darius. Il-li cum trípudi-o 

=i ■ ■ ■ ■ 1 i=^ 



gaudeat hec conci-o, laudet et cum gaudi-o ejus facta forti-a 




1 



tam admirabi-li-a. Simul omnes gratulemur, resonent et tym- 



pana. Cythariste tangant* cordas, musícorum organa resonent 



^E^ LJZXI^ fct: 



ad ejus preco-ni- a. 

Antequam perveniat Rex ad soliutn suum , dúo precurrenles expelletU 
Balthasar quasi interficienles mm. Tune sedente Darío Rege in majestate, 
siuí Curia exclamabit : 



f 




i 



Rex in e-ternum vive! 

Tune Dúo flexis genihus secreto dicení regi ut facial accersirí Danielem , 
et Rexjubeat eum adduci. Illi autem aUis predpientes dicent hec : 




Audite princi-pes régalis curí-e, qui leges regitís to-tius 
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^ 



patrie. Est quídam sapi-ens in Babylonia, secreta re-serans De- 




orum grati-a. Ejus consi-lí-um regí complacu-it, nam prius 




Balthasar scríptum a-peru-it. Iste ve-lo-ci-ter, ne sit di-la-ci-o, 




nos u-ti vo-lumus e-jus consi-li-o. Fi-at, si ve-ne-rit, consi-li- 




a- ri-us regis , et fu-e-rit in regno terci-us. 

Legati , invento Daniele , dicent h^ ex parte ^u$ : 




Ex re-ga-li venit impe-ri- o , serve De- i , nostra le-ga-ti-o. 




Tua re-gi laudatur probi-tas, te commendat mira cal-li-di-tas. 




Per te solum cum nobis pa-tu-it signum dextre quod omnes 




la-tu-it. Te rex vocat ad suam cu-ri-am, ut agnoscat tuam 




prudenti*am. Eris, supja ut di-cit Dari- us, principa-lis consi-li- 




a- ri-us. Ergo veni, jam omnis cu-ri- a prepa-ra-tur ad tu- a 



i 



i 



gaadi-a. 
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Et Daniel 




Gen Yois al roí. 



CoNDUCTUS Daniel : 



¥ ^-^*"^ 




Coogaudentes celebremus natalis solempnia, jam de morte nos 





redemit De-i sapienti-a. Homo natus est in carne, qui creavit 



^ 



^ 



omnia, nasciturum quem predixit prophete fa-cundí-a. Dani-e- 




lis jam cessa-vit uñcti-onis copi-a, cessat regni Jude-orum con- 




tumax potentí-a. In hoc natali-tí-o, Daniel, cum gandió te laudat 




hec concio. Tu Susannam liberasti de mortali crimine, cum te 




Deus inspiravit suo sánelo flamine. Testes falsos comprol)asti 




reos accusamine. Bel draconem peremisii coram plebis agmine. ' 




Et te Deus observavit le-onum vorágine. Ergo sit laus Dei 




Verbo genito de Virgine. 
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Et Daniel regi : 




Rex in eternum vive! 



Cui Rex 




Quia noví te callidum^ totius regni providum, te, Dani-el, 




constitu-o, et summum locum'tribu-o. 

El Daniel Regi : 




Rex, michi si credideris, per me nil mali feceris. 

Tune rex faáet eum sedere juxía se y et aui consiliarii Danieli invidentes, 
quia gratior erit Regi, aliis in consilium ductis vi Danielem interficiant^ 
dicent Regi: 




Rex in eternum vive! Decreverunt in tua curia príncipandi 




quibus est.glorí-a, ut ad tu-i rigorem nominis omni spreto vi- 




gore numinis, per triginta di-e-rum spa-tium adoreris ut Deüs 




omnium. O Rex! si quis ausu tam temerari-o renuerit tu-o 



P=^-" n 




consi- li-o 9 ut preter te colatur de-itas, judici-i sit talis firmi- 



1 
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tas, in *leonum tradatur foveam, sic dicatur per totam re-giam. 




O Rex! 



Eí Rex dicat : 




Ego mando et remando ne 6it spretum hoc de-cretum. 



I 



O Hez ! 

Daniel hoc audiens ibü in domum suam, et adorábü Deum suum; quem 

Emuu videntes accurrent et dicerU Regi ; 




Numquid, Dari, obser-vari statuisU ómnibus qui orare vel 




rogare quicquam a numínibus, ni te Deum , illum reum daremus 




leonibus, hoc edictum sic indictum fuit a principibus. 
El Rex nesdens guare hoc dicerent, respandet: 




Veré jussi me ómnibus adora-ri a gentibus. 

Tune iLLi oMucevUes Danielem , dicent B/sgi : 



f^ 



*i 



Hunc Judeum, suum Deum, Danielem vidimus adorantem et 




precantem, tuis spretis legibus. 
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Rex volens liberare Danielem, diceí : 



^ 



^í^ 



^ 



^ 



El 



Nunquam vobis concedatur, quod vir sanctus sic perdatur. 
Satrape hoc audieiiies oslendent el legem, dic&iües: 




Lex Parthorum et Medorum jubet in annalibus ut qui sprevit 




que decrevit rex, detur le-o-nibus. 

Rex hoc audiens velü , nolit , dicet : 




Si sprevit legem quam statu-eram, del penas ipse quas de- 




creveram 



Tune satrape rapietU Danielem, el ille respiciens regem , dicet : 




Heu I heu ! heu ! quo ca- su sortís venit hec damna-ti- o 




rap=g^==»i =¥ 



mortis ! Heu ! heu ! heu ! scelus infandum ! Cur me dabit ad 




la-cerandum hec fera turba fe- ris? Sic me, rex, perderé que- 



F: 



m l^rf 



^ 



ris! Heu! .qua morte mori me co-gis! parce furori. 

Et Rex non volens eum liberare , dicet ei : 



^^^ 




Deus quem colis tam fideliter te libera-bit mira-biiiter. 
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Tune projicient Ddnielem in lacutn. Statimqtie angeltis tenens gladium 
comminabitur leonihus ne tangant eum, et Daniel intrans lacum diceí: 




Hujus re-i non sum reus, mise-rere me-¡ , Deus , e- le- y- 



f-g " — i j« 




son! Mitte, Deus, huc patronum qui refrenel vim le-o-num; 



í 



i 



e le-yson ! 

Interea auus ángelus admonebit Abactic prophetam ut deferat prandium 
qtiod portabat messoribus mis Danieli in lacum leonum, dicéns : 







Abacuc, tu senex pi-e» ad lacum Babyloni-e Dani-^-li fer 




prandium, mandat tíbi Rex omnium. 

Cui Abagug : 




Novit Dei cogniti-o quod Babylonem Rescio , ñeque locus 




est cognitus quo Daniel est posiius. 

Tune ángelus, apprehendens eum eapiUo eapitis sui, ducet ad lacum, et 

Abagug Danieli offerens prandium, dicet: 




Sur- ge, frater, ul cibum ca-pi-as, lu-os Deus vidit 



■-"=1^1— ■=:! 




angusti-as, Deus misit, da Deo gra- ti-as qui te fe-cit. 



DANIEL. 

Et Daniel, cibum accipiens, dicet: 
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Recordatus est niei , Domine , accipiam in tu-o nomine , 



í 




al-le-lu- ia ! 

His transacíis, ángelus reducet Abacuc in locum suum. Tune Rex, deseen- 
dens de solio suOy veniet ad laeum, dteens lacrimabilüer : 




Teñe putas, Daniel, salvabit, ut e-ri- pi-aris a nace pro- 




posi-to quem tu colis et ve-neraris? 

Et Daniel Regí : 




Rex in e-temum vive! Angelicum sólita misit pi-e-ta-te 



í 



^ 




patronum, quo Deus ad tempüs compescuit ora le-o-num. 

Tune Rex gaudens exclamaba : 



s 




Danielem educite et émulos immitlite. 
Cum expoliati fuerint et venerint ante lacum , exclamabuni Emuu : 




Me-ri-to hec patimur, quia peccavimus in sanctum De- i. 




injuste e-gímus, iniquita- tem fe-ci- 



mus. 
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lili p'ojecli in lacum statim consumeníur a leonilms et Rex videns hoc dicet 



1|M:g=i^=g:^Í= 




Deum Dani-e-Iis qui regnai in seculis adorarí jubeo a cunctis 



^^ 



populís. 



Daniel m pristinum gradum recepíus , prophetabit : 




H3. 



Ecce ve-nít sanctus il- le sanclorum sanctissimus. Quem rex 




i-ste jubet eo-li potens et fortissimus. Cessant phana, ees- 





set regnum, cessa-bit et «unctio» instat regní Judeo-rum finis 




et oppressi-o. 



Tune Ángelus improviso exdamabü: 



f3 



Nuncium vobis fero de supernis, natus est Christus, Dominator 




orbis, in Bethleem Jude, sic e- nim propheta dixerat ante. 



His auditis, Cantores indpient Te Deum laudamus. 
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TEXTE SEÚL. 



Ingipit Daniel luoüs. 

Ad honorem tui Christe , 
Daiüelis ludus isle 
In Belvaco est inventus, 
El inyenit hunc juventus. 

Dum venerit Rex Baühasaty Principes sui cantaburü ante eum lianc 

prosam : 

Astra tenenti 
Cuncti potenti 
Turba viriüs 
Et puerilis 
Contio plaudít. 

Nam Danielem 
Multa íideiem 
Et subiisse 
Atque tulisse 
Firmiter audit. 

Convocat ad se rex sagientes 
gramata dextre qui sibi dicant cuucleantes; 

que quia scribe non potuere 
solvere, regi illi comuti conticuere. 
Sed Danieli scripta legenti mox patuere 

que prius illis clausa fuere. 

Quem quia vidit preval uísse 
Balthasar illis fertur in aula preposuisse. 

Causa reperta 
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non satis apta 
destinat illum 
ore leonum 
dilacerandum. 
Sed, Deus, illos ante malignos 
in Danielem tune voluisti esse benignos. 

Huíc quoque pañis, 
ne sit inanis, 
mittitur ad te 
prepete vate 
prandia dante. 

Time ascendat Rex in soUufn et Satrape ei applaudentes dicaní : 

Rex in eternum vive I 

Et Rex aperiet os $uuni dicens : 

Vos qui paretis meis vocibus, 
afferte vasa meis usibus 
que templo pater meus abstalit, 
Judeam graviter cum perculit. 

Satrape vasa deferentes cantabunt hanc prosam ad tándem regis : 

Jubilemus regi hostro magno ac potenti. 
Resonemus laude digna voce competenti. 
Resonet jocunda turba solemnibus odis. 
Cytharizent, plaudant manus, mille sonent modis. 
Pater ejus destruens Judeorum templa 
magna fecit, et híc regnat ejus per exempla. 
Pater ejus spoliavit regnum Judeorum. 
Hic exaltat sua festa decore vasorum. 
Hec sunt vasa regia quibus spoliátur 
Jherusalem et regalis Bab'ylon ditatur. 
Presentemus Balthasar ista regi nostro 
qui sic suos peromavit purpura et ostro. 
Iste potens , iste fortis, iste gloriosus, 
iste probus, curialis, decens et formosus. 
Jubilemus regi tanto vocibus canorís. 
Resonemus omnes una laudibus sonoris. 
Ridens plaudit Babylon, Jherusalem plorat. 
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iHec orbatur, hec iríumphans Balthasar adorat. 
Omnes ergo exultemus tante potestati, 
oíTerentesTegis vasa soe majestati. 

Tune Principes dicant : 
Ecce sunt ante faciem tuam. 

Interim apparebü dextra in conspectu regis scribens in pañete : « Mane, 
Thechd, Phares >; quam videns Rex stupefadus clamabit : 

Vocate mathematícos 
caldeos et arlólos» 
auruspices inquirite 
et magos introducite. 

Tune adducentur Magi qui dicent regi : 

Rex in éternum vive ! 
Adsumus ecce tibi. 

* 

Et Rex : 

Qui scripturam hanc legerít 
et sensum apperuerit, 
sub illius potentia 
subdetur Rabylonia, 
et insignitus purpura 
torque fruetur áurea. 

Illi vero nescientes persolvere dicent regi : 

Nescimus persolvere nec daré consilium 
que sit superscriptio, nec manus indicium. 

CoNDUGTUS Regine Venientes ad Regem : 

Cum doctorum 

et magorum 
omnis adsit contio; 

secum volvit, 

ñeque solvit, 
que sit manus visío. 

Ecce prudens 

styrpe cluens, 
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dives cum potentia; 
in vestitu deaurato conjunx adest regia. « 

Hec latentem 

promct vatem « 
• . per cujus indicium 

Rex describí 

suum ibi 
noverit exitium. 

Letis ergo 

hec virago 
comitetur plausibus ; 

cordís orís 

que sonorís 
personetur vocibus. 

Tune Regina veniens adoraba regem düens : 

Rex in eternum vive! 
Ut scribentis noscas ingeniuip, 
Rex Balthasar> audi consilium. 

Rác audiens hec, versus Reginam vertet faciem mam, et Regina dicat : 

Cum Judee captívis populis 
Prophetie doclum oraculis 
Danielem a sua patria 
captivavit patrís victoria. 
Hic sub tuo vivens imperio ^ 
ot mandelur, requirit ratio. 
Ergo manda ne sil dilatio, 
nam docébit quod ceiat visio. 

Tiiiu dicat Rex principibus síds : 

Vos Danielem querite , 
et inventum adducite. 

Tune Principes invento Danieíe dicant ei : 

V 

Vir propheta Dei, Daniel, vien al Roi. 

Veni, desiderat parler a toi. 
Pavet et turbatur, Daniel, vien al Roi. 

Vellet quod nos latet savoir par toi. 
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Te ditabit donis, Daniel, víen al Roi. 
Si scrípta poterit savoir par toí. 

Et Daniel eis : 

* 
Multum miror cujus consilio 

me requirat regalis jussio. 

Ibo tamen, et erít cognituní 

per me gratis quod est abscouditum. 

CONDUCTUS Danielis venientis ad regem : 

Hic verus Dei fámulas 
quem laudat omnis populus 
cujus fama prudentie 
est nota regís curie. 
Cestui manda U Rois par nos. 

Daniel : 
Pauper et exulans envois al Roi par vos. 

Principes : 

In juventutis gloria 
plenus celesli gratia 
satis excellit ómnibus 
virtute vita moribus. 
Cestui manda li Rois par nos. 

Daniel : 
Pauper et exulans envois al Roi par vos. 

Principes : 

Hic est cujus auxilio 
solvetur illa visio 
in qua scribente dextera 
mota sunt regís viscera. 
Cestui manda li Rois par nos. 

Daniel : 

Pauper et exulans envois al Roi par vos. 

Veniens Daniel ante regem , dicat ei : 

Rex in clerniim vive ! 

19 
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El Rex Danieli : 

Tu ne Daniel nooiine diceris 
huc adductus cum Judee miserís? 

Dicunt te habere Del spiritum 
et prescire quodlibet absconditum. 
Si ergo potes scripiuram solvere 
ímmensis muneríbus ditabere. 

Et Daniel Regí : 

m 

Rex, tua nolo muñera, 
gratis solvetur litera. 
Est autem hec solutio , 
instat tibi confusio. 
Pater tuus pre ómnibus 
potens olim potentibus, 
turgens nimis superbía 
dejectus est a gloria. 
Nam cum Deo non ambutans, 
sed sese Deum simulans, 
vasa templo diripuit 
que suo usu babuit, 
sed post multas insanias 
tándem perdens divitias, 
forma nudatus horainis, 
pastum gustavit graminis. 
Tu quoque ejus fiiius, 
non ipso minus impius, 
dum patrís actus sequeris, 
vasis eisdem uteris : 
quod quia Deo displícet, 
instat tempus quo vindieet. 
Nam serípture indicium 
minatur jam supplicium, 
el mane, dicit Dominus, 
est tui regni terminus. 
Thechel libram significat 
que te minorem indicat. 
Phares^ hoc est divisio, 
regnum transporta! alio. 
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Et Rex : 

Qui síc solvit latentia 
ornetur veste regia. 

SedetUe Daniele juxta Regem, induto omamentis regalibus, exclamaba 

Rex ad príndpem milüie : 

ToUe vasa, princeps milíiie, 
ne sint michi causa miseríe. 

Tune relicto palatio referent vasa Satrape, et regina discedet. 

COI^DUCTUS REGINE : 

Solvilur in libro Salomonis 
digna laus et congrua matronis.* 
Precium e^t ejus si quam fortis 
procul et de finibus remolis. 
Fidens est in ea cor mariti 
spoliis di\it¡bus potiti. 
Mulier hec illi comparetur 
cujns rex subsídium meretur. 
Ejus nam facundia verborum 
arguit prudentiam doctorum. 
Nos quibus occasio ludendi 
hac die conceditur solemni, 
demus buic preconia devoti, 
veniant et conciñent remoti. 

CoMDUCTUS referentium vasa ante Danielem : 

Regis vasa referentes 

quem Judee tremunt gentes, 

Danieli applaudentes. 
Gaudeamus , 
laudes sibi debitas referamus ! 

Regis cladem prenotavit 

cum scripturara reseravit, 

testes reos comprobavit, 

et Susannam Uberavit. 
Gaudeamus, 
laudes sibi debitas referamus ! 
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Babylon hunc eiulavit 

cum Judeos captivavít. 

Baltha3ar quem bonoravit. 
Gaudeamus , 
laudes sibi debitas referamus ! 

Est propheta sanctus Dei, 

hunc boDorant et Caldei 

et gentiles et Judei 

ergo jubilantes ei. 
GaudeamuSí 
laudes sibi debitas referamus! 

Slaíim apparebit Daríus rex cum prindpilms' suis , ve$iientque ante eum 

Cytpariste et principes sui psallentes hec : 

Ecce rex Darius 
venit cum principibus 
nobilis nobilibus. 

á 

Ejus et curia ^ 

resonat leticia, 

adsunt et tripudia. 

Hic est miranduSy 

cunctis venerandus. 

lili imperia 

sunt tributaria. 

Regem honorant 

omnes et adoran t. 
^ Iltum Babyloniá . 

metuit et patria. 
Cum armato agmine 
ruens etcum turbine 

stemit cohortes, 
confregít et fortes. 

Ulum honestas 
colit et nobilitas. 
Hic est Babylonius 
nóbilis rex Darius. 
lili cum. tripudio 
gaudeat hec concio, 
laudet et cum gaudio 
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ejus facta fortia 

tam admirabilia. 
Simul omnes gratulemur ; resoneni et tympana ; 
Cylharísle tanganl cordns; luusicorum organa 
resonent ad ejus preconiá. 

Antequam perveniat Rex ad solium suum , dúo prectirrmtes expellent 
Balthasar quasi interfici entes etim. Tune sedente Dario Rege in majestate, 
síM Curia exclamabü ; 

Rex in eternum vive! 

Tune Dúo flexis genibus secreto dicent regi ut fadat accersiri Danielem , 
et Rexjubeat eum adduci. Illi autem alus precipicrUes dicent hec : 

Attdite principes regalis curie, 
qui leges regitis totius patrie. 
Est quídam sapiens in Babylonia , 
secreta reserans Deorum gratia. 
Ejus consilium regi complacuit , 
nam prius Balthasar scriptum aperuit. 
• Iste velociter, ne sit dilacio, 
nos uti volumus ejus consilio. 
Fiat , si venerít, consiliaríus 
regis , et fuerit in regno tercius. 

Legati, invento Daniele, dicent hec ex parte ejus: 

Ex regali venit imperio, 

serve Dei, nostra legatio. 

Tua regi laudatur probitas, 

te coramendat mira callidilas. 

Per te solum cum nobis patuit 

signum dextre quod omnes latuit. 

Te rex vocat ad suam curiam , 

ut agnoscat tuam prudenliara. « 

EríSy supra ut dicit Darius, 

principalis consiliaríus. 

Ergo veni, jam omnis curia 

preparatur ad tua gaudia. 

Et Daniel : 

Gen vois al roi. 

20 
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CoNDucius Daniel : 

Congaudenles celebremus natalis solenipnia, 
jam de morte nos redemit De¡ sapientia. 
Homo natus est in carne, qui creavil omnia, 
nascilurum quem predixit prophete facundia. 
Danielis jam cessavit unctionis copia , 
cessal regni Judeorum contumax potentia. 

In hoc natalitio, 

Daniel, cum gandió 

te laudal hec concio. 
Tu Susannam liberasti de mortali crimine, 
cum te Deus inspiravit suo sancto tlamine. 
Testes falsos comprobasti reos accusamine.^ 
Bel draconem peremisli coram plebis agmine. 
Et te Deús observavit leonum vorágine. 
Ergo sit laus Dei Verbo genito de Virgine. 

Et Daniel regi: 

Rex in eternum vive ! 

Cui Rex : 

Quia novi te callidum , 
lotius regni providum, 
te, Daniel, constituo, 
et summum locum tribuo. 

Et Daniel Regi : 

Rex, michi si credideris, 
per me nil mali feceris. 

Tune rex faciet eum sedere jiiúcta se y et alii consiliarii Danieli invidentes, 
quia gratio)' erit Regi, aliis in cansiliiim dvetis tit Danielem interficiant, 
dicent Re^ji : 

Rex in eternum vive ! 
Decreverunt in tua curia 
principandi quibus est gloría, 
ut ad tui rigorem nominis 



omni spreto vigore numinis, 
per triginta dierum spatium 
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adoreris ul Deus omnium. 

O Rex! 
Si quis ausu tam temerario 
renucrit tuo consilio , 
ul preter le colatur tlcitas, 
judicii sil lalis firmilas, 
in leonum Iradálur foveam , 
sic dicatur per lolam regiam. 

O Rex! 

Et Rex dicat : 

Ego mando 
el remando 
ne sil sprelum 
hoc decretum. 
O Hez! 

Daniel hoc aadietis ihit in dotñum mam, et adorabü Detun suum; quem 

Emuli videntes accurrent et dicent Regí : 

Numquid, Dari, 

observan 
slatuisli ómnibus 

qui orare 

vel rogare 
quiciiuam a numinibus, 

ni le Deum , 

illum reum 
daremus leonibus, 

hoc edictum 

sic indictum 
fuil a principibus* 

Et Rex nesciens quare hoc dicerent, respondet: 

Veré jussi me ómnibus 
adorari a genlibus. 

Tune UAA adducentes Danielem, dicent lietji : 

Huno Judeum, 
suum Deum, 
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Danielem vidimus 

adoraniem 

et precantem, 
tuis sprelis legibus. 

Rex voletis liberare Danielem, dicet : 

Nunquara vobis concedatur, 
quod vir sanctus sic perdatur. 

Satrape hoc audiei%le$ astendent el legem, dice^Ues • 

Lex Parthorurn 

et Medorum 
jubet in annalibus 

ut qu¡ sprevit 

que decrevit 
rex, detur leoníbus. 

Rex hoc audiens velit , nolü , dicet : 

Si sprevit legem quam statueram, 
del penas ipse quas decreveram. 

Tvnc satrape rapient Danielem, et ille respidetis regem, dicet : 

Heu ! heu ! heu ! quo casu sortis 

venit hec damnalio mortis ! 

Heu ! heu ! heu ! scelus infandum ! 

« 

Cur me dabit ad lacerandum 

hec fera turba feris? 
Sic me, rex, perderé queris! 

Heu I qua morte mori 
me cogis ! parce furori. 

Et Rex non volens eum liberare , dicet ei : 

Deus quem colis tam fideliter 

te liberabit mirabíliler. 

» 

Tune prqjicient Danielem in lacum, Statimque ángelus tenens gladium 
comminabitur leoníbus ne tangant eum^ et Daniel intrans lacum dicet : 

Hujus rei non sum reus, 
miserere mei , Deus , 
eleyson ! 
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Mitte, Deus, huc patroniim 
qui refrenet vim leonum ; 
eleyson ! 

Interea alius ángelus admonebii Abacttc prophetam ni deferat prandium 
quod porlabai messoribus suis Danieli in laciim leonum, diceiis : 

Abacuc, tu senex pie, 
ad lacum Babylonic 
Danieli fer prandium, 
mandal tibi Rex omnium. 

Cui Abacuc : 

Novit Dei cognitio 
quod Babylonem nescio , 
ñeque locus est cognitus 
quo Daniel est positus. 

Tune ángelus, appt^ehendens eum capillo capilis sui, ducel ad lacum, el 

Abacuc Danieli offerens prandium, dicet: 

Surge , fraler , ut cibum capias , 
tuas Deus yidit angustias, 

Deus misit, 
da Deo gratias 

qui te fecit. 

Et DhMELy cibum accipieiis, dicel: 

Recordatus est mei , Domine , 
accipiam in tuo nomine , 
alleluia I 

Hi$ transactis, ángelus reducel Abacuc in lacum suum. Tune R£x, deseen- 
dens de solio suo^ veniet ad lacum, dicens lacrímabililer : ^ 

Te ne putas, Daniel, salvabit, ut eripiaris 
a nece proposito quem tu colis el veneraris ? 

El Daniel Regi : 

Rex in eternum vive ! ^ 

Angelicum sólita misit pietate patronum, 
quo Deus ad tempus compescuit ora leonum. 

21 
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Tune Rex gaudens exclamaba : 

Danielern educite 
et émulos immiltite. 

Cíim' expoli ati fuerint et venerint ante laeum, exclamabunt Emuli : 

Morilo hec patimur, quia peccavimus 
in sancium Dei, injuste egimus, 
iniqíiitatcm fecímus. 

lili projecli in laeum statim consumentur a leonibus et Rex videns hoc dicet 

Deum Danielis qui regnat ¡n seculis 
adorari júbeo a cunctis populis. 

Daniel m pristinum gradum receptus, propheíabit : 

Ecce venit sanctus ille sanctorum sanctissimus. 
Quem rex iste jubef coli polens el fortissimus. 
Cessant phana, cesset regnum, cessabit el unctio, 
instat regni Judeorum fmis et oppressio. 

Tune Ángelus improviso exelamabü: 

Nuncium vobis fero de supernis, 
nalus est Chrislus , Dominator orbis , 
in Belhleem Jude , 
sic enim prophela dixerat ante. 

Hü auditis, Cantores ineipient Te Deum laudamus. 
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V. 

LES FILLES DOTÉES. 

MlRACLE DE SAINT NlCOLAS. 



D'aprés un raanuscrit du XII® siécle, íle'Tabbaye Saint-Benoii-sur- 
Loire, aujourd'hui á la bibliothéque d'Orléans, sous le n^ 178. — 
Page 176. 



( Pater : ) 



■ 

In lamentum et merorem versa esl le-ti-ci-a quam prebebat 



olim nobis rerum habundan-ci- a. O rerum i-nopi- a ! 

Heu! heii! peri-erunt hujus vite gaudi- a. Forma, genus, morum 




splendor, jiiventutis glori-a, cumpro-batur nichil esse dum desit 



pecu-ni- a. O rerum i-no-pi- a! Heu! heu! peri-erunt 




hujus vite gaudi- a. Finis opum, dum recedunt, luctus et 




suspiri-a. 

(FiLiiE simul :) 




Eia! Pater i-pse lugens opes lapsas, predi- a, tractat se- 
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F 



5 



^■ 




^í ^ .^—^SjT^ 




cum, ul speramus, damnorum soci- a. O rerum i-nopi- 



^ 




^ 



-T-1«sT ^ 



a! Heu! heu ! peri-e-runt hujus vite gaudi- a. Ade- a-mus; 



andi-amiis que capiet consi-l¡- a. 

Pater conquerejis ad Filias : 






:W« 



sh — i^ v 




Ca-ra michi pignora, fi-li-e, o-pes palris i-nopis 



N 




1 B ■ M 




u-ni-ce el so- lamen mee niise-ri-e, michi mesto tan- 




P'*^ifi ''^i^— '1 1*s rpr^ 



dem con-su-li-le ; me mi- serum ! 








0-lim dives el nunc pauperrimus, luce fru-or et nocte 






.^-^. 



^ 



1-^^^>Si-i 



an-xi-us, et, quam ferré non consu^vi-mus , pauper-ta-tem gra- 



viter fe-rimus; me mi- serum! 




^^1^-^^ss— ^%— ^ i ^ T 



Nec me mea lantum i-nopi-a quantum vestra vexat 




=^^ 




:^ 



pe- nuri-a ; quarum primus lasciva corpo-ra longa modo 



^ 





dampnanl je- ju-ni-a; me mi- serum! 



LES PILLES DOTÉES. 

Prima Filia ad patrem : 
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gk 



^^-IS^ ^ie-V^ 




t I i—m i^ .^i 




Ca-re pater, lugere desi-ne ; nec nos lugens lugendum 



b: 



=q r-^ i ^rr- ^= ?^'^^'^'^^ >^l K ■■ / ^ 1-r«^ 



promove; et quod Ubi vale-o dice-re, consi- lium hoc a me 



pft ■ 



^ 



re-ci-pe, ca-re pater. 




f 



Unum restat nobis auxiii-um , per de- decus et per . op-pro- 






bríum, ut nostrorum species corporum nobis victum lucre-tur 



Kk 





publicum, ca-re pater 

1^ 





Í^^K-*-* — ^— 




Et me primaoi , pater, si jube-as , de-de-co-ri submittet 




pi-e-tas, ut sen-ci-at prima anxi-e-tas quam contulil prima 




na- ti-vi-las, care pater. 

Projecto auró, Pater hilarius ad filias : 



^% — í-f- 



^F^ 




i^SP^^^ 



Jam jam mecum gaudete, fi-li-e, pauper-tatis e-la-pso 



S 




i 1— ^- 




^ 



tempo-re ; ecce e-nim in auri ponde-re quod suf-fi-cit 





J 



nostre mi- se-ri-e ; me • be- a-tiim ! 



ij 
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FiUE siarUes dicant : 



^^^^EíiJ^3^^^=^ 



í^^ 



Grati-arum ergo preco-ni-a , of-fe-ramus et laudum mu- 



^^^=^ 



?í=1^=l=í=í^ 



.«h. 




^í==^ 




* ne-ra u-ni Deo, cu-i in secu-la laus et honor, virtus 



b 



P 



P » ' 1 ^ Tis *T 




^ 



et glori-a, ca-re pater. 



Gener ad patretn : 



^]^^S^^^ 




Homo, fame note preco-ní-o, natam tuam quesi-tum 



^- 



ve-ni-o; qaam le- ga-li ducam con-nubí-o, si 

Pater ad primam filiam : 




de- deris. 



Ik 



m 



P^^B^S^ipi^ 



^ 



Dic, fi- li«-a, si tu vis nube-re hu-ic juve-ni, venusto 



fc 



^.^^^^^^ 



corpore et no- bi-li. 



Filia ad patrem : 



Kk 



t ^^ I^Pg- F ^ 




^ 



t 



In te me-a sita sunt consi-li- a, fac ut lube^ de tu-a 



Hr 





fi-li-a, ca-re pater. 

Pater ad generum : 




Ergo tu-e committo fide-i, vos conjungant legales la- 



quei et gra- ti-a ! 
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Iterum plangeiis se Pater ad filias : 



«7 



Sk 



I- 



TT^ í g^!!É¿=^D^¿=ip:^qi!^^^ 



Gara michi pignora, fi-li-e, o-pes patris i-nopis n- 



pt 



1^ 





í**^ 



^ 



ni-ce et so- lamen mee miseri-e, michi me-sto tándem 



^ 





con-su-li-le ; me mi- serum ! 




^í^a^^ 



1^ 




O-lim dives et nunc pauper-ri-mus, lu-ce fruor et nocte 



anxi-us, et, quam ferré non consu-e-vi-mus , pauper-tatem gravi- 




ter fe-riroos; me mi- se-rum! 



Secunda Filia ad patrem : 



ik 



^P^ 





:Í^sFíhF=*ÍÍ* 



Noli, pater, noli, ca-ris-si-me, dolo- ribus dolo-res adde- 



Sk 




í=^ 



^1-^ 1 l-y jz^üürrti^i;^ 



iT+ 




re, nec per damnum velis induce-re peri- culum in-re- 




pa- ra-bi-le , ca- re pater. 



h- 




vr^-'^is^ 





Scimus enim quod fomicanti-bus obstrusus sit celestis ad- 



ik 






di-tus; pater, ergo cavere possimus ne nos velis addere 



b: 




ta*li-bu8; ca-re pater. 
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b: 



■1— H, ^r^ 




>^ 




Nec te ve-lis et nos infami-e submit-tere, pater, per-pe- 



Ik 



^^ 




^ 




tu-c; nec ab isla labi pauperi-e ín e- terne lacum 




mi- se-ri-e , ca- re pafer. 

Projecto auro, PXter ad filias : 



=^ 







Jam jam mecom gaudete , fí-1i-e , pauper-tatis e-lapso tem- 



ik 



P 







^ 




pore ; ec-ce e-nim in auri pondere quod suf-íicit nostre 



li: 






14^1 K -H— >s ■ ^ 



mi- se-ri-e ; me be- a-tum ! 

Filie ad pairem : 

ik 




B lJ?gH_qj^^ 



i^^ 



Grati-arum ei^o preconi-a of-fe-ramus et lauduin mune'- 



Sk 



P 



:^^ 



n>^' 



^ 




ra u-ni Oeo, cu-i ia sécula laus et honor, virtus . 



fc: 



et glo-ri-a, ca-ré pater. 




=! 



Secunous Gener ad pairem : 



Ik 



^^ 



iS 




1% t ^ 




Homo, lame note preconi-o, natam. tuam que-si-tura 



Sk 





ve-ni-o; qiiam le- gali ducam con-nubi-o, si 



de- 



deris. 
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Pater ad secundam filimn : 



Dic, íi- li-a, si tu vis nubere hu-íc juve-ni, venusto 



J ^IST - ^-i ^ 



corpore et no- b¡-li. 

Filia ad. patrem : 




ii 4_-,i 1 V'-^^^r-x ^-i q^;^ 



In te mea sita sunt consi-li- a , fac ut lubet de tu-a 



^•1«s — «m3 



fi- li-a, ca-re pater. 

■ 

Pater ad generum 



Ik 



vip-'=i:^:3s^ ^^is-izr.i=zqr^ 



Istam tue committo fide-i , vos conjungant legales la- 

queí et gra-ti- a. 

Itenim plangens se ad terdam filiam : 

Garum tnichi pignus, o fi-li-a, non me mea taotum i- 





r^», H-^ ^^ 1 1 lB!aH-^-%- 




nopi-a quantum tu-a vexat penuri-a; tantum míchi restas , 




mi-se-ri-a ; me mi- serum ! 

Tercia Filu ad patrem : 




» ^ B ^ B a u 



Meum . quoque , pater carissi-me , consi- li-um audi-re su-sti- 
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Ik 



I 



1^^ . ^ ..-^ -^^^^ 




ne , atque ñ-nem breviter colli-ge : Deum time , pater, et 



ik 



P 



di-lí-ge ; ca-re pater. 

Ifc— — — — — 



^ 






Nichil enim Deum timenti-bus per scripturam deesse 




^3 






notamus; et o- mnia ministrat ómnibus o-mnipotens *se di- 
li- genlibus, care pater. 




i r^-i->is 



*i.i«»«^^^M<- 




n-Pü- 



Ne desperes propter i-nopi-am, nunquam esset secus fal- 




la-ci-am; Job re-spice, pater, penuri-am ac de-inde secuiam 



|k 



•■1>S nf ^ 



co-pi-am; ca-re pater. ^ 

Pr ojéelo auro teríio a Sánelo Nicolao^ Pater prosiratus ad pedes 

ejus dicat : 



í 




Fttj ^ ^ i 




Si-ste gradum, quisquís es , domine ; siste , precor, et quis 



' r " * ■ 



IF?^— q "Is"! 



•i 1 1 l'T-l 




í^lV 



sis exprime, qui, de*decus tollens infami-e, honus quoque 
levas in- o-pi-e; me be- atum! 
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NicoLAUS ad patrem .- 
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b: 




^^3^e£5s¿ 




^^ 



Ni-co- laum me vocant nomine ; -lauda Deum ex dato mu- 



sk 








nere; hanc ne raichi velis ascribe-re largi- tatis laudcm dn- 



Sk 



^. 




^ 



mini-ce , queso , frater. 

Pater adversus ad teríiarn fUiam : 

fe: — z = 



-i-* 



^ 




í^^i=1=^FÍ^^=P«'=ií 



Nata, libi sit vox le-li-ti-e, paupertatis e-la-pso lempo- 




1 ^^ »^ 




re; ec-ce enira in aun pondere quod suf-ficit nostre 




mi- se-ri-e ; me be- atura ! 



|k 




Filia ad patrem : 

m M tm m _"""""" 



i~1 r i '- 



Grati- arum ergo preconi-a of-fe- ramus et laudum mu- 



^- 




1 ^ 1 1 S nn ~^ 

ñera • u-ni Deo, cu-i in sécula laus et honor, virtus 

et glori-a,' ca-re pater! 

Tertius Gener ad patrem : 




P 




^ 




1— rTri* .^n- 

Homo, fame note preconi-o, natam tuara quesitum ve-ni- 

i 




1 1 ih i -i a^ r^s ~*T^^^—* 



o; quam le* ga-lí ducam con-nubi-o, sí de- deris. 



n 
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Pater ad filiam mam : 



^ 




:^— ' ^-^ v 



íí! 



Dic, fi- li-a, si lu vis'nubere hu-ic juve-ni, venusto 



b: 



íSs¿=i^-i=S 



corpore et no- bi-li. 



Filia ad patrent : 



te 






^F^í=í 



:í^^= 



In te mea sita sunt consMi- a , fac ut lubet de tu-a 



1 



fi- li-a , ca-re pater. 

Pater ad gmerum : 




Istam tue committo fide-i, vos conjungant legales la- 

fc= ^ — -é 




qiiei et gra- ti-a. 

Et Chorus omnis sic dical : 







O 



Chrísti pi- e4as ! 
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V.. 

LES FILIES DOTÉES. 

MlRACLE DE SAINT NlCOLAS. 



TEXTE SEÚL. 



( Pater : ) 

In lamentum et meroreni versa est leticia 
quam prebebat olim nobis rerum habundancia. 

O rerum inopia ! 
Heuíheu! perierunt hujus vite gaudia. 
Forma y genus , morum splendor, juventutis gloría , 
cumprobalur (1) nichil esse dum desil pecunia. ' 

O rerum inopia ! 
Heu ! heu ! perierunt bujus vite gaudia. 
Finis opum, dum recedunt, luctus et suspiria. 

(FiLiiE simul:) 

Eia ! Pater ipse lugens opes lapsas , predia , 
tractat secum, utsperamus, damnorum socia. 

O rerum inopia 1 
Heu ! heu ! perierunt hujus vite gaudia. 
Adeamus; audiamus que capiet (2) consilia. 

Pater conquerens ad Filias : 

Cara michi pignora , filie , 
opes palris inopis unice 
et solamen mee riiíserie, 
michi mesto tandera consulite ; 
me miserura! 

(i) M. £d. du Meril propose de líre Comprobaíur, 
(2] II y rdans le Manuscrit capet. 



U 



94 



LES FILLES DOTÉES. 

■ Olim dives el nunc pauperrimus , 
luce fruor el nocte anxius , 
el, quam ferré non consuevimus , 
paupértalem graviler ferimus ; 
me miserum ! 

Nec me mea tanlum inopia 
quantum veslra vexal (i) penuria ; 
quarum primus lasciva corpora 
.longa modo dampnanl jejunia; 
me miserum ! 

Prima Filu ad patrem : 

Care paler, lugere desine; 
nec nos lugens lugendum promove ; 
el quod libi valeo dicere , 
consilium hoc a me recipe , 
care paler. 

Unum reslat nobis auxilium, 
per dedecus el per opprobrium , 
ul noslrorum species corporum 
nobis viclum lucrelur publicum , 
care paler. 

El me primam, paler, si jubeas, 
dedecorí submillel pielas , 
ul sencial prima anxielas 
quam conlulil prima nalivilas , 
care paler. 

Projecto auro, Pater hilaríus ad filias : 

Jam jam mecum gaudele , filie , 
pauperlalis elapso lempore ; 
ecce enim in auri pondere 
quod sufficil noslre míserie; 
me bealum ! 



(1) II y a dans le Mannscrit vexiU 
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Filie síantes dicant : - . 

Gratiarum ergo preconia 
oíTeramus et laudum muñera 
uni Deo , cui in sécula 
laus et honor , virlus el gloría , 
care paler. 

Gener ad patrem : 

Homo , farae note preconio , 
na tara tuam quesitiim venio ; 
quam legali ducam connubio, 
si dederis. 

Pater ad primam filiatn : 

Dic, filia, si tu vis nubere 
buic juveni , venusto corpore 
el nobili. 

Filia ad patrem : 

ín te mea sila sunt consilia , 
fac ul lubet de tu a filia , 
care pater. 

Pater ad generum : 

Ergo lúe commitlo fidei , 
vos cenjunganl legales laquei 
el gratia! 

Ilerum plangem se Pater ad filias : 

Cara micbí pignora , filie , 
opes patris inopis unice 
et solamen mee miserie , 
michi meslo tándem consulite ; 
me miserum ! 

Olim dives'et nunc pauperrimus, 
luce fruor el nocle anxius , 
el, quam ferré non consuevimus, 
paupertátem graviten feriraus; 
me miserum ! 
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Secunda Filia ad patreni : 

Noli, pater, noli, carissime, 
doloribus dolores addere , 
nec per damnum velis inducere 
periculum inreparabilo , 
care pater. 

Scimus enim quod fornicantibus 
obstrusus sit celestis additus ; a 
pater, ergo cavere possimus 
ne nos velis addere llililjus , 
care pater. 

Nec te velis et nos infamie 
submittere, pater, perpetué ; . . 
nec ab ista labi pauperie 
in eterne lacum miserie , 
care pater. 

Provecto auro, Pater ad filian : 

Jam jam mecum gaiidete , filie , 
panpertatis elapso tempore ; 
ecce enim in auri pondere 
quod suificit nostre miserie ; 
me beatum ! 

Filie ad patrem : 

Gratiarum ergo preconia 
offeramus et laudum muñera 
uni Deo, cui in sécula 
laus et honor, virtus et gloria, 
care pater. 

Secündus Gener ad pqirem : 

Homo, fame note preconio, 
natam tuam quesitum venio; 
quam legali ducam connubio, 
si dederis. 
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Pater ad secundam filiam ; . 

Dic j filia , si tu vis nubere 
huic juveni, venusto corpore 
et nobili. 

Filia ad patrem : 

In te mea sita sunt consilia , 
fac ut lubet de tua filia , 
care pater. 

Pater ad generum : 

Istam tue committo fídei , 
vos conjungant legales laquei 
et gratia. 

Iterum plangens se ad terciam filiam : 

Garum michi pignus , o filia , 
non me mea tantum inopia 
quantum tua vexat penuria ; 
tantum michi restas , miseria ; 
me miserum ! 

Tercia Filia ad patrem : 

Meum quoque, pater carissime, 
consilium audire sustine, 
atque finem breviter collige : 
Deum time , pater, et dilige , 
care pater. 

Nichil enim Deum timentíbus 
per scripturam deesse notamus; 
et omnia ministrat ómnibus 
omnipotens se diligentibus (i) , 
care pater. 

Ne desperes propter inopiam , 
nunquam esset secus fallaciam ; 
Job réspice , pater, penuriam 
ac deinde secutam copiam , 
care pater. 



(i) II y a dans le Manuscrit diligeyítius. 
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Pr ojéelo auro íeriio a Sando Nicolao, Pater prosíratus ad pedes 

ejus dicat : 

Siste gradum, quisquís es , domine ; 
siste, precor, et quis sis exprime, 
qui y dedecus tolleus infamie , 
honus quoque levas inopie ; 
me beatuml 

NicoLAUS ad patrem : 

Nicolaum me vocant nomine ; 
lauda Deum ex dato muñere ; 
hanc ne michi velis ascribere 
largitatis laudem dominice , 

queso, frater. 

■ 

Pater adversus ad tertiam fUiam : 

Nata , tibi sit vox letitie , 
paupertatis elapso tempore ; 
ecce enim in auri pondere 
quod sufficit nostre miserie ; 
me beatum ! 

Fnik ad patrem : 

Gratiarum er^o preconia 
ofTeramus et laudum muñera 
uní Deo, cui in sécula 
laus et honor, virtus et gloria ^ 
care pater. 

Tertius Gener ad patrem : 

Homof fame note preconio, 
natam tuam quesitum venio; 
quam legalí ducam connubio , 
sí dederis. 

Pater ad fUiam suam : 

Dic , filia , si tu vis nubere 
huic juveni , venusto corpore 
et nobili. 
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Filia ad patrem : 

In te mea sita sunt consilia , 
fac ut lubet de tua filia , . 
care pater. 

Pater ad generum : 

Istam tue commiito fidei , 
vos conjungant legales laqueí 
et gratia. 

Et Chorus omnis sic dicaí : 

m 

i 

O Ghristi píetas (1) I 



(1) Voici la suite de cette prose que M. Edels. du Méril a tirée d'un bré?iaire á l'usage 
de Lisieui, xv« siécle, Bibliothéque de Caen, p. 608 : « Omni proscquenda laude, qui 
» sai famuli Nicolai merita long^e lateque dedarat. Nam ex ejus tumba oleum manat 
» cunctosque lánguidos sanat. » 
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LES TROIS CLERCS. 



Autre Miracle tiré du méme Manuscrit. — Page 183. 



( Pbimüs clericus : ) 



I 



1=1wv=^ 
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Nos quos causa discendi literas apud> gentes transmisit 



^^5 




exteras, düm sol ad-huc extendí t radi-um, perquiramus nobis ho- 



it 



m 



spicuim 



Secundus clericus : 



I 



^^^^^ 




i T" !*! '! 



^ 



Jam sol e-quos tenet in littore, quos ad prae- sens raer- 





get sub equore; neo est no-ta nobis hec patri- a : Ergo quae» 




r¡ debent hospici-a. 



Tercius clericus : 




^ 1 1 F i*^ 

Senem quemdam maturum moribus hic habemus coram 




lu-minibus; forsan, no-stris compulsus preci- bus, erit hospes 



nobis hospitibus. 
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Insimul OMNES ad senem dicant : 



í 




Hospes ca-re, querendo !studi-a huc re-li-cta venimus 
patria; nobis er-go prestes hospicí-um, dum durabit hoc noctís 

Senex : 




Hospite-tur vos factor omnium ! nam non dabo vobis 

« 




ho-spicium ; nam nec me- a in hoc u- ti-lí- las, nec est ad hoc 

1^ - ■ — - ".^J 



nunc oportunítas. 



Glerici ad vetulam : 




Per te , cara , sit impe-trabile quod rogamus , etsi non 
1: , i » » 




I 



u-tile : forsan, propter hoc be-ne-fi-c¡- um vobis Deus donabit 




puerum, 



MuLiER ad senem : 



^=i^= 



í=»-.s. i . ^ ^ =T=T^iirTT^ 



Nos his da-re' y conjux, ho-spicium, qui sic va-gant querendo 




studium , sola saltem compella t kari- tas : nec est damnum , nec 

^ ■ --71 



est u- ti-litas. 
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Senex : 



6: 




Acquiescam tuo con-si-li-o, et dignabor istos ho-spici-o. 

Sen£X ad elencos : 



^ "Tr1->n i ; 



4-1- N'S ~^ ' "^ 



Accedatis, scola-res, i-gitur; quod rogastis \obis con- 



ce-ditur. 



Senex, clerids dormientibtis : 




Nonne vi-des quanta marsupi-a? Est in il-lis argenti 




copi-a : hec a no-bis absque in-fa-mi- a possideri posset 



I: 




1 



peH;uni-a. 



Vetóla. : 



I 




Pauperta4is onus su-stulimus , mi marí-te , quamdi-u 



í 



^^ 




vixiraus; hos si morti dona-re vo-lu- mus, paiiper-tatem vita- 



r 



=FF=F 

re possumus, 




Evagi-nes ergo jam gladium; namque potes morle ja- 





'cenliuoi, esse di-ves quamdi-u vMe- ris; atque sciet nemo 





quod feceris. 
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NlCOLAüS : 




Peregrinus, fessus i- tinere, ultra moda non possíim 




tendere; hujus er-go per noctis spaci- urn michi prestes, pre- 



fe 




cor, hospícium. 



Senex ad mxdierem : 




An dignabor istum ho-spici-o, cara conjux, tu-o con-si-l¡-o? 

Vetüla : 



Ilünc persona commendat níniium et est dignum ut des 



^¡i^Hw¿=í 




ho-spÍQÍun). 
1= 



Senex : 




■■^ — ^r* ^^ i 



^—IIfpíí 




Peregrine, accede propius; vir videris nimis e- gregius : 



si vis,-da-bo ti-bi comede- re; quicquam voles temptabo querere. 

NicoLAUS ad mensam : 




m 



Nichil ex bis possum co-raedere; carnem vellem rescen- 



tem e-de-re. 



Senex : 



Dabo ti-bi carnem quam babeo , namque carne rescen- 




^ 




te care-o. 
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NlCOLAUS : 



^ 



Nunc dixí-sti plañe mendacium; carnem habes rescentem 




nimium, et hanc habes magna nequici- a; quam mactari fecit 



pecuni-a. 



Senex et MuLiER simtd : 




Misereri noslri, le pelimus; nam le sanctum De-¡ co- 



^ 






gnovimus : nostrum scelus a-bo-minabi- le y non est ta-men ín- 



condonabile. 



NlCOLAUS : 




Mortu-o-rum afferle corpora, et contrita sint vestra 




I "B ' ' " r ' I ■ 




pectoral Hi resurgent per De-i grati- am; et vos flendo que- 




(h^atio ^ANCTi NicoLAi ; 



^ 




Pi-e De-us, cujus sunt o-mnia, celum, lelltis, aer et . 



'f^ 




raari-a, ut resurgant i- sti preci- pi- as, et hos ad te 

l'S I r. -^ ^^^"l^ ' 

clamantes au- di- as ! 

Et post OMNis Chorus dicat : 




Te Deum lau-damus. 



' x 
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VI. 



LES TROIS CLERCS. 



TEXTE SEÚL. 



( Primus clericus : ) 

Nos quos causa discendi literas 
apud gentes transmisít exteras , 
dum sol adhuc extendit radium, 
perquiramus nobís hospicium. 

Secundus clericus : 

Jam sol equostenei in littore, 
quos ad praesens merget sub équore ; 
nec est nota nobis hec patria : 
Ergo quaeri debent hospicia. 

Tergius clericus : 

Senem queindam malurum moribus 
hic habemus coram luminibus; 
forsan, nostrís compulsus precibus, 
erít hospes nobis hospítibus. ' 

Insimul OMNES ad senem dicani : 

Hospes care , querendo studia 
huc relicta venimus patria ; 
nobis ergo prestes hospicium , 
dum durabít hoc noctis spacium. 

Senex : 

Hospitetur vos factor omnium ! 
nam non dabo vobís hospicium ; 
nam nec mea iíx hoc utilitas, 
nec est ad hoc nunc oportunitas. 
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Clerigi ad vettilam : 

Per te , cara , sit ¡mpetrabile 
quod rogamus , etsi non utile : 
forsan, propter hoc beneficium 
vobis Deus donabit puerum. • 

MuLiER ad senem : 

Nos bis daré, conjux, hospicium, 
qui sic Tagant querendo studium , 
sola saltem compellat karilas : 
nec est damnum , nec est utilitas. 

Senex : 

Acquiescam tuo consilio, 
et dignabor istos hospicio. 

Senex ad elencos : 

Accedatis, scolares, igitur; 
quod rogastis vobis conceditur. 

Senex , dericis dormienUibus : 

y Nonne vides quanta marsupía ? 

Est in illis argenti copia : 
hec a nobis absque infamia 
possideri posset pecunia. 

Vetüla : 

Paupertatis onus sustulimus, 
mi marite , quamdiu viximus ; 
hos si morti donare volumus , 
paupertatem vitare possumus. 

Evagines ergo jam gladium; 
namque potes morte jacentium , 
esse dives quamdiu vixeris; 
atque sciet nemo quod feceris. 
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NiGOLAUS : 

PeregrinuSy fessus itinere, 
ultra modo non possum tendere; 
hujus ergo per noctís spacium 
michi prestes, precor, hospicíum. 

Senex ad mulierem : 

An dignabor istum hospicio , 
cara conjux, tuo consilio? 

Vetüla : 

Hunc persona (1) conimendat nimium 
et est dignum ut des hospicium. 

Senex : 

Peregrine , accede propius ; 
vir videris nimis egregius : 
si vis, dabo tibi comedere; 
quicquam voles teniptabo querere. 

NiGOLAUS ad mensam : 

Níchil ex bis possum comedere ; 
carnem vellem rescentem edere. 

Senex : 

Dabo tibi carnem quam babeo , 
namque carne rescente careo. 

NiGOLAUS : 

m 

Nunc díxisti plañe mendacium ; 
carnem'habes rescentem nimium, 
et banc habes magna nequicia ; 
quam mactari fecit pecunia. 



(1) II y a daos le Manascrit personam. 
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Senex et MuLiER simtU : 

Misererí nostri , te petimus ; 
nain te sanctum Dei cognoviinus : 
nostrum scelus abominabile > 
non est tamen incondonabile. 

NicOLAUS : 

Mortuorum aiíerte corpora, 
et contrita sint vestra pectora t 
Hí resurgent per Dei gratiam ; 
et vos flendo queratis v^niam ! 

Oratio Sancti Nicoiai : 

Pie DeuSy cujus sunt omnia, 
celum , tellus , aer et rnaría , 
ut resurgant isti precipías , 
et hos ad te clamantes audias ! 

Et post OMNis Chorus dicat : 

Te Deum laUdamus. 
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Vil. 



LE JÜIF VOLÉ. 



Troisiéme Miracle de Saint Nicolás, tiré duméme Manuscril. — Pagel88. 



/ 



Aliud miraculum de Sánelo Nicolao et de quodam Judeo, qni imaginem 
Saneli apud se absconditam, propossesuoquotidie venerabatur. HicatUem, 
cumes^et dives, apiíd rus tmdens, Sanctum Nicolaum et imaginem ejus 
cuHodem sue domus, sine sera reliquit, Interim fures cuneta que ha- 
bebat furati sunt. Que Sanctus Nicolaus ei post modum reslitnit, furibus 
jussu Sancti omnia referentibus, 

JuDEUS ad Sandum Nicolaum : 



f =;^=^F=9iA=S=A^z:^=:^=^ j, ^ ^ - lT^ 



Sí que dicta simt adscri-pta ti- bi, Dei famu-le, re testan- 



L'1 ■~ ^^^P"^==fiF= 
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tur, seu vul-gan-tur te post buslum vi-ve-re ; Non est sa-ne quod 



non pla-ne tu- is credam meri-tis. Quidnam miri quod non ví-ri 







^44 -^~-'^^=^ ^^=35^: 



de te dent Christicole ? Qui caren-tes sensu men-tes as- truunt 





§ 



componere? Te, qui lu-ce carent, du-ce ju-stum dicunt sume- re ; 





m 



Tu qui morti da-tos sorti. vi- vos reddis prisline; Aure surdos, 




íl^-^^ 



vece rou-tos at- que claudos gressibus; Tu confirmas res infir- 
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^ 





mas, quosque reddens juribus. Quam sic bonum me patro-num de- 





E^ 



legísse gaude-o, In quo víiam mei si-tam con-sistendam íla- 




gi-to I Ergo rerum le me-arura serva- torera slatuo. Tu-que bo- 




ñus, presens domus, excuba cum abero. Adquam, seram nunquam fe- 




ram, te cu-stode crédito. Non sunt multi tanta fu-lti gestorum po- 




tenci-a. Huic sí presit, nequid desil tecto cum substan-ci-a. 

fes 




Sed me me-i, causa re-i, rus com-pellit egredi. Nec, ut . credo. 




fas ha-bebo mox, quod mallem, regredi. Jamque va-le, nec quid 

^ 1 ■ ^ 




■=^Pti 




male nos tractent malefi- ci. Vi-gil cu-ra, ne jactu-ra domus ad- 




sit censu-i. 



húerim veniant Fures , el post recessum ejus dicant omnes iíisimul : 






^^P 



Quid a-gemus? iiuo tendemus? que pa-ptamus consi-li-a? 

Ad hoc dicat unüs ex ei$ : 



fef^^P^E^Ü !-^-^' 1 -Ez^^jU-U--::: 



Opor-te-ret ut im-pleret noslra quisquam marsupio. Audi-te , 



i 
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soci-i , mea consilí- a : vir hic est Jude-us, cujus pecuní-a, si 




vultís , jam e-rit nostra pe-na- ri- a relé- va- la. 



Auus : 



hiqzip —^-j^-ip r -l-l-^^ ^ 




E-a-mus propere; pellan-lur o-ti-a, lollan-tur janue, fran- 





^^^^ 



gan-tur o-sti-a; Jude*i for-si-tan hujus incuri- a, jam esse po- 




ten I nostra pecu- ni- a agmenta-la. 

Et cum cüius inceperint tro, dicaí tertiüs 








O mei comités y i-te sua-vi-us, vosque prospi-cite nunc di-* 




r^1-1-^=i 




ligenci-us ; vir talís cauti-us servat quam a-li- us rem de qua me- 







tuit, et vi-gi-lan-ci- us est serva- ta. 

Cum venerint ad locum ubi furari debent, sit ibi arca palrata quam 

curveant; primus dicaí r 




' P'P' ^— V- i j — ^-ip- 



Arcam istam hinc toHite, si pote-stis, quam concite; quod si 



g:i^r « _i^-U =:i — i-Hpr ^ 



ne-quitis, frangi-te; que sunt in e-a ca-pite. 
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Qíw dicto fingant se non posse levare arcam , el dicat segundus : 




Nos oportet hanc arcara frangere; quam nequimus integram toUere. 
Tune veniens tertius et inveniens seram non firmam, dicat : 

O quanla e- xulta-ti- o! Hec arca, \na-gno gandid o, se 





reserari voluit et se nobis a-peruit! 

Hoc dicto , capto qtiod fuertt in arca, abeant. Et tune veniens Judeus ¿í 

comperiens furata , dicat : 




Vah ! peri-i ! nichil est reliquii mi-chi ! cur esse ce-p¡? 




Cur, mater, cur, seve pater, fore me Iri-buisti? He- u ! quid profer- 




ri raichi profuit aut genera- r¡ ? Cur, natura parens, con-si- 



^^^ 



ste-re me sta-tu- e- has, Que luctus michi, que gemi-tus hos pro- 




* 




^^-1 1 VlH ^E^E 



spici-e- bas? Quodquerarin tantam michi crimen ob-es- se ru- 

=^=^ — S-«-^^— i-= q=:1=glH^ 



^ 



\ 



^!¡E 



ik 




i- nam? Qui modo dives eram, vix aut ,nul-li-us e-ge- bam. Pol- 





í 




lens argento, preci-osis ve-stibus, auro, sum mi-ser , . idque me-i 




moles est paupe- ri-e-i. Nam la-tet ex há-bitu me posl modo 
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^^ 



^T^^^^^v i-T-^- Ti-iyr 



quo fru-ar usu. Quod levi-us fer-rem, si ferré prius di-di- 




cissem. Sed, ni decipior, ego sane de-sipi-ebam. Síc e-go, quod 




nonien Nico- la-í ma- ne co- le-bam. Quidni noxa? Fides nocu- 





it michi chri-sli-co-Ia-rum, queprobat, el si-ne te, sic te, Ni- 




> ^ 1 1 -i|^ =^Vpi^fe 



ccla-e, vi- ge- re? Id michi tri-slandi causam de-dit el 




la-crí-mand¡. Nec so-lus flebo, nec i- nullus, ere- do, do- 

- 1 I"' » » — |-p /^. 





n 





le-bo : Tu de-bilis subdare probris londe-re fla-geHis. Sed fes- 





sus cedam, noclis ti-bi témpora cre-.dam. Quod ni- si ma^ne 





mea repa- res tibí, credi-la cau-sa, Pri-rao fla- gel- 

3 




labo te, post-que fla- gel- la ere- ma- bo. 

NicoLAUS ad fures furtum dividentes : 



I '— n 



^-•^» 




Quid, pro-phani? quid nota re-con-di- tis? quid, de- mentes, 




** > h — i?^v-^ S ^ ^ %,-> I 1 ^ s^ ■ -^ 



ul vestra di-v¡- di- tis? In- te- ri- stis. Quid per-di-ti ge- 

29 
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^^^EfeEEPE ,^, 1 l "l-^=^ !i^E^ 




ris ho-mi-num, hec vo- bis abduxit fraus de- monum? Oc- 



m 



H-P^i-f-^F^ 



ítfi 



P!!0^^E^?^Í§^EÍ 



CU- bu- i-stis. Vos an transíl, o-mn¡um mi-se- ri- mi, hos ab- 



fe 



^ 



i=^^ 




^5^ 




fif-n ^ - 1 ■ 1 ^- 



ductís fi-nis te-te- r¡- mi, quera me- ru- i-stis? Non me 



b: 



^ 




^%F^5 





latent, impudentissi-mi , que sunt michi commis-sa domu- 



te 




V^STfB 




l=í^ 




i , que ra- pu- i-stis. Has ar- gen-ti marcas, his ve-sli- 




^~ k:^ 





bus, hanc au- r¡ massam insi- gni-bus con- tí- 
. nu- i-stis. Michí autera sunt probra, tur-pium michi qui- 



E^^5^ 




5^^%Ffeí 



dem et causa ver- benim, que per- pe- trastis. Quod si 



H 



F= 



^f^^^ ^^^^^^^'^iF^^T^^^T Pi^q^ 



íte 



noctis hujus presenti-a fe-sti-nate re-fertis o-mni-a, 




id de- vi- tatis. Ne de- prensi mane a populo, me 




'^^ > s r — ^ ^ » T i n F^^^ ^ i^s~f " M 

indi-cante, ■ di- gni pati- bu- lo pe- ñas sol-vatis. 

Recedeníe Sando , dicat UNUS ex eis : 




Quanta mors est has ga-zas reddere ! Si laudatis, voló di-vi-dere. 
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Auus : 



In i-sto negoci-o, e-gemus cons¡-l¡-o; nunquam letus fu- e- 




^- 




ro si hec sic reddi-dero. 



Tertr'S : 



Est me- lius hec nobis reddere, quam sic vilam penden- do 




per- dere. 



Omnes simul 




jhSiiip g-füJ 



Rede- a- mus el red- da- mus 

JuDEUS, rebus inventis suis, dicai alia voce : 



í 



fe 




:tW=n 




^ —,3,A ■ ~1=^== l 



Congaudete michi, karis-si- mi, re-slitutis cunctis que per- 
di-di. Gau- de- a- mus! Que mea dispersit incu-ri- 



feí 



:f=q= ^— i-^-> i=j M ^ i>srí ^ v=^^=^ 



t 



a, Ni-co-lai resumpsi graci-a. Gau- de- a- mus! Conlau- 




=^^ r F i-^'^^^'^-^=i ^g^^ ^T^i=rfí^ ^ 



demus hunc Dei fa- mu-lum, abjuremus obce-cans i-dolum. 




^^^l^-U—i^-'r^ T f . '" ^E^^ 




Gau- de- a- mus! üt, errore subíalo menli- um, Nico- 

lai nrerea- mur consorcium. Gau- de- a- mus ! 

Omnis Chorüs dicat : 




Sta-tuit e-i Do- mi- ñus. 
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TEXTE SEÚL. 



Aliud miraculum de Sánelo Nicolao el de qüodam Judeo, qui imaginem 
Sancli apud se abscondüam, propossesuoquolidw venerabalur. Hic autem, 
cum essel dives , apud rus lendens, Sandum Nicolaum eí imaginem ejus 
cuslodem sue domus, sine sera reliquil (1). hüerim fures cuneta que ha- 
bebat furali sunl. Que Sanctus Nicolaus ei post modum restüuü, furíbm 
jussu Sancli omnia refererUibus, 

JuDEUS ad Sandum Nicolaum ; 

Si que dicta 

sunt adscripta 
libi , Dei famule , 

re testantur , 

seu vulgantur 
te post bustum vivera ; 

Non est sane 

quod non plañe 
tuis credam merítis. 

Quidnam miri 

quod non víri 
de te dant (2) Christicole ? 

Qui (3) carentes 

sensu mentes 
astruunt componere? 

Te (4), qui luce 

(1) II y a dans le Manuscrit aliquid. 

(2) M. Edels. du Méril propose de lire dent. 

(3) II y a dans le Manuscrit que. 

(4) Dans le Manuscrit tuo. 
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carent, duce 
justum dicunt sumere ; 

Tu qui morti , 

datos sorti 
vivos reddis prisline ; 

Aure surdos , 

voce mutos 
atque claudos gressibus; 

Tu confirmas 

res iaGrmas, 
quosque reddens juribus. 

Quam sic bonum 

me patronum 
delegisse gaudeo, 

la quo vítam 

mei sitam 
consistendam flagíto ! 

Ergo rerum 

te mearum 
servatorem statuo. 

Tuque bonus , 

preseas domus, 
excuba cum abero. 

Ad quam , seram 

auaquam feram , 
te custode crédito. 

Noa suat (1) multí 

taata fulti 
gestorum potencia. 

Huic si presit, 

aequid desit 
tecto cum substancia. 

Sed me mei, 

causa rei, 
rus compellit egredi. 

Nec, ut credo, 

fas habebo 



(i) II y a est dans le Manuscrit. 
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mox,.quod mallem, regredi. 

Jamque vale , 

nec quid male 
nos tractent malefici. 

Vigil cura, 

ne jactara 
domus adsit censui. 



Interim veniarU Fures , cí post recessum ejus dicant omnes insimul : 

Quid agemus? 
quo tendemus? 
que captamus consilia? 

Ad hoc dicat unus ex eis : 

Oporteret 

ut impleret 
nostra quisquam marsupia. 
Audite , spcií f mea consilia : 
vir hic est Judeus, cujus pecunia » 
si vultis , jam erit nostra penuria 

relevata. 

Alius : 

Eamus propere ; pellantur otia , 
toUantur janue , frangantur ostia ; 
Judei forsitan hujus incuria , 
jam esse poterít nostra pecunia 
agmentata (1). 

Et cum cüius incepmnt iré, dicat tertius : 

O mei comités y ite suavius , 
vosque prospicite nunc diligencíus ; 
vir talís cautius servat quam alius 
rem dequa.metuit, et vigilancius 
est serva ta. 



(1) II y a dans le Manuscrít argvmevUala. 
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Cum venerint ad locum ubi furari debent, sit ibi arca 'pairata quam 

curveante 

PRiMUS dicaí : 

Arcam islam hinc tollite , 
si potestis f quam concite ; 
quod si nequitis, frangite; 
que sunt in ea capite. 

Qiio dicto fingarU (1) se non posse levare arcam, 

Et dicat SECUNDUS : 

Nos oportet hanc arcam frangere; 
quam nequimus integram toUere. 

Tune veniens (2) tertius et inveniens seram non firman, dicat : 

O quanta exultatio! 
Hec arca , magno gaudio , 
se reserari voluit 
et se nobis aperuit ! 

Hoc dicto, capto quod fuerit in arca, abeant. Et tune venietis Judeus 6/ 

comperiens furata , dicat : 

Vah! perii! nichil est reliqui (3) michi! cur esse cepi? 
Gur, mater, cur, seve pater, fore me tribuistr? 
Heu! quid proferri michi profuit aut generari ? 
Cur, natura parens, consistere me statuebas, 
que luctus michi, que gemitns hos prospiciebas ? 
Quod querar in tantam michi crimen obesse ruinam? 
Qui modo dives eram, vix aut nullius egebam. 
PoUens argento, preciosis vestibus, auro, 
sum miser , idque mei moles est pauperiei. 
Nam latet ex habitu me post modo quo fruar usu. 
Quod levius ferrem , si ferré prius didicissem. 
Sed, ni decipior, ego sane desipiebam. 
Sic ego, quod nomen Nicolai mane colebam. 

(1) Dans le Manuscrit fagiant. Nous suivons M. Edels. du Méril qui propose fingant. 

(2) M. Edels. du Méril a lu par erreur venial. 

(3) 11 y a dans le Manuscrit reliquii. 



120 LE JUIF VOLÉ. 

Quidni noxa? Fídesnocuit michí chdsticolarum , 
que probat, el síne (1) síc te, Nicolao, vigere? 
Id michi tristandí causam dedit et lacrimandí. 
Neo solus flebo , nec inultus , credo , dolebo : 
Tu debitis subdare probrís tondere flágellis. 
Sed fessus cedám, noctis tibí témpora credam. 
Quod nísi mane mea repares tibí credita causa , 
Primo flagellabo te, postque flagella cremabo. 

. NiGOLAUs ad futes furtum dividmtes : 

Quid, prophani? quid (2) nota reconditis? 
Quid , dementes , ut vestra dividitis ? 
Interistis (3). 

Quid perdíti geritis hominum , 
hec vobis (4) abduxit fraus demonum? 
Occubuistis. 

Vos an transit, omnium miserimi, • 
hos abductis finis teterimi , 

quera meruistis (5) ? 

Non me latént , impudentissimi , 
que sunt michi commissa (6) doroui , 
que rapuistis. 

Has argenti marcas , bis vestibus , 

(1) Le mot te qui se trouve dans le Manuscrít entre 9ine et sie, et que M. Edels. da 
Méril areproduit est privé de note musicale, et le copiste a place deux points sous les 
deux lettres , ce qui indique que le mot doit étre consideré comme efiGsicé. 

(2) Quid oublié par M. Edels. du MériL 

(3) M. Edels. du Méril propose de lire interiistis. 

(4) Dans le Nanusorit geris et vos. 

(5) Gette strophe est évidemment corrompue. M. Edels. du MérU propose de la^resti- 
tuer ainsi : 

« An transeunt vos , o miserrimi , 
» his abductis , fines teterrimi 
» quos meruistis ? » 

(6) II y a commiise dans le Manuscrít. 
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banc auri massam insignibus 
contihuistis. 



Michi autem sunt probra , turpium 
michi quidem et causa verberum , 
que.perpetraslis. 

Quod si noctis hujus presentía 
festínate (1) refertis omnía, 
id devitatís. 

Ne deprensi mane a populo, 
ine indicante, dignas (2) patibulo 
penas solvatis (3). 

Recedente Sancto , dicat unus ex eis 

Quanta mors est has gazas reddere ! 
Si laudatisy voló dividere. 



Auus : 

In isto negocio , 
egemus consílío; 
nunquam letus fuero 
si hec sic reddidero. 



Tbrtius : 

Est inelius hec nobis. reddere , 
quam sic vitam pendendo perderé. 

Omnes simul : 

Redeamus 
et reddamus. 

JuDEUS, rebm inverUis suis, dkal alta voce : 
Congaudete michi , karissimí , 

(i) On lit daos le Manuscrít fesUne. 

(t) M. Edels. du M^ril propose de líre me testante, digni patibulo 

(9) Daos le Manuscrít toharü. , 
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restitutis cunctis que perdidi. 
Gaudeamus ! 

Que mea dispersil incuria , 
Nicolai resumpsi gracia. 
Gaudeamus ! 

Conlaudemus hunc Dei famulum , 
abjuremus obcecans idolum. 
Gaudeamus ! 

Ut, errore subíalo mentium, 
Nicolai mereamur consorcium. 
Gaudeamus ! 

Omnis CnoKus dicat : 
Statuit ei Dominus. 
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VIII. 



LE FILS DE GÉDRON. 



Qualriéme miracle de sainl Nicolás, tiré du méme Manuscrit. ~ Page 196. 



Ad represefitandum quomodo Sanctus Nicolaus Getron fílium de manu 
Marmorini, regis Agarenortim , liberavit, paretur in competmti loco cum 
minisiris suis armatis. Rex Marmorinus in alta sede, quasi in regno suo , 
sedens. Paretur et in alio loco Excoranda, Getronis civitas, el in ea Ge- 
tron, cum consolaiorihus suis , uxor ejus Euphrosina et fiUus eorum Adeo- 
datus ; sitque ab orieníali parte civitatis Excorande, ecdesia Sancti Nicolai 
in qua puer rapietur. 

His itaque paratis , ve^üant ministri Marmorini regis coram eo et dicanl 

OMNES Vel PRIMUS CX cis : 



s 



Jl ~F» ' 1 



^■^ ^^^^^^^■yfi^»^:^^ :^::: 



Salve, princeps, salve, Rex opti-me! Que sit tu-e volun- 




^ -,_q -q 




tas a- ni-me servís tu-is ne tardes dicere ; sumus que vis 

pa-ratí faceré. 

Rex dicet : 




I-te ergo, ne tardaveritis, et quascunque gentes pote- 



ritis ¡mperi-o me-o su-bi-ci- te; re-sisten-les vobis oc- cidite.. 
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Inierim Getron et Euphrosina, cum muUüudine clericorum, ad ecdesiam 
Sancti Nicolai , quasi ad ejtis solemnüatem celebrandum , filium suum 
secum díicetites , eant. Ctimqtie ministros regis armatos iUtic venire vide- 
rinl, filio síio pro tinwre oblito, ad civitatem mam co7ifugiant. Ministri 
vero regis , Puerum rapientes , coram regem veniant et dicant omnes vel 
SEGUNDUS ex eis : 




-4-^^ 



Quod jussisti» Rex bone, fe-cí-mus; gentes multas vo-bis 



h- n — 1 ■ 

sube- gimus, et de re- bus quas adqui-sivimus hunc Pue- rum 




vobis addu-cimus. 



Omnes dicant vel tercius 



^^^=T= ^"Fi "i^íii^z ^f g:^ ;^ -T-=dg=f* "~'i -l ~=z^: 



f5í 



Puer is-te, vul-tu lau-da-bi-lis , sensu prudens, ge-nere 






T-^=í 



*«-* 




no-bi-lis, be-ne de-bet, nostro judi-cio, subjace- re vestro 



fíj^pa3 



servi-cio. 



Rex : 



^P^í =fi=> n i-V^- J^!|=j|^ 



A-pol-loní qui re-gít o-innia semper sit laus , vobisque 




gracia qui fecistis michi tot pa-trí- as subju- gatas et trí- 



i 




bu'-tarías. 
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Rex Puero : 



^^ü^^^- 



^ 



::^=í 



Puer bo-ne, nobis e-dissere de qua térra, de quo sis 



rM-n-^ ^^^p^ BTM^^i ^ 



^i ^ 



ge-nere, cujas ritu gens tu-e pa-tri- e sunt gen-tiles, sive 




m 



chrístico4e. 



Puer : 



m 





*=iv=í=i==^^ 



Ex-co- rande prín-cípans populo, pater meus , Getron 




vo- cabu-lo, Deum colit cujus sunt mari-a , qui fe- cit nos 




et TOS et o-mnia. 



Rex : 



■í 



^ 



^ 



Deas meus A-pol-lo; Deus est qui me fecit; ve-rax et 




bonus est; regit térras, regnat ia e- the- re. II- li solí 





debemus credere. 



Puer 




Deus tuus mendax et malus est ; 



stultus, cecus, sur- 

32 
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dus et mutus est; talem Deum non debes colere» . qai 



■^^■ 




V 



non potest seipsum rege-re. 

Rex : 



. Noli , Puer , ta- li- a dicere ; De-um meum noli despi- 



cere : nara si e-ura i^ ra-tum fe-ce- ris, e- va- dere nequa- 

p 1*^ ■-■-■■-]] 
quam poteris. 

Interea Euphrosina , comperta obUvione filii, ad ecclesiam Sancti Nicolai 
redit; cumqtie fiUum suum quesüum non invenerü, tamentabüi voce : 



^=^a^=:^=9F=^ÍFS r-^c'\=^^^\-'..,^.^^_^ ^^^E 



Heu ! Heu ! Heu ! michi mi-sere ! quid agarn ? quid queam 



dicere? quo pecca-to ' meru-i perderé natum meum , et ul- 




tra vive- re? Cur me pater infe-lix ge-nuit? Cur me ma- 



¡F^=:J^=«q=Fg= 1 ■ ■ 1^ 



^5 




ter infe-lix abluit? Cur me nulrix lacla- re de-buit? Morlem 



¡F^='^'='^=^— ■»b»— ^-^ 



michi quare non prebuit? 
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CoNSOLATRiCES cxeaiit et dicant : 



Quid te juvat bec de-so-la- lio? Noli flere pro lu-o fi-l¡- 



p r-nir^=^^ ^Eggg^!fe^ — ^— 4^-1 ^=^^^ 



o; surami Patris e-xo-ra Fi- Hura, quí conferat e-i con- 



PTl ' ^ 



si-lium . 

EüPHROSiNA, quasi tuní curans consolationes eanim : ^ 



Fili cara, fi-li ca-rissi- rae, fi-li, mee magna pars a-nime, 
nunc es nobis causa tristí- ti-e quibus e-ras causa le- ii-ti-e ! 

CONSOLATRICES : 



Ne desperes de De-¡ gra-ci-a , cujus magna mise-ri-cord¡- a 



i-stum ti-bi donavit pu-erura; tibí reddet aut hunc aut a-Iíum. 

EUPHROSINA : 

Anxi-alus est in me spiri- tus ; cur moratur meus in-teri- tus ? 





= =q — '^-'=> ^1=l==^^=^^i F=V- 1 ^k^ 



cura te, fi-li, non possum cer-nere mallem raori quam di-u 






vi-vere. 
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CONSOLATRICES : 



EBEE*3^ 




j -j^-v-^ =j^stj: 



Luctus, dolor et despe-ra-c¡- o ti-bi nocenl nec pro-sunt fi- 



fEEti^ 




1i- o ; sed pro e- o de tu-is o- pibus da clericis atque 




pau- peribus. 




P 



Nicola-i roga clemencí- am ut e-xoret rnise-ricordi-am sum 




Jfc3-1-1-^ 





mi Palris pro tu- o fi- li-o, nec falletur tua pe- tici-o. 

EUPQROSINA : 

Nicolae , pater sanctissi- me , Nicolae , Deo ca-rissi-me, si 





== T^ ^ 1 ^^ -1— ^ — ^~T"1 =1=g="^»£= 



vis ut te colam di-u- cius, fac ut meus redeat 



fi-líus. 




Qui salvasti multos in pela- go et tres viros a mortís 



rTT J TZJ? 



A- 




- — >-1-1 ^— ^^ r q:^ =T=1- 



vincu-lo , preces mei precan-tis au- dias, et ex il-lo me cer- 



pE-Si: 




tam (aci-as ! 




r-1— ■r 4>::1^ 





Non come'dam carnem di-u-ci- us ñeque vino fruar ul-teri- 
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US, nullo mero le-tabor am-plius, doñee meus redibít fi-li-us. 

Getron : 







ñ > 1 - 



Cara so-ror, lugere desUne; tue ti-bi nil pro- sunt la- 




' ■ ' ^ ■ ^ M M M ' lili» ■ I .1 



críme ; sed o-retur pro aostro fi- 1¡- o summi Palris pro-pi- 




ti- a-CH). 







In crasti-no erit fe-stivi-tas Nicola- i, quera christi-a-ni- 




tas tota debet devote colé- re, venerari et bene- dicere. 



Audi crgo me-a consi-l¡- a : ade-a- mus e- jus so-lemni-a ; 




conlau-de-mus e-jus magnali- a; deprecemur e- jus suffragi-a ! 



f=^ *1 1 p« ill to ^^^iiz:^ — ■ ■^,^l= r-|íi ^: 



De-i forsan est ínspira-ci-o que me monet pro nostro 








EP!^* 



íi-li-o; est o- rancla cutn De-i graci- a, Nicola- i ma-gna 



cletnenci-a. 
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Tmio resurgant , ad ecclesiam Sancti Nicólai eant; in quam cum introie- 
rint, tendal manus siias ad celnm Euphrosina, et dicat : 




a^?="^=? ^* ' ^ "i^^^'S — V' p« y i=? 



Sumtne regum Rex o-mnium, rex u-nicorum remorí-entium , 



tó 



^==^ 



■S[- 



1^ 




^=^1=^^^^=^- 




nostrum nobis fac redi fi- lium, vite postre so-lum so-Iacium! 



pp^zz:^=;q=qz=i iqIVJ ]!» »j . i | i i ^ — ^^^fp^^ 



^PE^ 



Audi preces, ad te clarnañ-ti- uní, qui in mundum misi-sti 




Fi-li-am qui nos ci-ves celorum fa- ceret et inferni claustris 






e- riperet ! 



fc - ■ 



:^9i=^ 




Vi^t_ qiipp:£ 



^ 



Deus Pater, cujus poten-ci- a bona bonis mi-nistrat o-mni- 




t 



I^ Mq— :^ -^ 



a, peccatricem me no-li sper-nere, sed me meum natum 



^55E 



fac cerneré ! 



Nico-lae , quem Sanctum dici- mus , si sunt vera que de te 



^:^ .^^-^ ' 1—'^' >M-vr.^-^M^-= (^ 



cre-dimus, tu-a no-bis et nostro fi- H-o erga Deum pro- 

fe 

sil o- racio! 




LE FILS DE GÉDRON. 



131 



His diclis, exeat ab ecclesia ei eat in domum suam, etparet mensam, el 
super mensam panem el vinum, unde clerici et pauperes reficiantur. 
Quibtís vocatis et comedere úicipientibus, dicat Marmorinüs ministris suis : 



^H—^A 




^■ 



^^■ví 



í 



Dico vobis, me-i carissimi, quod an- te hanc diem non 
ha-bui faraera tantam quanlam nunc ha-be- o ; fa- mem islam 
ferré non valeo. 



M H^ ^—J i='^=y^ Fi^ i T 



*=í: 



Vos i- gítur quo ve- sci de-beam prepa- rale , ne mortem 



•&t33 



■■% 




í 



g izf'~r«~¿ 5 





*ÜFi 



# 

subeam. Quid tar-datis? I- te ve-lo- ci- os; quod manducem 




parale 



cicius. 



MiNisTRi ewites afferant cibos et dicant Regí : 




Ad preceptum tu-um paravimus cibos tu-os, et hic adtu- 




% 



1: 



li-mus ; nunc, si ve- lis poteris propere qua grava-ris fa-roem 





ex- linguere. 

Hü dictis, afferalur affua , el lavet mamis suas Rex , el incipieiis come- 
dere, dicat : 




Esu- rivi et mo-do si-lio ; vi-nura michi dari preci-pi-o ; 
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quod afferat míchi quam cí-ci- us me-us Getronis ñ-lius. 
PuER ilaque, hoc audiens, suspiret gravito' et secura dicat : 



M=4 



^T^TI— 1-"T^ 



Heu ! Heu ! Heu ! michi mi-sero ! vite mee fmem de- 




^ 






side-ro; vi-vus e-nim quamdi- u fu- e-ro ^ li-berarí ne-qua-quam 



^ 



potero. 



Rex Puero : 



^EPÜ 



(!ib3?«Tr-TliM £Zgi:^Ti =^ I-11_f i 



Pro qua causa suspi- ras laliter? Suspi-rare te vidi for- 



^-r i "^i=^^^ ^ 



gg= p»^ « f r v -1" f « T *, — 1 



liter? Quid est pro quo sic suspi-ra- ve- ris? Quid te no- 



cet, aut unde quereris? 



PüER.: 



^^^^^^^^^^ 




• 

Recor-datus mee mise-rie, mei patris et mee 



í 




patrie suspi- rare cepi et gemere, et ia- tra me ta- 



ft 





^3^^^^ 




li-a di-cere : Annus u-nus expletus ho-die , 



postquam 
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servus factus mi-se-r¡-e , po-te- stali subjectus regi-e , fi- 




nes hujus intra-vl patri-e. 



Rex : 




^^v-f»— ^ 



1: 



Heu! miselle, quid i- ta cogitas? Quid te juvat cordís 



^^f -yq-H- ^ ^ 



' r* P' Ft F N » 1 



^ 



í^!^ 



anxi- eias ? nerao potest te michi tol- le- re quamdi- u te 



^^Bí 



i 



non velim perderé. 

Ifúerea venial aliquis in simüüudine Nicolai ; Puerum, scyphum cum 
recentarlo vino tenentem apprehendat, apprehenmmque ante fores com- 
ponat, et quasi non compertus, recedat. Tune vero unus de civibus ad 
Puerum dicat : 



S 



:^ 



^ f^T^-^TT^ 



r1 ?■— q ^;^ 



1: 



Puer, quis es, et quo vis pergere? Cujus ti-bi dedit lar- 




í=í 



^-.— jJn — -^Zp^ 



gicio scyphum istum cum recen-ta-río? 

Puer : 



^^^ 




^==^ 




Huc ve- ni-o, non i-bo longi-us; sum Ge-tronis u-nicus 



f 



k: 




A 



- , . ■ w ■ ■ " 
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fi- H-us. Ni-co-la-o sit laus et glori-a, cu-jus hic me 




reduxit graci- a! 
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# 

Quo audüo, currat civis ille ad Getronem et diccU : 



:ÍK^ 



Gaude, Ge-tron, nec fleas amplius; ^xtra fores stat tuus 





fi-li-us. Ni-co-la-i 



lauda! magnali*^ , cujus e-um re- duxit 



gracia. 



Cumque hujus modi nvMium audierü Euphrosina, ad filium suum currat; 

quem sepius deosculatum amplexetur et dicat : 



^^=^^ 



-='^'=^ 




De- o no-stro sit laus et glo-ria , cu- jus ma-gna mi- 




seii- cordia , lucttts nostros vertens ín gaudium , nostrum no- 




bis re- ^ duxit fi-lí-um! Sintque patri nostro perpetué 

* ■ ■ / ■ ■ I « I ■ . ,1 . I , . ' ...,■ 




Nicola-o laudes et graci-e, cujus erga Deum ora-cio nos 





adjuvit in hoe negoci- o. 



Chorus omnis 




Co-pio-se cari-ta- tis. 
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TEXTE SEÚL. 



Ad répresentandum quamodo Sanctus Nkolaus Gelron filium de manu 
Marmoríni, regís Agarenorum, liberavü^ paretur in competeníi loco cum 
ministris suis armcUis. Rex Marmormus in alta sede, quasi in regno suo , 
sedens. Paretur et in nlio loco Excoranda, Getronis cintas, et in ea Ger 
tron, cum consolatoribus suis , uxor ejus Euphrosina et fiiius eorum Adeo- 
datus ; sitque ab orientali parte civitatis Excórande, eeclesia Sancti Nicolai 
in qua puer rapietur. 

His itaque paratis , veniant ministri Marmorím regís coram eo et dicant 

OHNES vel PRiMus ex eis : 



Salve» princeps y salve, Rex optime! 
Que sil tue voluntas anime 
servís tuis ne tardes dicere ; 
sumus que vis paratí faceré. 

» 

^ Rex dicet : 

Ite ergo , ne tardaveritis , 
et quascunque gentes poteritís 
imperio meo subicite; 
resistentes vobis occidite. 

Interim Getron et Euphrosina , cmn multüvdine elericonun, ad ecclesiam 
Sancti Nicolai , quasi ad ^us solemnitatem celebrandam , filium suum 
secum ducentes , eant. Cumque n^inistros regis armatas illuc venire vide- 
rint, filio suo pro tímore ohliio, ad civitatem suam confugiant. Ministri 
vero regis , Puerum rapienJtes , coram regem veniant et dicant omnes vel 
SECUNDUS ex eis : 

Quod jussisti , Rex bone, fecimus ; 
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gentes multas vobis subegimus, 
et de rebus quas adquisivimus 
hunc Puenim vobis adducimus. 

Omnes dicant vel tergius : 

Puer iste , vultu laudabilis , 
sensu prudens , genere nobilis , 
bene debet , nostro judicio , 
subjacere vestro servicio. 

Rex : 

ApoUoni qui regit omnia 
semper sit laus , vobisque gracia 
qui fecistis michi tot patrias 
subjugatas et tributarias ! 

Rex Puero : 

Puer bone, nobis edissere 

de qua térra , de quo sis genere , > 

cujus ritu gens tue patrie 

sunt gentiles, sive christicole? 

PuÉR : 

Excorande principans populo , 
pater meus , Getron vocabulo , 
Deum colit cujus sunt maria , 
qui fecit nos et vos et omnia. 

Rex : 

Deus meus Apollo ; Deus est 
qui me fecit ; verax et bonus est ; 
regit térras, regnat in ethere. 
lili soli debemus credere. 

PüBR : 

Deus tuus mendax et malus est ; 
V stultus y cecus I surdus et mutus est ; 
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talem Deum non debes colere , 
qui non potes! seipsum regere. 

Rex : 

Noli, Puer, talia dícere;. 
Deum meum noli despicere : 
nam si eum iratum feceris, 
evadere nequáquam poteris. 

Inlerea Euphrosina , comperta obliviane fUii, ad ecdesiam Sancti Nicolai 
redil; cumque filium suum quesitum non invenerü, lamenlabili voce : 

Heu ! Heu ! Heu ! michi raisere I 
quid agam? quid queam dicere? ^ 
*quo peccato merui perderé 
natum meum , et ultra vivere ? 

Gur me pater ínfelii genuit? 
Gur me mater infelix abluit ? 
Gur me nutrix lactare debuit ? 
Mortem michi quare non prebuit ? 

GORSOLATRICBS exeavi (1) et dicant .* 

Quid te juvat hec desolatio? 
Noli flere pro tuo filio ; 
snmmi Patris exora Filium , 
qui (2) conferat ei consilíum. 

Euphrosina , quasi non curans consolationem (8) earum : 

Fili care, fíli carissime, 
fíli , mee magna pars anime , 
nunc es nobis causa tristitie 
quibus eras causa letitie ! 

» 

(1) M. Edels. du Méril a lii par erreur veniant ad eam; ees mote ne sont pas dans le 
Maniucrít. 

(2) Quo dans le Manuscrít. 

(3) Consolaíiones daos rédition de M. Edels. du Méril. 
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GONSOLATRICES : 

Ne desperes de Dei gracia , 
cujus magna misericordia 
istum tibí donavit puerum ; 
tibi reddet aut hunc aut alium. 



EUPHROSINA : 

Anxiatus est in mre spiritus ; 

I 

cur moratur meus interítus ? 
cum te 9 fili» non possum cemei:e 
mallem morí quam diu vivere. 

CONSOUTRICES : 

Luctus , dolor et desperacio 
tibí nocent nec prosunt filio ; 
sed pro eo de tuis opíbus 
da clericis atque pauperíbus* 

Nícolai roga clemenciam 
ut exoret miserícordiam 
summi Patrís pro tuo filio , 
nec falletur tua peticío. 

EupmtosmA : 

Nicolao j pater sanctissime, 
Nicolao, Deo carissime, 
si vis ut te colam diucius, 
fac ut meus redeat filius ! 

Qui salvasti multos in pelago 
et tres viros a mortis vinculo , 
preces mei precantis* audias , 
et ex íllo me certam facías ! 

Non comedam carnem diucius 
ñeque vino fruar ulterius, 
nullo mero letabor amplíus , 
doñee meus redibit filius. 
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Getron : 

• 

Cara sóror, lugere desine; 
tue tibí nil prosunt lacrime ; 
sed oretur pro nostro filio 
summi Patris propitiacio. 

In crastíno erít festívitas 
Nicolai, quem christianitas 
tota debet devote colere, 
veneran et benedicere. 

Audi ergo mea consília : 
adeamus ejus solemnía; 
conlaudemus ejus magnalia; 
deprecemur ejus suñragía I 

Dei forsan est inspirado 
que me monet pro nostro filio ; 
est oranda cum Dei gracia , 
Nicolai magna clemencia. 

Tune resurgant , ad ecdesiam Sancti Nicolai eant; in q\mm cum inoróte- 
rint, tendal manus stias ad celum Euphrosina, et dicat : 

Summe regum Rex omnium, 
rex unicorum remoriratium (1) , 
nostrum nobis fac redi filium , 
vite nostre solum solacium ! 

Audi preces ad te clamantium , 
qui in mundum misisti Filium 
qui nos cives celorum faceret 
et inferni claustrís eríperet ! 

Deus Pater , cujus potencia 
bona bonis ministrat omnia , 
peccatrícem me noli spemere , 
sed me meum natum fac cerneré ! 

(1). Gette ligue est évidemment corrompue. M. Edels. da Méril propose de lire : l^ex 
unicus el spes mortalium; M. MonUnerqué a mis : Rex vivorum et morientium. Nous 
adopterions volontiers cette demiére oorrectíon. 
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Nicolae , quem ISanctum dicimus , 
si sunt vera que de te credimus > 
tua nobis et nostro filio 
erga Deum prosit oracio ! 

His diclis, exeat ab ecdesia et eat in domum siuim, etparet mensam, et 
super mensam panem et vinum, unde derici et pavperes refidantur. 
Quibíis vocatis el camedere incipiérUilms^ dicat Marhorinus mirUstris suis : 

Dico vobis, mei carissimiy 
quod ante hanc diem non habuí 
famem tantam qüantani nunc babeo ; 
famem istam ferré non valeo. 

Vos igitur qno vesci debeam 
prepárate, ne mortem subeam. 
' Quid tardatís ? Ite velocius ; 
quod manducem párate cicius. 

HiNiSTRi euntes afferant cibos et dicani Regí : 

Ad preceptum tuum paravimus 
cibos tuos y et hic adtulimus ; 
nunc y si velrs poteris propere 
qua gravaris famem extinguere. 

■ 

His diclis, afferalur aquaj el lavel manus suas BsK, etindpiens came-^ 

derej dkcU : 

Esurivi et modo sitio ; 
vinum michi dari precipio ; 
quod afferat michi quam cicius 
meus Getronis íilius. 

PuER Haqae, hoc andiens, suspiret gravilet et secum dicat : 

Heu ! Heu ! Heu ! michi misero ! 
vite mee finem desidero ; 
vivus enim quamdiu fuero , 
liberari nequáquam potero. 
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Rex Pilero : 

Pro qua causa suspiras taliter? 
Suspirare te vidi fortiter. 
Quid est pro quo sic suspiraveris? 
Quid te nocet , aul unde quereris ? 

PüER : 

Recordatus mee miserie , 
mei patris et mee patrie 
suspirare cepi et gemere , 
et íntra me talia dicere : 

Annus unus expletus hodie , 
postquam servus factus miserie , 
potestati subjectus regíe , 
fines hujus intravi patrie. 

Rex : 

Heu! miselle, quid ita cogitas? 

Quid te juvat cordis anxielas ? • . 

Nemo potest te michi tollere 

quamdiu te non velim perderé. 

Interea venial aliquis in simüüudine Nicolai; Puerum, scyphum cum 
recentario vino tenentem apprehendat, apprehensumque ante fores com- 
ponaí, et quasi non compertus, recedat. Tune vero unus de civibüs ad 
Puerum dicat : 

Fuer , quis es , et quo vis pergere ? 
Gujus tibi dedil largicio 
scyphum istum cum recentario ? 

PüER : 

Huc venio , non ibo longius ; 
sum Getronis tinicus fílius. 
Nicolao sit laus et gloria , 
cujus hic me reduxit gracia! 
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Quo audito, currat cms ille ad Getronem et dical : 

a 

Gaude , Getron , nec fleas amplias ; 
extra fores stat tuus filius. 
Nicolaí lauda! magnalia , 
cujus eum reduxit gracia. 

Cumque hujus modi nuntium avdierit Euphrosina, ad filium suum currat; 

quem sepim deoscuUUtim amplexelur et dical : 

Deo nostro sit laus et gloría , 
cujus magna misericordia , 
luctus nostros vertens in gaudium , 
nostrum nobis reduxit filium ! 

Sintque patri nostro perpetué 
Nicolao laudes et gracie , 
cujus erga Deum oracio 
nos adjuvit in hoc negocio. 

\ 

Chorus ohnis : 
Copióse caritatís (1). 

(i) M. Edels.du Méril a trouvé la soite de cette piéce dans un Bréoiairt & l'usage du 
diocése de Lisieux, XY« siéde , Biblíothéqae de Caen. Noiis la transcriyons ici : c Nico- 
» lae pontífex , qui cum Deo gloríarís in celi palatio , condescende, supplicamus , ad te 
9 suspirantibiis, ut exutos gravi carne protrahas ad superos. » 
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Tune incipit ordo ad representandum Herodem. 

Paralo Herode el ceteris personis , tune quídam Ángelus cum muUüudine 
in excelsis appareat. Quo vi$o , pastores perterriti ; salulem annu7itiet 
eis (ángelus) de eeteris adkue tacenUbus : 




— '■_ M^ n ■ n 



■^^ 



Noli- te ti-mere vos, ecce e-nim evan-ge-lizo vobis gau- 

[■ B J ■ "^ ^' 




dium magnum quod e-rit ,o-mm po-pu-)o, quía na-tus no- 




bis hodi-e Sal-va- tor mundi in cí- vi-tate David , et hoc 




vobis si£;num. Inveni-e-tis in-fan- tem pannis invo-lu-tum et 




F' i l 1 1 J^^ 




posi-tum in presepio, in medi-o duum a- ni-ma-li- ura. 

A 

Et súbito OHNis ifULTiTUDO cum Angelo dieai : 




Glo- ri-a in excelsis De-o et in ter-ra paz ho-mi-nibus 




bone volunta-lis. Al-le-luia ! Al-Ie-luia I 
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Tune demum surgentes (Pastores) catUent intra se : 





Transe- a-mus usque Bethleem, el vide-a- mus hoc verbum 

E5 




quod factum est, quod fecit Domi-nus et o- stendít nobís. 

Et sic proeedant usque ad presepe, quod ad januas monasterii paratum 
erü. Tune due Muuebes cmiodientes presepe, interrogent pastores , 
dicentes : 



Quem que-ri-tís, pa- stores, di- ci- te? 



Respondeant Pastores : 




Sal-va-to-rem Christum Do- minum infan-tem pannis in- 




vo-lutum se-cundum sermo-nem an-ge-li- cum. 

MULIERES : 




Adest par- vu- lus cum Ma-ri-a matre e-jus^ de qua 



C? ' =-pMr- ^ - ^=^=P .-,-,4:^=PÍi^ 




dudum vati- ci-nando I-sa-i-as propheta di-xerat: Ecce virgo 



conci-pí-et et pa-rí-et fi-li-um. 

Tune Pastores proddentes, adorent infantem , dieentes 



í 




Sal-ve , Rex secu-lorum ! 
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Poslm surgentes, invüetit populum circumstantem ad adorandum infan- 

tem , dic&Ues íurbis vicinis : 







^^ 



Veníte, veniie, venite, adoremus Deum, quia i-psc est 






salvator noster. 



Interím Magi prodeunies , quisqiíe de ángulo suo quasi de regione sua , 
amveniant ante altare vd ad ortum stelle , et dum appi^opinquañt , pri- 
MUS dicat: 




Stel-la fulgo-re ni-mi-o ni- ti-lal. 



Secundüs : 



^ 



* 



í 



r*' ^ 1 




^ 




j 



Qaem venlurum o- lim pro-phe-la signave-ral. 
Tune stantes collaterales , dicat dexter ad médium 



ÉEi^ 



Pax tibí , fraler ! 




Et ILLE respoiiieat : 



^ 



*p 



Pax quoque ti-bi ! 

Et oscalentur sese ; sic medius ad sinistrum et sinisler ad dexírum. Salu 

tatio cuique. 

Tune ostendant sibi mutuo et dicant : 




^^ ü^I^lli ^ IJfTi i^ : a4^ 



■n 



Ecce stella! Ecce stella ! Ecce slcUa ! 
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Procedente atUemstella, sequentur et ípsi precedentem stellam, dicentes : 




E-a-mus ergo et in-quiramus • e-um, oflFe-renles e- i mu- 



NriPfiWV^''^ ^ P. - 1 ■"T^^"l^ ^ 




ne-ra : au-rum, thus et myrrham. Quia scriptum didici-mus : 




Adorabunt eum omnes re-ges , omnes gentes servieat e- i. 
Venientes ad ostium chori j irUerrogení adstantes : 




Di- cí-te nobís o Je-rosoli- mita-ni cives : Ubi est ex-pe- 



t 
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ctati- o genti-um; ubi est quí natus est Tex Judeo- rúm, quem 




signis celestibus a-gnitum venímus adora-re? 

Quibtis visis, HerodesmiUat ad eos Armigeruh, dicens : 




Que rerum novitas, aut que can-sa vos sube-git, vos, i- 



gnotas temptare vias? Quo tendí- tis ergo? Quod genus? Un- 




MI ^ • 1¿ 




de • do-mo? Pa- cem ne huc fertis an arma ? 



Respansio HagoruH : 



^ r^i^'-n— ^ fgzzd iz^ rVz^ 



^^=A=^ 



ü^ 



Chalde- i sumus ; pa- cem feri-mus ; regem regum querí- 
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U7 




gü-iiii-i ^r^^FvP 



mus quem natum esse stella indicat, que fulgo-re ceteris 

i 




clarí-or 




ru- tí- lat* 
Armiger reversfis salutat Regem; flexo genu dicat : 




Vi-vat Rex in eteraum I 

HeUodes : 




Salvet te gratia mea! 

Armiger ad Regem : 




Ad- sunt nobis, Domine, tres viri i-gnoti, ab o-ri-en-te 





ve- ní-entes , novi-ter na-tum quemdam regem que-ri-tantes. 
Tune miUat Herodes aratores vel interpretes suos ad Magos , dicens : 

E 




gjl-rr-T- 



Leti inqui-si-tores , qui sunt ínqui-rite reges, aflore quos 

nostrisjam fama revol-vit in oris. 

Interprbs ad Magos : 





g_^,g _ iq .^i >^T=^-TiiT 



Principis e-di-ctu, reges, prescire ve-nimus quo sit profe- 




cttts hic vester et unde profectus. 



U8 
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Magi : 



p 




•^P i rt ■ 1 : 



Régem quesitum duce stella signifi- catum; muñere provi- 



&r 



h=^=lid|i^^Pl!H5 




SO , properamus e- um vene- rando. 

Oratores r^eríí ad Herodem : 



V " i, ~i «M ^ 1 "' 1**1 ^ 



Re-ges sunt A-rabum; cum tii-no mu-nere natum querunt 

infan-tem, quem monstrant sídera regem. 

Herooes mütens Artnigerum, pro Magis : 

f 




An-le veni-re ju-be, quo possim singu-la scire : qui sunl, 



cur veni-ant, quo nos rumo-re 



requírant ? 



Arhiger : 



m 




Quod mandas, ci-ti-us, rex inclyle, profi- ci-etur. 

Arhiger ad Magos : 




Re-gi-a vos man- data vocant : non se-gniter i-te. 
Arhiger adducens Magos ad Herodem : 




í 



En Ma- gí veniunt, et re- gem natum stel-Ia 



duce 




requirunl. 
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Herodes ad Magos : 



r¡1 > if— «l-tfi- ^P ^ ^ w ^ ^ f i ^ 




Que sit causa vie ? Qui vos, vel un-de venilis? di-ci-te. 

Magi : 

Rex est causa vi-e; Re-ges sumus ex A-ra-bitis. 



Huc veni- entes querí-mus en regem regnantíbus ímperi-tan- 




tem, quem natum mundo lactat juda-i-ca ° vir- go. 

Herodes ad Magos : 



^■1 ^ -izz-T'-p , ^ ^^■ú^!|_,_q_z?:i 



^ 




Re- gem, quem queri-tis, na- tum esse quo signo didicistis? 

% 

Magi : 

11 1 A=fr. 




— 1 p , J iinq 1 1 1 l-P--" Z ií:r~% p , • 



í 



Il-lum natum es^e didicimus in 0-riente, steila xnon- 




strante. 

Herodes : 



f=ñ^ ^T«f- , ,^,^_ ^ ^ 




D- lum regna- re creditis , dici4e nobis ? 

Magi : 




n-lum regnare fa-tentes, cum mysticis muneri-bus de ter- 

38 
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^ r*~i ^. ^ ■ r' fa— Jii 



^ 




ra longinqua adora- re ve- nimus , ternum De- am vene-ran- 

i=—^=z:r— 




tes tri'bus cum munerí-bus. 



Tune ostendant muñera. Primus dicat : 



Auro re-gem. 
Thure De-um. 



Secundus : 



Tertius : 




Myrrha mortalem. 

Tune Herodes imperet Symistis . qui cum eo sedent in habüu juvenili , ui 
adducant Scríbas qui in diversario parati sunt, barbati : 




j&Pdüiffci 




Vos, mei Symiste, le- gis-pe-ñ-tos a-sci-te ut di- cant 



K 



^ 



^= i_?1 ■ f ■ ,nr=^ 



in Proph^tís quid sentiant ex bis. 

« 

Syhiste ad Scríbas, et adducant efis cum libris Prophetarum 



fe 




i^Ti— T 





Vos, le^s-pe-ri-ti, ad regem vo-cati, cum Prophetarum li- 




bris prope-rando ve-nite. 



i 



L'ADORATION DES MAGES. 151 

Postea Herodes inierroget Scribas, dicens : 



fx 1 '1 'Zpi^Bg ^i 




O vos, Scribe ín-terrogal¡, di-ci-te, si quid de hoc Pu- 

^1 




e- ro scriptum vi-de- ri-lis in libro. 

2\ino Scríbe dúo revolvant librum, et tándem, inventa quad prophetica, 

dicant : 



^,^1iH ', In n , ■ 'IT - ^J^TTs= 



Vi-di-mus, do-mine, in Propheta-rum lineis, nasci Christum 



in Bethleem Jude , civi-ta-te David , Propheta sic va- 




ti-ci-nante. 



Et ostendentes cum dígito^ Regi incrédulo tradant librum. 

Chorus : 



F j ^ , f. ^^== 




Be- thleem non es mi-ni-ma. 

Tune Herodes, visa prophetica, furore accensus, projiciat librum; al Fiuus 
(^u^, audüo tumuUu, procedat pacificaturus patrem, et stans salutet 
eum : 




Salve, pa-ter inclyte; salve, Rex e-gre-gie, qui u-bique im- 

peras, sceptra te-nens regi-a. 

Herodes : . 







Fili a-mantissime , digne laudis muñere, laudis pompam 
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^ f i '^ 1 n ^ 1 - V i - 



r^-e tuo ge-rens nomine, Rex est natas fortior, nobís 




et po-tentior. Vere-or ne soli- o nos extra-het regí- o. 
Tune FiLius despective loquens de Christo, offerat se ad vindictam, dicens 

fes 




Contra íUum regulum, contra natam parvulum, jube , pater, 




fi-li-um hoc i-n¡-re . preli-um. 

Tune demum dimittat Herodes Magos tit inquirant de Puero , ei coram eis 

spondeat regi nato , dicens : 



r 




^^ 



I- te, et de Pu-e-ro diligenter in-vestigate ; et, invento. 




redeuntes michi renunci-a-te , ut et ego veni-ens a-do-rem 



e-um. 



Magis egredienlibus , precedat stella eos, que nondum in conspecíu Herodis 
apparuit. Quam ipsi sibi mutuo ostendentes , procedant. Qua visa, He- 
rodes et fUius minentur cum gladiis. 

m 
* • 

(Magi) : 




Ec-ce^ stella in 0-ri-en-te previsa; i-terum precedit nos 



f 




lucida. 
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ItUerim Pastores , redeurUes a presepe , veniant gauderUes et catüantes in 

eundo : 




O Re-gem ce- li ! 



Ad quos Magi 




Quem v¡- di-stis ? 



Pastores : 



N=^v^ p ..-%-= j — vv-i 3z^g=:q---i-r>-V- 



Secundum 



quod dictum esl nobis ab Ange- lo de 




M » _ m. 



Pu-e-ro i- slo, in- ve-nimus in-fantera pan- nis invo-lutum et 







posi-tum in prese-pi-o, in medi-o daum a- nimali- um. 

Postea Pastoribus abeuníibus, Magi procedant post stellam usquead pre- 
sepe, cantantes : 



1 1 ■ T 



í 





Quem non preva-lent propria magnitudine celum, ierra atque 





^^ 





5 



marí-a lata capere de virgíneo natus u-tero, ponitur in prese- 



f*^— 1 



•^— M-^ 



^^^ 



^^e^ 



pi-o. Sermo cecinit quem vatidicus, stat simul bos et a-sinus. 




^ 



n n^n — ' — = h-¡ i-=-i-2 — 1 — f- 

Sed o-ritur stella lucida, prebitum Domino obsequia quem 6a- 

39 
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E 



í 



n ^•, 



3-111 1^1 



laam ex judai-ca nasciturum dixerat prosapi-a. Hec nostrorum 




o-culos fulgurantí lumine prestinxit lucida, et nos ipsos pro- 



vide ducens ad cunabula resplendens fulgí-da. 

. Tune Obstetriges , videntes Magos , aUoquatUur : 



I 




i*1 r*^¡r"^ p:ii 



Qui sunt hii qui, stella duce, nos adeuntes, inaudita 




fe-runl ? 



Magi : 




Nos sumus quos cerni4is, reges Tharsis et Arabum et Sa- 



^ 1 ^ 1 — ^ F' Fi - 

ba , dona ferentes Chrísto nato , Regi , Domino, quem, stella 





ducen-te , adorare venimus. 



Obstetriges ostendentes Puerum : 




Ecce, puer adest quem queri-tis. Jam prope-rate et adórate, 




quia ipse est redemptio mundi. 
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Hagi : 
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Sal-ve, Rex secnrlorum 1 Sal-ve, Deus 



de-oním! Sal-ve, sa-lus 



mortu-o-rum ! 



Tune procídentes Magi adorent Puerum et offeratU. 

Primus dical : 




Suscipe, Rex, aunim, re-gis signum. 

Segundus : 



'\}< ^1 




Suscipe myrrham, si-gnum se-pulture. 

Tertiüs : 




Suscipe 



thus, tu veré Deus. 



Istis factis, Magi incipiant dormiré ihi, ante presepe, doñee Ángelus de- 
super apparens , moneat in somnis vi redeant in regionem siuim per 
aUam viam. Ángelus dicat : 



y -^ m 



^-^ 1 — ^ ^!j; 




í 



Impleta sunt o-mnia que prophetice scripta sunt. I- 




te, vi-ara re-me-an-tes a-liam, nec déla- to- res tanti re-gis 



' ^ , ü "ir* n 1 ^ " 

puniendi e-ritis. 



156 



' L*ADORATION DES HAGES. 
Magi evigilanles : 




grisi- .1 ^ • ^3Jj;^!=^J^^Ti^= 



Deo grati-asl Surga-mus er-go, visio- ne moniti ange- 



PJ^— ^"i?^^ 




li-ca, et, cal-le mutato, la-teant Herodem que vidimas de 



Pue-ro. 



Tune Magi abeuntes per aliam viam, rnm vidente Herode, cantent 



^ ■i 1 vm r*" -^^-^— =j^^ 



o adinira*bile commerci-um ! Creator omnium. 

Venientes choro dicentes * 




Gau- de-te, fratres, Chrislus nobis na-lus esl: Deus ho- 




mo factus est. 



Tune Cantor incipiat 



Te Deum. 



Sic finit. 
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TEXTE SEÚL. 



Tune indpit ordo ad represmtatidum Herodem. ' 

Paralo Herode el ceteris personis , tune quídam Ángelus cum muUüudiue 
in excelsis appareat. Qtio viso , pastores perterriti ; salutem anmmtiet 
eis (Ángelus) de ceteris adhuc tacetUibus : 

Nolite timere vos , ecce enim evangelizo vobis gaudium magnum quod 
erit omni populo, quia natus nobis (1) hodie Salvator mundi in civitatc 
David y el hoc vobis signum. Invenietis infantem pannis involutum el po- 
situm in presepio y in medio duum animalium. 

Et súbito OMNis MULTITUDO CUM Atigelo dicat : 

Gloria in excelsis Deo et in ierra pax hominibus bone volunta lis. Alle- 
luia ! Alleluia ! 

. Tune demum surgentes (Pastores) cantent intra se : 

Transeamus usque Bethleem y et (2) videamus hoc verbum quod factum 

est (3), quod fecit Dominus et ostenjlit nobis. 

% 

Et sic procedant usqu^ ad presepe, quod ad januas monasterii paratum 
erit. Tune due Mulieres custodientes presepe , interrogent pastores , 
dicentes : 

Quem queritis, pastores, dicile? 

• 

(i) Nobis omis par erreur par H. E. da Méríl. 

(2) Ut par erreur dans M. E. da Méril. 

(3) Quod factum est omis par M. E. du Méril. 

40 
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Respondeant Pastores ; 

Salvatorem Ghristum Domínum infantem pannis involutum secundum 
sermonem angelicum. 

MULIERES : 

Adest parvulus cum María matre ejus , de qua (i) dudum vaticinando 
Isaías propheta dixerat : Ecce virgo concipíet et panel filium. 

tune Pastores procidentes , adorent infantem , dicentés : 

Salve y Rex seculorum I 

Postea surgenies, invitent populum circumstantem (2) ad cubrandum in- 

fantem , dicentés tur bis vicinis : 

Venite , venite , venite , adoremus Deum , quia ipse est salvátor noster. 

Inteñm Magi prodeuntes , quisque de ángulo suo quasi ' de regione sua , 
conveniarU ante altare vel ad orium steUe^ et dum appropinquant , pri- 
Mus dicat : 

Stella fulgore nimio rutílat. 

Segundus : 
Quem venturum olim propheta signa verat. 

Tune stantes coUaterales, dicat dexter ad médium .* 

Pax ubi , fraler ! 

Et ILLE respondeat : 
Páx quoque tibí I 

Et oscukntur sese; sic medius ad sinistrum et sinister ad dextrum. Salur 

tatio duque (3). 

Tune ostendant sibi mutuo et dicant : 
Ecce stella! Ecce stella! Ecce stella ! 

(i) Quo, dans le Hanuscrít. 
' (2) II y a cireumtaniem dans le Manuscrít. 
(3) Ges denx mots salutaOo euique sont onbliés dans H. E. daHéril. 
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Procedente autem steUa, sequentur et ípsi precedentem steUam, dicentes : 

Eamus ergo et inqairamus eum ^ offerentes ei manera : aurum , thus 
et myirham. Quia scríptnm didicimus : Adorabunt eum omnes reges, 
omnes gentes servient ei. 

Venientes ad oHium chori y itUerrogent adstatUes : 

Dicite nobis o Jerosolimitani dves : Ubi est expectatio gentium ; ubi 
est qui natus est rex Judeorum , quem signis celestibus agnitum venimus 
adorare ? 

Quibftí visis. Heredes miUat ad eos Armigerdm, dicens (1) ; 

Que rerum novitas, aut que causa vos subegit, vos, ignotas temptare 
vías? Quo tenditis ergo? Quod genus? Unde domo? Pacem ne huc fertis 
an arma ? 

Responsio Magorum : 

Ghaldei sumus ; pacem ferimus ; 
regem regum querimus 
quem natum esse stella indicat , 
que fulgore ceteris clarior rutilat. 

Armiger reversttó salutat Regem ; flexo genu dicat : 

Vivat Rex in etemum ! 

Herodes : 
Salvet te gratia mea 1 

Armiger ad Regem : 

Adsunt nobis , Domine y tres viri ignoti y ab oriente venientes y noviter 
natum quemdam regem queritantes. 

Tune mittaí Herodes oratores vel interpretes suos ad Magos, dicens : 

Leu inquisitores , qui sunt inquirite reges y affore quos nostris jam 
fama revolvit in oris. 

(1) M. E. du MérU a la par erreur qui dieai. 
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Interpres ad Magos : 

Principis edictu , reges , prescire venimus 
quo sit profectus hic vester et unde profecías. 

Magi : 

Regem quesitum duce stella significatum ; muñere proviso , pro.pera- 
IDUS eum venerando. 

Oratores reversi ad Herodem : 

Reges sunt Arabum ; cum trino muñere natum querunt infantem ^ 
quem monstrant sidera regem. 

Herodes mittens Armigerum pro Magis : 

Ante venire jube, quo possím singula scire : qui.sunt, cur veniant, 
quo nos rumore requirant ? 

Armiger : 
Quod mandas, citius, rex inclyte, proficietur. 

Arbuger ad Magos : 
Regia vos mandata vocant : non segniter íte. 

Armiger adducens Magos ad Herodem : 

En Magi veniunt , et regem natum stella 

duce requirunt (1). 

Herodes ad Magos : 
Que sit causa vie ? Qui vos, vel unde venitis? dicite (2). 

Magi : 

Rex est causa vie ; Reges sumus ex Arabitis. Huc venientes (3) queri- 
mus en regem regnantibus imperitantem y quem natum mundo lactat ju- 
daica virgo. 

* 

(1) Gette ligne est ici ezactement comme dans le Hanuscrit. 

(2) Ce mot est oublié dans rédition de M. E. du Héríl. 

(3) Le mot venientes est oublié daos l'édition de M. E. du Héiil. 
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Herodes ad Magos : 
Regem, quem queritis, natum esse quo signo dídicistís? 

Magi : 
lUum natum esse didicimus ín Oriente, stella monstrante. 

Herodes : 
nium regnare crediUs , dicite nobis ? 

Hági : 

lUam regnare fatentes> cum niysticis maneribus de térra longinqua 
adorare venimus, ternum Deum venerantes tribus cum muneribus. 

Tw^c ostmdant muñera, Primus dicat : 

Auro regem. 

Segundus : 
Thure Deum. 

» 

Tertius : 
Myrrha mortalem. 

» 

Tune Herodes imperet Symistis (1) qui cum eo sedent in habüu juvenili , 
tU adducant Scribas qui in divérsorio parati suní barbati : 

Vos, mei Symiste, legis-peritos ascite ut dicant in Prophetis quid sen- 
tiant ex bis. 

Stmiste ad Scribas, et' adducant eos cum libris Prophetarum : 

Vos, legis-periti, ad regem vocati, cum Prophetarum libris properando 
venite. 

Postea Herodes interroget Scribas, dicens : 

O vos , Scribe interrogati , dicile ; si quid de hoc Puero scriptum vide- 
üitís in libro. 



(i) On lit dans le Manuscrít sinistris. 
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Tune ScRiBE DÚO revolvant librunij et tándem , inventa quaH prophetica, 

dtcatú : 

\ 

Vidimus j domine , in Prophelarum lineis , nasci Christum in Bethleem 
Jude, civitate David , Propheta sic vaticinante. 

Et ostendentes cum digüo, Regi incrédulo tradant librum. 

Chortjs : 

Bethleem non es mínima. 

Tune Heredes, visaprophetiea, furore accensus, projieial librum; at Fnjus 
ejus, audüo tumuUu, procedat pacifieaíurus patrem, et stans salutet 

eum :. 

Salve , pater inclyte ; 
salve , Rex egregie , 
qui ubique imperas» 
sceptra tenens regía. 

Herodes : 

Fili amantissime , 
digne' laudis muñere, 
laudis pompam regie 
tuo gerens nomine, 

« 

Rex est natus fortior, 
nobis et potentior. 
Vereor ne solio 
nos extrabet regio. 

Tune Fitms despective loquens de Christo (1) , offerat se ad vindictam , 

dieens : 

Contra illum regulum , 
contra natum parvulum, 
jube, pater, filium 
boc intre prelium. 

(i) Ges deux mots de Ckriito sont oubliés dans rédition de M. E. du Méríl. 
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* 

Tune demum dimütat Herodbs Magos ut inquirant de Puero j et coram eis 

spondeat regi nato , dicens : 

Ite, et de Puero dilígenter investígate; et, invento, redeuntes roicbi 
renuncíate, ut et ego veniens adorem eum. 

Magis egredientíbus , precedat stella eos, quenondum in conspectu Herodis . 
apparuU. Quatn ipsi sibi mutuo ostenderUes, procedant. Qua visa, He- 
rodes et filius minentur cum gladits. 

(Magi) : 

i 

Ecce stella in Oriente previsa ; 
iterum precedit nos lucida. 

Interim Pastores , redeuntes a presepe , veniant gaudentes et cantantes in 

eundo : 

O Regem celi ! 

Adaguas Magi : 
Quem vidistis ? 

Pastores : 

Secundum quod dictum est nobis ab Angelo de Puero isto , invenimus 
infantera pannis involutum et positum tn' presepio, in medio duum ani- 
malium. 

Postea Pastoribus abeuntíbus, Magi procedant post steUam usque ad pre- 

sepe, cantantes : . 

Quem non prevalent propria magnitudine 
celum, térra atque mana lata capero 
de virgineo natus útero , 
ponitur in presepio. 
Sermo cecinit quem vatidicus , 
stat simul bos et asinus. 
Sed oritur stella lucida , 
prebitum Domino obsequia 
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quem Balaam ex judaica 
nasciturum dixerat prosapia. 
' Hec Hostrorum oculos fulguranti lumine prestinxit lucida y 
et nos ipsos provide ducens ad cunabula resplendens fulgida. 

Tune 'Obstetriges y videntes Magos , alloquaníur : 
Qui sunt hii qui , stella duce , nos adeuntes , inaudita ferunt ? 

Magi : 

Nos sumus quos cernitis, reges Tharsis et Arabum et Saba, dona fe- 
rentes Christo nato , Regi y Domino , quem , stella ducente , adorare 
venimus. 

Obstetrices ostendetUes Puemm : 

Ecce, puer adest quem queritis. Jam properate et adórate, quia ipse 
est redemptio mundi. 

Magi : 

Salve y Rex seculorum ! 
Salve , Deus deorum ! 
Salve , salus mortuorum ! 

m 

Tune proeidentes Magi adorent Puerum et offerant. 

PRIMUS dicat : 

w 

Suscipe , Rex , aurum , regis signum . 

Secundus : 
Suscipe myrrham, signum sepulture. 

Tertius : 
Suscipe tbus, tu veré Deus. 

Istis f aclis, Magi incipiant dormiré ibi, ante presepe, dance Ángelus de- 
super apparehs , maneat in somnis ut redeant in regionem stuim per 
aliam viam. Ángelus dical : 

Impleta sunt omnia que prophetice scripta sunt. Ite/ viam remeantes 
aliam , nec delatores tanti regis puniendí eritis. 
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Magi evigilanles : 
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Deo gratias ! Surgamus ergo , visione moniti angélica, et, calle mulato, 
lateant Herodem que vidimus de Puero. 

Tune Magi abeunles per aliam viam, non vidente Herode, cantent : 

O admirabile commercium ! 
Creator omniurn. 

Venientes charo dicentes .- 
Gaudete, fratres, Christus nobis natus est : Deus homo faclus est. 

Tune Cantor indpiat . 
Te Deum. 



Sic finit. 
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X. 



LE MASSACRE DES INNOCENTS. 



D'aprés le méme Manuscrit. — Page 214. 



Ad iníerfectionem puerm^um , induardur Innocentes síolis aUñs , et gau- 
denles per monasteríuM, orerU Deum, diceníes : 







Quam glori- o- sum est regnum ,. etc. 

Tune agniís ex improviso veniens, poríans crucem, antécedat huc et illtiCy 

et iLLi sequentes , dicant : 



[ *1 ' *^ ^*" ^Tf*"^ 



E-mitte agDum, Do-mi- ne, etc. 



Inierim Armiger quídam offerat Herodi sedetUi sceptrum suum , ' dicens 
'1 1 i f ■ " I 




Super so- li-uin Da- vid , etc. 

¿ 

Interea Ángelus super presepe apparens , moneat Joseph fugere in Egy- 

ptum curñ Maria. ángelus dicat tribus vicibus : 




"1^1 1 T 




Joseph ! Joseph ! Joseph ! fi-li David ! 



Postea dicat hec : 



t 



— ■^P"-g+= 1 H t ^ — 




í^¡^ 



Tolle Pu-e-rum el jnatrem e-jus, el va-de in E- 
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T P-^^ -4lÜ-^ 



gy- ptum, et esto i-bi usque dum di-cam; futu-rum est 




e- nirn ut Hero-des querat Pue-rum ad perden-dum 




e-um. 



JosEPH ahiens, iwn vidente Herode , cum Marta portante Puemm, dicens : 
E-gy-pte, noli fle- re, etc. 

k 

ItUerim Armiger nuncians magos per aUam viam rediisse , salutat pñus 

regem , postea dicat •* 




>■ n n— 



fl^^^3^^; 



Rex, in e-ternum vi-ve ! Delu-sus es, Do- mine, Magi 




viam redi-e- runt a- li-am. 



Tune Herodbs quasi corruptus, arrepto gladio, paret se ipsum occidere, 
sed prohibeatur tándem a suis et pacificetur, dicens : 



^T11 ''1=^^ 




In-cendi-um meum ru-i-na re-stinguam. 
Interea Innocentes adhiu^ gradientes post agnum, decantent 




A- gao sacra-to pro nobis mor-ti-íi-ca-to splendorem Patris , 




r-^^Tf^ 



splendo-rem virgini-ta-tis , oíTerimus Cbristo sub si* gno luminis 
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i-sto. Mullís i-ra modis ut quos inquirit Herodis, a- gno 




salvemur, cum Christo commori-e-mur. 

Armiger suggeraí Herodi, dicens : 




Discerne , Do-mine , vindi-ca-re i-ram tuam et slricto mu- 




í 




Y^- 



cro-ne jube occi-di pu-e-rosj forte in-ter oc-cisos oocide-tur 

P:.8i_^ji 



et Christus. 



Herodes tradens ei gladium , dicat .- 




::»=^ 




Ar-miger e-xi-mi-e, pu-eros fac ense pe-ri-re. 

IfUerim, occisaribus venierUibus , subtrahatur agnus clara, qiiem abeuntem 

sahUant Innocentes : 

P^ 1 ■ = 




Salve , Agnus Dei ! Salve qui tollis peccata mundi , al- 



le- luía! 



Tune Matres occidentes orent : 




0-remus : tenere natorum parcite vite. 
PoHea » jac&ntibus infanübus , Ángelus ab exceko moneat eos , dicens 




1 ^ \ 1 P" * ^— T 1 1 ^ ^ ■1~r*~« w -m^ 



Vos qui in pulvere e-stis, expergiBcimini et clámate 
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Infantes jacentes : 



^ -« — -^=r'%^ !^ !^E i i ¿qiz;i^^;^^Eip 



Quare non defen- dis sanguinem no- strum, Deus nostejr? 

■ 

Ángelus : 



É^5=?E^ 




Ad-huc sustinete modicum lerapus, doñee ¡m-ple- a- 

tur numerus fra- trum ve- slro- rum. 

Tune inducatur Ráchel el due consolatrices ; et stans super pueros , plan- 
gal, cadens aliquando, dicens ; 




Heu ! le-ne- r¡ par-tus ! lace-ros quos cernimus artus ! Heu ! 




dulces na- ti sola rabie jugula-ti ! Heu í quia nec pi-etas 




— T^" i~í ^ — ^ n~ -PM, 1 ^ - 



nec ve-stra coercuit elas! Heu! malres misere que co-gi- 



mur i^ta videre! Heu! quid nunc a-giraus? cur non hec facta 




subímus? Heu ! qui-a raerores nostros-que levare dolores gau- 

di-a non possunt, nam dulcida pignora desunt! 

Consolatrices excipientes earn cadentem dicenles : 

Noli, vir^o Ra- ' chel ; noli, dulcissima maler, pro ne- 
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ce parvorum fletus retiñere dolorum. Si que tristaris e-xulta 



^="=q=^ 



que lacrymaris : namque tui nati vivunt super astra bea-ti. 



ítem Rachel dolens : 



M3=^ 



f^~1-i 1.^,=^ 



DZ=Í 



Heu ! Heu ! Heu ! quomodo gaudebo, dum morlua^ membra 

^^^— ^ -- ^^^ 




5 



^ 




:^PE^^^ 



videbo ; dura sic commota fue-ro per viscera tota ? Me fa-ci-ent 

- ■ ^^^ _ _ 





■^ 





veré pue-ri sine fi-ne doleré. O 



dolor! O 




patrum muta-ta-que * gaudí-a matrum! Ad lúgubres luctus lacry- 

■Si- 




^-n-T-ti 



marum fundite fluctus Jude-e florem, patrie lacrymando dolorem. 



ítem CoNSOLATRiCES : 



^ 



^ 



>i-l— 1- 



f'~ i ^ r 



Quid tu, virgo mater Rachel, plo-ras formosa ? Gu-jus vul- 



I 



: »i — r*-* 




tus Jacob de-le-ctat seu sororis agnicule limpi-tudo e- um 



B 



í«=iT 




fl=P«: 




juvat. Terge, mater, flentes oculos. Quam te decent ge-narum 




rivuli ! 
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ítem Rachel : 



{ =y-:.A1- J :1^F=^= T^-r- ,- ^-i-T^-^— i^ 

Heu! Heu ! Heu! Quid me incusatis fletus incassum fudisse, 
cum sim orbata nato, paupertateni meam cu-ra-iet; qui non ho- 



stibus ce-deret augustos términos quos michi Jacob adquisivit; 



quique stolidis fratribus, quos multos, proh dolor ! extu-lit es- 




se profutu- rus ? 

Tune CoNSOLATRiGES , esupitianíes infantes, dicant * 




fg- ^ ■ i= ^=^>fa^^^ 



Numquid flendus est i-ste qui regnum pos-sidet ce- 

^-Vl^! ^- '— K tT'-'^^ ^-I -I-— >i^^¿^^^^^^^= 

leste; quique prece fre- quenta miseris fra-tribus apud Deum 

au-xili- e-tur ? 

Tune Rachel cadens super párvulos : 



^^^^^zi^j^acpr 




Anxi-a-tus est in me spirí-tus meus, in me turbatum est 

f^Pi ---41 

cor meum. 
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Tune consolainces abducaní Hachel, et Ángelus interím de supemis dicat 

aiitiphonam que sequitur : 

Sinite párvulos. 
Ad vocem Angelí surgentes , Püeri intrení chorum, dicentes : 



O Chrisle y quantum Patrí e-xer- citum invenís, do- 

ctus ad bella máxima ! po-pu-lis predicans, coUígis umbras 



•vV^^^j^^^i 



sugge^s cum laur tum mi-se-ris. 

Dum hec fiunt , tollatur Herodes et subsíüuatur in loco ejus filius ejus Ar- 
chelaus, el exaUetur in regem, Interím Ángelus ammoneat Joseph in 
Egyptum, (¡uo.príus secessü, dicens : 




=^ 1 1 ^ ^^gEE ^:Jb¿fe 




Joseph! Joseph! Joseph! fi-li David, reverte-re in ter-ram 




s* 



Ju-deam; de-functi sunt e- ním qui que-re-bant a-nimam pu- 



e- ri. 

Txinc JosEPU reverialur cum María et Puero , secedens in partem Galilee , 

» dicens : 




^^^=^feí^ 



Gau-de, gaude, gaude , Mari-a vir- gol Cunetas hereses, etc. 



Cantor incipiat : 
Te Deum ' laudamus. 
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TEXTE SEÚL. 



Ad interfectionem puerorum , induatUw Innocentes stoUs aUñs , et gau- 
dentes (1) per tnotiasteñum , orent Deum, dicentes : 

Quam gloriosum «st regnum , etc. 

Tune agnus ex improviso veniens, poríans cnicem, antecedat huc et illuc, 

et ILLI sequenles , dicant : 

Emitte agnuiTiy Domine, etc. 

Interim Armiger quidam offerat Herodi sedeníi scqptrum suunif dicem : 

Super solium David , etc. 

Interea Angelas super presepe apparens , moneat Joseph fugere in Egy- 

ptum cum Maria. ángelus dicat tribus vicibus : 

Joseph ! Joseph ! Joseph ! fili David ! 

Postea dicat hec : 

Tolle Puerum et matrem ejus , et vade in Egyptum , et esto ibi usque 
dum dicam ; futurum est enim ut Herodes querat Puerum ad perdendum 
eum. 

Joseph abiens, non vidente Herode , cum Maria portante Puerum, dicem : 

Egypte, noli flere, etc. 

Interim Armiger nundans. magos per aliam viam rediüse , salutat pius 

regem , postea dicat : 

Rex, in eternum vive! Delusus es, Domine; Magi viam redierunt aliam. 

(1) M. E. da Méril propose de lire gradientef. 
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Tune Herodes qtiasi corruptus (i), arrepto gladio, paret se ipsum occi- 
dere, sed prohibeaiur tándem a suis et pacificetur, dicens : 

m 

Incendium meum ruina restinguam. 

ínter ea Innocentes adhuc gradientes post ágnum, decaiüeiü : 

Agno sacrato 
pro nobis mortificato 

Splendorem Patris, 
splendorem virginilatis , 

Offerimus Christo 
sub signo luminis (2) islo. 

Multis ira modis 
ut quos inquirit Herodis, 

Agno salvemur, 
cum Christo. commoriemur. 

Armiger suggerat Herodi, dicens : 

Discerne , Domine , vindicare iram tuam et stricto mucrone jube occidi 
pueros; forte ínter occisos occidetur et Christus. 

i 

Herodes tradens ei gladium , dical : 
Armiger eximie , pueros fac ense perire. 

IrUerim, occisoribus venientibus, subtrahatur agnus clara, quem abeun- 

tem (3) saltUant Innocentes : 

Salve, Agnus Dei! Salve qni tollis peccata mundi , alleluia! 

^ 

Tune Matres occidentes orent * 
Oremus : tenere natorum parcite vite. 

Postea j jacentibu^ infaníibus, Ángelus ab eoccelso moneat eos, dicens 
Vos qui in pulvere estís, expergisciminí et clámate. 



(i) M. E. du Méril propose de lire correptus. 

(2) M. E. du Méril propose de lire numtnú. 

(3) U y a dans le lianuscrít qui abeuntes^ 
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Infantes jacentes : 
Quare non defendis sanguinem nostrura , Deus npster ? 

Ángelus : 

Adhuc sustínete modicum tempus, doñee impleatur numerus frairum 
vestrorum. 

Tune inducatur Raghel et due comolatrices ; et stans super pueros, pUm- 

gal, cadens aliquaiido, dicem : 

Heu ! tenerí partas ! 
Laceros quos cernimus artus ! 

Heu ! dulces natí 
Sola rabie jugulati I 

Heu ! quia nec píelas 
. nec vestra coercuit etas I 

Heu! matres'misere 
que cogimur ¡sta videre ! 

Heu! quid nunc agimus? 
Cur non hec facía subimus? 

Heu ! quia raerores (1) 
nostrosque levare dolores 

Gaudia non possunt , 
nam dulcia pignora desuní ! 

Consolatriges excipientes eam cadentem diceiUe^ * 

Noli, virgo Rachel ; 
noli, dulcissima mater, 

pro nece parvorum 
fletus retiñere dolorum. 

Si que tristarís 
exulta que lacrymaris : 

namque tui nati 
vivunt super astra beali. 

ítem Raghel doleíis : 
Heu ! Heu ! Heu ! 

1. 

(1) 11 y a dans le Manuscrit memores. 
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Quomodo gaudebo, 
dum mortua membra videbo ; 

dum síc commota 
fuero per viscera tota ? 

Me facíent veré 
puerí sine fine doleré. 

O dolor ! O patrum 
mutataque gaudia matrum! 

Ad lúgubres luctus 
lacrymarum fundite fletus (1) 

Judee florem, 

. patrie lacrymando dolorem. 

« 
ítem CoNSOLATRiCES : 

Quid tu y virgo mater Rachel , ploras (2) formosa ? Cujus vultus Jacob 
delectat seu sororís agnicule liropitudo (3) eum juvat. Terge, mater, flen- 
tes oculos. Quam te decent genarum rivuli (4) ! 

ítem Rachel : 

Heu ! Heu I Heu ! 
Quid me incusatis fletus incassum fudisse, cum sim orbata nato, (qui) 
paupertatem meam curaret; qui non hostibus cederet augustos términos 
quos micbi Jacob adquisivit; quique stolidis fratribus, i]iios multos, proh 
dolor ! extulit esse profuturus ? 

Tune GoNSOLATRiGES , esupinatUes infantes, diearU : 

Numquid flendus est iste qui regnum possidet celeste; quique prece 
frequenta miseris fratribus apud Deum auxilietur? 

Tune Rachel eadens super párvulos : 
Anxiatus est. (5) in me spiritus meus, in me turbatum est cor meum. 

(1) IL £. du Méril propose de lire fluctus pour le seos de la phrase , et parce que ce 
vers se troave ainsi daos la versión de Munich. 

(2) Le Mannscrit porte plorans. 

(3) On lit dnnicule lippüudo dans le Hanuscrit de Munich. 

(4) Rosule dans le Mannscrit de Munich. • ^ 

(5) Le mot est a été oublié par M. E. du Méril. 
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Tune cansolatríces abducant Rachel, et Ángelus irUerim de supemis dicat 

anUphonam que sequitur : 

Sinite párvulos (1). 

Ad vocem Angelí surgentes , Pueri inírent chorum, dicenies : 

O Chríste, quantum Patrí exercitum 
invenís , doctus ad bella máxima ! 
Populís predicans, collígís umbras 
suggens cum tantum miseris.^ 

Dum hec fiunt, toUatur Heredes et suAsHluatur in loco ^us plius ejus Ar- 
chelaus, et exaUetur in regem. Interím Ángelus ammoneaí (2) Joseph 
in Egyptum, quo príus secessü, dicens : 

Joseph! Joseph! Joseph! fili David, reverteré in terram Judeam; de- 
functi sunt enim qui querebant animam Pueri. * 

Tune Joseph revertatur cum María et Puero, secedens in partem Galüee, 

dicens : 

Gaude, gaude, gaude, Haría virgo! Cunetas hereses, etc. 

Cantor indpiat : 
Te Deum laudamus. 

(1) Saint Matthieu, chap. XIX, f. 14. 

(2) Commoneat par erreur dans M. E. da Méril. 
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XI. 



LES SAINTES FEMMES AU TOMBEAU. 



D'aprés le méme Manuscrit. — Page 220. 



Ad faciendam similüudinem dominici sepulchrí, primum procedaní tres 
fraíres preparati et vestiti in similUiuiinem trium Mariarum, pedetentim 
el quasi tristes , aUemarUes hos versu>s, cantantes. 

' Prima eamm dicat : 

^=^ ^ if. 1 'w^wvirr~ 



Heul pius pastor occi-dit quem culpa nulla infe-cit. 
O res plangenda! 



Segunda : 




^ifg= l-r ' ■ ^~"^ ^ f T^ ^ 



Heu! verus pastor o-bi-it, quí vi-tam sanctis contu-lit. 
O mors lu-gen-da ! 

T£RTU : 

Heu ! nequam gens ju- dai-ca, quam dirá frendens ve- 




sania, plebs e-xecranda ! 
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Prima : 




Cur nece pí- um impi-a dampnasií se- va invida ? 




o i-ra ne-fanda ! , 

Segunda : 

Quid jastus hic promeru-it, quod cruci-fi-gi debu-it? O 

gens damnanda! 

Tertia : 



^ ^ ' f P i 1 11 - — P— F » T ' ^t-^=== 



Heu ! quid a- gemus , mísere , dulcí magístro orba-te ? Heu ! 




sors lacrymanda I 

Prima : 



f\f ^"i ^"~. i-..--^ '^' fita 



E-a-mus ergo propere; quod solum quimus faceré» meu- 

fe 




le de-vo-la. 

Segunda : 




Condímentís a-romatum ungamus corpus sanctissimum ; quo 




preci-o- sa. 



180 LES SAINTES FEMMES AU TOMBEAU. 

Tertia : 



gMj_1. y.. ^ ^^ 



:í 




Nardi velet commixtio, ne pu-trescat in túmulo caro be- 

a- ta! 

Cum autem venerinl in Chorum , eant ad monumefUum el quasi querenJtes 

el cantantes omnes simul hunc versum : 

Sed nequimus hoc pa-tere sine ad-ju-to-ri-o. Quisnam 

saxum hoc re-volvet ab monumen-ti o-stio? 

Quibus respondeat Ángelus, sedens foris, ad caput septdchri, vestüus alba 
deaurata, mitra tectus captU etsi deinfulaíus, palmam in sinistra, ra- 
mum candelarum plenum tenens in manu dextra, et dicat modérala el 
admodum grávi voce : 



^^ — ^pnrr^^^ g 




Quem que-ri-tis in sepulchro, o Chrísti-cole ? 



MULIERES : 




Jhesum Nazarenum cruci^-xum, o Ce-li-co-le. 

Quibus respondeat Ángelus : 




Quid, Chrísti-cole, viventem querí-tis cum mortu-is? Non 




est hic sed surre-xit predixit ut di-scípulis. Meménto-te 
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1^ 



t^^ 




quid jam loculus est in Gali- le-a, quod Christum oppoilebat 

^ — ■ ' ■ — a 




pati atque di-e terti-a rcsurgere cum glori-a. 

MuuERES converse ad pojndum , cantent : 




íSE^slE^ 





Ad monumentum Domini venimus gementes. Angelum Dei 

-I ■ ■ ■ ■ /■ "TI 

1- ijcr=;=3 sJ 



sedentem v¡-dimus et dicentem quia surre-xit a morte. 

Posi hec María Magdalene, relictís duabtis alus, accedat ad sepulchmm ; 

in quod sepe aspiciens, dicat : 



y^i ^ f — n 





Heu^ do-lor! Heu ! Quam di-ra dolo-rís angustia, quod di- 

^- — ^ 



te^ =^!:pi::=^ 




íñ^í^^if 



lecti sum orba-ta magistri presen-tia ! Heu ! quis corpus tam 




dilectum sustulit e túmulo? 

Deinde pergal velociter ad iUos qtU in similüudine Peíri el Johannis pre- 
stare debenl erecli, stansque ante eos quasi Iristis, dicat : 




Tule-runt Dominum meum et nescio u-bi posue-runte- 




a — P'-ii 



fes^s 




um; et monumentum vacuum est inventum, et sudarí-um cum 




sindone in-tus est re-positum. 
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lili aulem, hoc audieiües, velocüer pergant ad sepulchrum acsi cúrrenles; 
sed jtmior, sanclus Johannes , perveniens síet extra sepulchrum; sénior 
vero, sanclus Petrus, sequens eum, slatim intret;, posiquam et Johan- 
nes inlret. Cum inde eocierinty Johannbs quasi mirans dicai : 




Miranda sunt que vidi-mus; an furtim sublatus est Dominus? 

Petrus : 

}~pr q-JLj 3=±^= «---VViz:ji:¡^zi:^:;^ 

I-mo, ut predixit • vivus, surrexit , credo, Dominus. 

Johannes : 




Sed cur liquit in sepulchro suda-rium cum Hntbeo? 

(Petrus :) 





Isla quia resurgenti non e-rant necessaria. I-mo resurre- 




cti-o-nis restant hec indici-a. 



lilis aviem abeuntibus , accedat María ad sepulchrum el prius dicai : 
Heu dolor! Heu! Quam di-ra dolo-ris angustia, quod di- 



P^^^T1~^-: p i^ H^^l^:f^^^^3 :1=^^=::^g?^^ 



lecti sum orba-ta magistri presenti-a ! Ileu ! quis corpus tam 
dilectum sustulít e túmulo ? 
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Qíiam alloqtuintur dúo Angelí sedentes infra sepukhrum, dicenles : 



I 






=fl 




Mu-li- er, quid ploras ? 



María : 




í3^í 



»* » — 



f: 



F^E 



Quia tu-le-niat Dominum meum, et ne-sci-o u-bi posue- 




nint eum. 



ÁNGELUS : 



^ 



ífc=i^ 




No- U flere , Ma-ria ; resurre-xit Dominus , al-le- luía ! 



Mabia : 




rf ^*Tf" 




■ ■ 




Ardens est cor meum desiderí-o vide-re Do-minum nieum; 

quero et non inve-nio u- bí posue-runt e-um. Al- le- luía! 

IfUerím veniat quídam preparatus in similüudine horíxdani; stansque ad 

capul sepukhri et dicat : 






i¡=W=» — V 




Mu-li-er, quid ploras? quem queris? 

María : 




^rEÍV^R 



Do-mine, si tu sustulisli e-um, di-ci-to mihi u-bi posui- 




sti e-um et e-go e-um tollam. 
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Et ILLE : 




Ma-ri- a ! 



Atque procidens ad pedes ejxis, (María) dicai 




Rabbo-ni ! 



At ILLE subtrahat se et quasi tactum ejus devüans, dicat : 



f^-^^ J n ~H~W 




Noli me tange-re : nondum e-nim a-scendi ad Patrem me- 



S: 




?^ 



1^ 



^í 




um et Patrem vestrum Do-minum meum et De-um vestrum. 
Sic discedat horíulanus; María vero conversa ad populum, dicat : 






Congratulamini michi, omnes qui di-li-gitis Dominum; quia 




quem querebam apparu-it michi; et, dum flerem ad monu- 



í 



1 ■ ir - . 




inentum vidi Dominum meum. Al-le-luia! 

Tune DÚO Angelí eoceant ad ostium sepulchri. Ha ut appareant foris , el 

dicanl : 







Veni- te et nidete lo- cum u-bi po-situs 



e-rat 



S^— Pr ^g^T- r^ ^- =F ^^nr-iTT|ii^ ^ 



Dominus; al-le-lu- ia! Noli-te ti-me-re vos; vul- tum tri- 
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stem jam muta-te. Je- sum vivuin nunci- a- te. Gali-le-am jam 




a-di-te. Si placet vide- re fe- sti-nate. Cito e-unles dici-te 




discipulis quia surre-xit Dominas. Al-leluia ! 

Ttcnc MuLiERES discedeiües a sepulchro, dicaní ad plebem : 




Surre- xit Do-minus de se-pulchro qui pro nobis pepen- 



^ 




dit in li-gno. Al-le- luía ! 

Hoc facía, expandaní sindanem, dicerUes ad plebem : 




¡^-»1 V ^ "1: 




£^ 



Cernite vos , soci-i , sunt corporis i-sta be-a-ti linthea , 



^ 



^^^ ir- F . "nTi-^-^ 



que vacuo jacue- re re-lícta sepulchro. 

Postea poiíant sindonem super altare, aíqtie reverlentes alíemeiü hos 

versus. 

Prima dkai : 




Resurrexit hodie Deus de-o-rum. 



Segunda : 



^Ei^E 



í 



^f^ 



* 




Frustra signas lapidem, plebs Judeorum 
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Tertia : 




Jungere jam populo Christía-noruñfi. 

ítem Prima dicat : 




Resurrexit hodi-e rex Ange- lorum. 



Secunda : 




Ducitur de tenebris turba pi-orum. 

Tertia : 






=F-frí^ 



Re-sera tur a-di-tus regni ce-lo- rum. 

IfUerea is Qui antea fuit hortulanüs , in similitudinem Domini venial , 
dalmaticatiis candida dalmática , candida Ínfula infulatus , philacteria 
preciosa in capite, crucem cum lábaro in dextra, textum auro paralo^, 
rium in sinistra habens , et dicat mulieribus : 







Noli- te ti-rae- re vos; i- te, nunci-a-te fratribus meis 



^í 



ul e-ant in Ga-1¡- le-am ; i-b¡ me vide-bunt si-cut predi- 

'{ * ■• ■ -li 



XI e-is. 



(MULIERES) : 




J ■ f fa ^f l B ^^fj,J 



Al-le-lu-ia! Resurre-xit hodi-e Dominus. 



I 



LES SAINTES FEMMES AU TOMBEAO. 187 

Quo finito, dicant omnes insimiU • 




Leo forlis, Christus, Fili-us De- i. 

El CuoRUS dicat : 






Te De-um lau-damus. 



Prima (1) : 




Heu! misare! Cur contigil videra raortem Salvatoris? 

Segunda : 



^^ ^ ■ r- F. =i=T^— ^— «-^ r* fa vi^. 



Heu! Redempti-o I-sraal ut quid mortem sustinuit? 

Tertia : 

Heu! Consolati- o nostra ut quid lali- ter a-gere volu-it ? 

Omnes insimiU : 



j 4=1 ip , fr 1 ■■ — -p^^ ^ 1 =^=^T*^ 



Jamjam ecce; jam properemus ad tumulum. un-gentes 




Corpus sanctissi- tnum. 

i (1) Ge qui suit ne semble pas appartenir au méme Mystére; c*est peut-étre une va- 

riante du commencement. 
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LES SAINTES FEMMES AU TOMBEAU 



TEXTE SEÚL. 



Ad faciendam Hmilüiidinem dominici sepulchri , primum procedant tres 
fratres preparati et vestüi in simüitiidinem tríum Mariatum, pedetmtim 
el quasi tristes ^ alternantes hos versus, cantantes . 

m 

Prima eamm dicat : 

Heu ! pius pastor occidit 

quem culpa nulla infecit. 

O res plangenda ! 

Seguiida : 

Heu! verus pastor obiit, 
qui vítam sanctís contulit. 
O mors lugenda ! 

Tertia : 

Heu ! nequam gens judaica , 
quam dirá frendens vesania , 
plebs execranda ! 

Prima : 

Cur nece pium impia 
dampnasti seva invida ? 
O (1) ira nefanda ! 

Segunda : 
Quid justus hic promerúit, 

(i) La lettre 0^ mise entre crochets par M. E. dii Méril, est dans le Manoscrit. 
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quod crucifigi debuit? 
O gens damnanda ! 

Tertia : 

* Heu! quid agemus, mísere, 
dulcí magistro orbate? 

Heu(1)! sors lacrymanda ! 

Prima : 

Eamus ergo propere ; 
quod soluní químus faceré , 
meóte devota. 

Secunda : 

Gondimentis aromatum 
ungamus corpus sanctissimum ; 
quo preciosa. 

Tertia : 

Nardi vetet commíxtio, 
ne putrescat in túmulo 
caro beata ! 

Cum atUem veiierint in Charum, eant ad monumentum et quasi quermtes 

et cantantes omnes simul hunc versum : 

Sed nequimus hoc patere sine adjutorio. 
Quisnam saxum hoc revolvet ab monumenti ostio? 

Quilms respondeat Ángelus, sedens foris, ad caput septUchri, vestüus alba 
deaurata , mitra tectus caput etsi deinfulatus , palmam in sinistra, ra- 
mum candelarum plenum tenens in manu dextra, et dicat modérala el 
admodum gravi voce : 

Quem queritís in sepulchro , o Christicole ? 

MULIERES : 

Jbesum Nazarenum crucifixum, o Celicola. 

(t) Méme observation que dans la note precedente. 
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> # 

Quibm respondeat Ángelus : 

Quid, Christicole, viventem querítis cum mortuis? 
Non esi híc sed surrexit predixit ul discipulis. 
Mementote quid jam locutus est in Galilea , 
quod (1) Christum opportebat pati atque die teriia 

resurgere cum gloria. 

MuLiERES converse ad populum , cantefií : 

Ad monumentum Domini venimus gementes. Angelum Dei sedentem 
vidimus et dicentem quia (2) surrexit a morte. 

Post hec María Magdalene, relidis duabus aliis, accedat ad sepulchrum ; 

in quod sepe aspidens, düat : 

Heu dolor ! Heu ! Quam dirá doloris angustia , 

quod dilecti sum orbata magistri presentía ! 

Heu ! quis Corpus tam dilectum sustulít e túmulo? 

Deinde pergal velocüer ad illos qui in similüudine Peíri et Johannis pre- 
stare debent erecíi, stansqíie ante eos quasi tristis, dicat : 

Tulerunt Dominum meum 
et nescio ubi posuerunt eum ; 
et monumentum vacuum est inventum , 
et sudarium cum sindone intus est (3) repositum. 

lili aulem, hoc audierUes, velociter pergant (4) ad sepulchrum ac si curren- 
tes; sed jv,nior, sanctus Johannes , perveniens stet extra sepulchnuu ; 
jenior vero, sanctus Petrus, sequens eum, statim intret; postquam et 
Johannes intret. Cum inde exierinty Johannes quasi mirans dicat .* 

Miranda sunt que vidimus; 
an furtira (5) sublatus est Dominus? 

(1) Quod, et est du vers prócédent, marqués par M. E. da Méril comme n'existant pas 
dans le Manuscrit, s*y trouvent. 

(2) M. E. du Méril alu par erreur quod. 

(3) Intus est omis par M. E. du Méril. 

(i) II y a bien pergant dans le Manuscrit. « 

(5) G$ mot, placó entre crochets dans l'édition de M. E. du Méril, se trouve dans le Ma- 
nuscrit. 
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Petrus : 

Imo , ut predixít vívus , 
&urrexit, credo, Dominus. 

JOHANNES : 

Sed cur liquit ín sepulchro 
sudaríum cum lintheo? 

(Petrus :) 

Isla quia resurgenti non erant necessaria. 
Imo resurrectíonis restan! hec indicia. 

lilis atUem abetintibus , accedat María ad' sepulrÁrum el prius dicuí : 

Heu dolor ! Heu ! Quam dirá dolorís angustia , 

quod dilecti sum orbata magistri presentía ! 

Heu ! quis corpus taro dilectum sustulít e túmulo ? 

Qíiam alloqtMLnlur dúo Angelí sédenles infra (1) sepulchrum, dicentes : 

Mulier, quid ploras? 

María : 

Quia tulerunt Dominum meum, 
et nescio ubi posuerunt eum. 

Ángelus : 
Noli llere , María ; resurrexit Dominus , alleiuia ! 

María : 

Ardens est cor meum desiderio videre Dominum meum ; quero et non 
invenio ubi posuerunt eum. Alleiuia! 

Inlerim venial quídam preparalus in similitíidine liorlulani; slamque ad 

captU sepulclm el dical : 

Mulier, quid ploras? quem queris? 

(1} M. E. duMérii propose de lire itUra, 
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María : 

, Domine , sí tu sustulisti eum , dicilo mihi ubi posuisti eum et ego e\iiii 
tollani. 

Et ILLE : 

María ! 

Atqti^ procidens ad pedes ejtis, (María) dicat : 

Rabboni ! 

At ILLE subtrahat se, et, quasi tactum ejus devüaiis, dicat .* 

Noli me langere : nondum enim ascendí ad Palrem meum et Palrem 
vesliiim Domínum meum et Deum vestrum. 

Sic discedat horttilanus; Maru vero, conversa ad populum, dicat : 

« 

Congralulamíní míchi, omnes quí díligítis Domínum, quia, quem que- 
rebam, apparuít míchí; et, dum flerem ad monumentum, vidi Domininu 
meum. Alleluía ! 

Tune Duo Angelí eooeant ad ostium sepulchri, ita ut appareant foíis , et 

dicant : 

Venite 
et videte 
locum ubi positus 
erat Dominus; 
alleluía! 
Nolíte timere vos ; 
vultum trístem jam muta le. 
Jesum vívum nunciate. 
Galíleam jam adíte. 
Sí placet vídere restinale. 
Cito eunteSy dícite discipulís 

Quia surrexít Dominus. 
Alleluía ! 

Tune MuuERES discedentes a sepulchro , dicant ad plebem : 
Surrexít Dominus de sepulchro 
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qui pro nobis pependit in ligno. 
AUeluia ! 

Hoc fado , expandant sindonem , dicentes ad plebem : 

Cernite vos , socii , 

sunt corporis ista beali 

linthea ^ que vacuo 

jacuere relicta sepulchro. 

Postea ponani sindonem super aliare , atque reverlentes alíernent has 

venus. 

Prima dicai : ^ 

Resurrexit bodíe Deus deorum. 

Segunda : 
Frustra signas lapiden» , plebs Judeorum. 

Tertia : 
Jungere (1) jam populo Christianorum. 

ítem Prima dicat : 
Resurrexit hodie rex Angelorum. 

Segunda : 
Ducitur de tenebris turba piorum. 

Tertia : 
Reseratur aditus regni celorum. 

Inlerea is qui antea fuit hortulanus , in simüüudinem Domini venial , 
dalmaiicalm candida dalmática , candida infida infidattts , philacteria 
preciosa in capüe, crucem cum lábaro in dextra, textum auro paralo- 
rínm (2) in sinistra habens , et dicat mulieribiis : 

Nolite timere vos ; ite , nuficiate fratribus meís 

(i) M. C. du Méril propo$e de Mrejungeie. 

(2) Le Manuscrit porte paratorumj mais avec un poiat sous To. 

49 
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ut eant in Galileam ; ibi me videbunt sicut predixi eis. 

(MULIERES) : 

Alleluia ! Resurrexit hodie Dominus. 

Quo finito, dicant omnes insimíU : 
Leo fortis^ Chrístus, Filius Dei. 

El Chorus dkat : 
Te Deum laudamus. 



Prima (1) : 
Heu ! misere ! Cur contigit videre mortem Salvatorís ? 

Segunda : 
Heu ! Redemptio Israel ut quid mortem sustinuit ? 

Tertia : 
Heu! Consolatio nostra ut quid taliter agere voluit? 

Omnes insimul : 

Jamjam ecce ; jam properemus ad tumulum , ungentes corpus sanctis- 
simum. 

(1) Ce qui suit semble étre ud fragment d'un autre Mjstére. 
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XII. 



L'APPARITION A EMMAUS. 



D'aprés le méme Manuscrit. — Page 225. 



A d facimdam similüudinem dominice apparitionis in specie peregmii qa^ 
fit in tertia Feria Pasche ad vésperos, procedant Dúo a competenli loco , 
vestüi tunicis solumtnodo et cappis, capuciis absconsis ad modum chía- 
midis, pUeos in capüibus habenies el báculos in manibas ferefites, et 
cantent módica voce : 

b 





w 

Jesu nostra redera- pti-o, a-mor et de-si-de-rium. 
El ceteros versus. 

Hec h^ caíUantibus , accedat Quidam alius in simililudine Domini, peram 
cuta longa palma gestans, bene ad modum peregrini paratus, pileum 
in capite habens, hacia vesíitus et túnica, níAdus pedes, latenterque eos 
retro sequatur , finitisque versibus, venial eis : 



m 




-11^ 1-M-^ ^j: 



Quí sunt hi sermones quos oflertis ad invícem ambulan- 




les, el eslis tristes ? Al- le- luía ! 

Alter autem ex duobus , converso vxdtu , ad eum dicat : 



u 





^\f,- ^ fF± ^=i±=::^*ic^^= f, ^ ^í pMz 



Tu solas peregrinus es in Je-rusaiem, el non cognovisli 



f^^SEE3 




«3i?=fti: 



que facía sunl in ¡l-la, bis die-bus? Al-Ieluia ! 
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Cui Peregrinus : 



Que? 



Ambo Discipuli 







^ 



^■ 



^- 




De Jesu Na-zareno, qui fuit vir propheta, potens tn o- 



íe5^ 




pere el sermone corain Deo el o-mni po-pu-lo. Qüomodo 

4-1-4- 




tradide-runl e-um summi sacerdoles ^t principes noslri in 



É^E^ 




damnaü- o-nem morlis el cru-ci-fi- icerunl e-ura, el super o- 

mnía, terti- a dies est quod hec facta sunt. Al-lelu-ia! 
His didis, Pbregrinus gravi voce, quasi eos increpando, cantare incipiat 



t 



«I» 



i^^.Jl_i-J^ ^^==^~-= P '^^iT^ ==^^^=P'=iT^ = 



O slu-lti el lardi corde ad credendum in o-ronibus 






=^ ~ f" i f ■ p , — 1 — 

que lo- cu- ti sunt Prophete ! Al-le-lu-ia! Nonne síc opportuit 





pa-ti Chrislum el inlrare in gloríam su-am? AHe-luia! 
Quo fado , fingat se valle discedere ; Ipsi autem relineaiü eum el dicaní 




¡ptFi 




Sol occasum ex-pe-lil , jam hospila-ri ex-pedit. Sane no- 



■■^A 



í^^=:|:*3^5^ 




I¡ de-serere nos jam inslante ve- spere. Sed roa-ne nobís- 
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1^ il 1 ■ — ^ p, , m y ^ " rH ^gJgi ^ «^ r»TT^ 



cum, Domine, quo sa-ti-e-rnur ple-nissime, quo dele-cte-mur 
máxime tu-i sermonis dul-ce-di-ne. Mane nobiscum quo- 

níam advesperascit et in-clinata est jam di* es. AI- le- luia! 
Sol vergens ad oc-casum su- a- det ut nostrum ve-lis hospi- 




cium; placel e-nim no-bis sermo-nes tu-os, quos confers de 

resurre-cti-one magi-stri nostri. Al-le- lu-ia ! 

His dictis, eani sessum in sedibus ad hoc preparatis eí afferatur eis aqua 
ad lavandum manussuas. Deinde mensa bene parata, super qucñn sü 
positus pañis inscissus, et tres nebule, et calix cum vino. Accipiens au- 
tempanem (Peregrinus), elevatum in altum dexíra benedicat, frangat- 
(¡ue, singulis partibus , cantando : 

Pacem relinquo vobis. Pacem raeam do vobis. 
Deinde det uni eorum caiicem , et dicat : 



Eq: p» p, ■@:^__|,_J^ir-^ 1=^=^^ 



I-sti sunt ser-mones quos dice-bam vo-bis cum es-sem. 




Al-le- lu-ia I Alie- lu-ia! Sicut dile-xit me Pater et ego di- 

le- xi vos. Manele in di-le-cti-o- ne mea. 
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His diciis , Mis manducarUibus de nebulis, ipse lalenler discedat , quast 
illis ne^cientibtis. Iiitervallo autem parvo fado , aspicieiUes ad invicem , 
et illo non invento iníer se, quasi tristes, surgant, et exim, relicta mema, 
querere incipiant, et , suaviier incedentes, hos versus alta voce diccmi : 



Nonne cor nostrum ardens e^rat in nobis de Jesu, dum 



I: 



f^—^ 




loqueretur nobis in vi- a et a-pe-ri-ret nobis scriptu-ras? 




- j^f»"*!^^^! fi-p» j ^ ' p«— ^ i~r'^ 



Heu ! njiseri ! u-bi e- rat sensus noster quando ¡n-lel- 



pr 




i ^ Pw ■_ ■ rP*' 

le-ctus a-bi-e- ral? Alie- luía! 



Venienííbiis in choro, Chorus dicat : 



I^V^^" !|=J=P»=^=ip|qp3q 




Surre-xit Dominus et appa-ru-it Pe-tro. Al-le- luía ! 

Interim venial Dominus, colohio candido vestilus, cappa rubra superindu- 
itiSy ob signum passionis cnicem auream in manu gestam, infulatm 
candida Ínfula cum aurifrisia ; stansque in medio eorum , dicat : 



m 



^ ?)— ■^— ^f-i-g 




Pax vo-bis! e-go sum, noli-te ti- me-re. 

Et Chorus dicat : 




Quis est i-ste qui venit de E-dom, lin-ctis vestibus de Bosra? 

Tu7ic Dominus : 



Pax vobis ! 
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El Chorus : 



\w 




I-sle for-mosus in stola su-a, gradiensin mulli-tu-dine 

rrr. 




forü-lu-di-nis sue. 



El tercio Dominus 



Pax vo-bis ! 



El Chorus : 




3=P^ 



^ 



Surre- xit Do-mi-nus de se-pulchro, qui pro no-bís pe- 




pendít in Ir- gno. Al-lc-Iu-ia ! Al- le-luia ! Al-le- luia ! 

El Dominus : 



■n — Ir 




^ 




■í=t 



Quid tur-batí e-' stis et cogita- ci- o- nes ascendunt in cor- 



^■= i1ir!_ p F '1 1 fL f m^_^ 



*=^: 



da vestra? Solus cal-ca-yi lorcu-lar, et de gentibus non est 



^^^ 



vir mecum. 



El monslrel manus ejm el pedes minio rubicatos : 




Fiii^ WT—yi1-p «: 



:i!|=:í 



Videte manus meas et pe-des me-os , quia e- go i- 

» , 

pse sum. Al-leluia ! Al- le-lu-ia ! 
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Et adjidt : 



^ 



^^^E^ 



r* 



fl-^zfti^í 



M=í 



Palpa- te et vi-dete, quia spiri-tus carnem et os-sa non 



^3=1^.^ 



^^ 



habet, si-cut vi-detis me habe-re. Jam credite. 

Que dura carUaverit, accedant discipuli , palpent ejus manus el pedes. 
Hoc peracto , dicat Dominus extenta manu sup&r illos : 



i 




«^V^íi¡=í="=1 



11 V 




Spiritum sanctiim; quorum remiso- ri-tis 



pee-cata remitlentur e- iá. AUelu-ia ! 

Quo percantato , Dominus exiens per ostium ex adverso chori, Discipuli 
autem appropinquant , pedetentim inced'entes, aüemando hos versu^ : 



M^ 



— F>— T g^ipg ^'' 1 , ri 



1=ít 



^^^- 



Adam no-vus ve-terem duxit ad asirá; crea-to-rem re- 



ft-r: 



dsirs== 



^^§^:Ej^ .| i.- iq — % 



colit jam crea-tura. Sancta Ma-ri-a Jaco-bi cum Magdale-na 




el Ma-ri-a Salo-me ferant ungüenta. Quid dixit An-ge-lus in 



:^ 




veste al-ba; resurrexit Dominus, morte calca-ta. Fracla linquens 



'-•—r^=^ 





tártara et spoli-a-ta, refert secum spoli-a victor ad a-stra. Se 



M=4 



í 



f^ 



■^ 



^ 



A^- 



1 'P' ■ 



demonstral posle-a forma preclara dileclis di-scipulis, in Gali- 
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le-a. Comes factus increpat latens in vi- a. Scriptu-re reseral 

i= — . ■ ■ — ^^^ 



^ 






pius arcbana. Convivans a-gnoscitur propria Tor- ma. Pañis 



i 



reddit fra-cti-o lu-mi-na cía- ra. Sibi laus et glo- ri- a ! 

hitet^ea venial quídam in similitiidine Thame , vesíiíus túnica el chlamide 
sérico , baculum in manu habens el pileum aptum in capite , cui Di- 

SGIPULI : 



r 1 ^1 ■ 1h -V-^ 




Tho-ma, vi- dimus Do-minum. 



Thomas : 



^^ 




ft 



Ni-si videro in manibas e-jus fi-xu-ram cla-vo-rum et 



^^=^^=ifF1 ^= 4^ Í M^ N,"~^~^- 



mittam manum me-am in la- tus e-jus, non credam. 

Inierim venial Dominus , colobio candido et cappa rubra vestitus , coronam 
gestans in capite ex amicto el phylacleriis compositam , crucem auream 
cíim vexillo in dextra, texíum Evangelii habens insinisírá; qui, dum 
cJiorum intraveril, dicat : 



Pax vobis ! 



Chorus 








^^ 




Be-nedi-ctus qui venit in norni-ne Domi-ni. De-us Dominus 




et il- lu- xit nobis. 
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DOMINUS 



Pax Yobis ! 



Et Chorus 




'zz^. 



:»1=í 



A=^=m: 




A Domino faclum est el est mirabile i-stud in p-cii- 



^ 



lis meis. 



DOMINUS 




Pax vobis! Ego süm ; noli- le ti-mere vos. 



Et Chorus 



m 




S3* 



isIS 







Hec est di-es quam fe- cil Dominus; e-xulte-mus et le-te- 



mur in e- a. 



Deinde Dominus dicat ad Thomam : 



rv ^ — ^ =q . ■ , ^ 1^ — q=i^ 





Tho-ma, fer dígitum tuum hüc, et vi-de ma-nus meas. 

Et fnonstret vulnei^a, dicens : 



, «' ^ ■ =::q3r=q= rfi ^ -^i=: 




Mit-te manum tuam et cog[no-sce loca clavorum. Al-lC' 




=^^^s-i iü-^ 



luía ! Et noli esse incredulus, sed fi-de-lis. ' Al-le-lu-ia !. 
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Palpatis auíem a Thoma cicatricibtis Domini , procpdat ad pedes ejm , 

diceiis : 



3 



Do-minus meus el Deus meu9 ! 



Ttuic DoMiNus : 




g irr~^ 




Quia vidisti me, Thoma, credidisti. Bea-ti qui non vi-derunt, 
el credide-runt. Al-le- luia ! Data est mihí o- mnis potestas 





in celo el in ierra. Al-lelu-ia! Non vos re-linquam orphanos. 




Al-le-luia! Vado el veni-o ad vos. Al-le-luia! El gaudebil cor 



% 



^^P»=i==:Pi^i^gH ! ! Z=^:^I^ ^P^liF= ^-^-^ 



veslrum. Al-le- lu-¡a! Euntes in mundum u-niversum el pre- 

» «^ ■ ■ ■ ■ ■ 






« — "^if — 
dica-le e-vangeli-ura o-mn¡ crea-lu-re. Al-le-lu-ia! Qui credi- 




*-r*^-.r: =:yi=iE^^ 



'■¥f^ 




deril el ba-pli-zalus fu-er¡l, salvus e- ril. Al-le-luia ! 

Tuíicque Discipuli accedentes , ducaní eiim per chonim ut videatur a po- 
pulo, cantantes : 




Salve , fe-sla dies. 



Sic finitiir. 
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UAPPARITION A EMMAUS. 



TEXTE SEÚL. 



Ad facimclam dmilüudi^iem dímiinice apparitionis in specie peregrini que 
fU in tertia Feria Pasche ad vésperos , procedant Dúo a campetenti loco , 
vestüi iunicis solummodo et cappis , capuciis absconsis ad modum chía- 
midis, píleos in capitibus habeníes et báculos in manibus feretites, et 
canlent módica voce : 



Jesu nostra redemptio , 
amor et desiderium. 



El ceíeros ver sus. 



Hec his cantantibus , accedal Quidam alius in similitudine Domini, peram 
cum longa palma gestans, bene ad modum peregrini paratus, piletim 
in capite habens, hacia vestitus et túnica, nudus pedes, latenterque eos 
retro sequatur , finilisque versibus, venial eis : 

Oui sunt hi sermones quos oíTerlis ad invicem ambulantes, et estis tri- 
stes ? Alleluia ! 

Alter autem ex duobus , converso vullu , ad eum dical : 

Tu solus peregrinus es in Jerusalem , et non cognovisti que facía sunt 
in illa , his diebus? Alleluia ! 

Cui Peregrinus : 
Que? 

Ambo Disgipuli : 

De Jesu Nazareno , qui fuit vir própheta , potens in opere et sermone 
coram Deo et omni populo. Quomodo tradiderunt eum summi sacerdotes 
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et principes nostri in damnationem mortis et crucifixerunt eum , ct 
super omnia , tertía díes est quod (1) bec facta sunt. AUeluia ! 

Hi$ dictis, Peregrinus gravi voce, quasi eos increpando, cantare indpiaí : 

O stuití et tafdi corde ad credendum in ómnibus que locuti sunt Pro- 
pbete ! AUeluia! Nonne sic opportuit pati Cbrístum et intrare in gloria m 
suam ? AUeluia ! 

Quo fado , fingat se veUe discedere ; Ipsi autem reíineant eum et dicanl : 

Sol oceasum expetit , 
jam bospitari expedit. 
Sane noli (2) deserere 
nos jam instante vespere. 
Sed mane nobiscum , Domine , 
quo satiemur plenissime, 
quo delectemur máxime 
tui sermonis duloedine. 
Mane nobiscum qupniam (3) advesperascit et inclinata est jam dies. Al- 
leluia ! Sol vergens ad oceasum suadet ut nostrum velis bospicium ; placet 
enim nobis sermones tuos, quos confers de resurrectione magistri nostri. 
AUeluia ! 

His dictis , eant sessum in sedibus ad hoc preparatis et afferatur eis aqua 
ad lavandum manusstias. Deinde mei^a bene parata, super quam sü 
positus pañis inscissus, et tres nebule, et calix cum vino. Accipiens ati- 
tempanem (Peregrinus), elevatum in alíum dextra benedicat, frangaí- 
que, singulis partibus , cantando : 

Pacem relinquo vobis. Pacem meam do vobís. 

Deinde del uni eorum calicem , et dicaJt : 

Isti sunt sermones quos dicebam vobis cum essem, AUeluia ! AUeluia ! 
Sicut dUexit me Pater et ego dilexi vos. Manete in dilectione mea. 

(1) M. E. da Méril a lu par errenr quo. 
(i) U y a dans ie Mannscrit mane nobis. 
(3] M. E. du Héril a lu par erreur cum. 
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Ihs dictis , lilis manducarUibus de nebvXis, ipse laterUer discedat , quasi 
illis nescieníibus. Iniervalio autem parvo fado , aspidenles ad invicem , 
et illo non invento inter se, quasi tristes, surganí, et eum, relicta mensa, 
(¡uerere incipiant, et, suaviter incedentes, hos versus alia voce dicant : 

Nonne cor nostrum ardens eral ín nobís de Jesu, dum loqueretur no- 
bis in via et aperiret nobis scripturas? Heu ! miseri ! ubi erat sensus no- 
ster quando intellectus abierat? AUeluia ! 

Yenientibus in choro, Chorus dicat : 
Surrexit Dominus et apparuit Petro. AUeluia ! 

Interim venial Dominus , colobio candido vestüus , cappa rubra superindu- 
tus , ob signum passionis crucem auream in manu gestans, infuUUus 
candida Ínfula cum aurifrisia ; stansque in medio eorum , dicaí '; 

Fax vobis! ego sum^ nolite timere. 

Et Chorus dicíU : 
Quis est iste qui venit de Edom , tinctis vestibus de Bosra ? 

Tune Dominus : 
Pax vobis ! 

Et Chorus : 
Iste formosus in stola sua, grlidiens in multitudine fortitudinis sue. 

Et tercio Dominus : 
Pax vobis ! 

Et Chorus : 

Surrexit Dominus de sepulchro , 
qui pro nobis pependit in ligno. 
AUeluia ! AUeluia ! AUeluia I 

Et Dominus : 

Quid turbati estis et cogitaciones ascéndunt ín corda vestra? Solus cal- 
cavi torcular, et de gentibus non est vir mecum. 
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Et mmislret maniís ejiis el pedes minio rubicatos : 

Videte manus meas et pedes meos, quia ego ipse sum. Alleluía! Al- 
leluia I 

Et adjicü : 

Pálpate et videte , quia spiritus carnem et ossa non habet , sicut videtis 
me habere. Jam credite. 

Que dum cantaverü, accedant discipuli , palpent ejus manus et pedes. 
Hoc peracto , dicat Dominus extenta manu super tilos : 

Accipite Spiritum sanctum; quorum remiseritis peccataremittentur eís. 
Alleluia ! 

Quo percantato , Dominus exiens per ostium ex adverso cliori. Discipuli 
autem appropinquant , pedetentim incedentes, alternando hos versu^ : 

Adam novus veterem duxit ad astra ; 
creatorem recolit jam creatura . 

Sancta María Jacobi cum Magdalena 
et María Salome ferant ungüenta. 

Quid dixit Ángelus in veste alba ; 
resurrexit Dominus, morte calcata. 

Fracta linquens tártara et spoliata , 
refert secum spolia victor ad astra. 

Se demonstra t postea forma preclara 
dilectis discipulis, in Galilea. 

Comes factus increpat latens in via. 
Scripture (1) reserat pius archana. 

Convivans agnoscitur propria forma. 
Pañis reddit fractio lumina clara. 
Sibi laus et gloria ! 

Interea venial quidam in similitudine Thome, vestitus túnica et chlamide 
^ sérico , baculum in manu habens el pileum aptum in capite (2) , cui 
Discipuli : 

Thoma, vidimus Dominum. 

(1) M. E. du Méril a lu par erreur ^cripta, 

(2) In capite omis par M. E. du Méril. 



208 L'APPARITION A EMMAUS. 

ThomaS : 

Nisi \idero in inanibus ejus fixuram clavorum et mittam manum meam 
in latus ejus, non credam. 

Intcrim venial Dominus , colobio candido et cappa rubra vestitus , coronam 
gestans^in capite ex amido elphylacieriis composüam, arucem auream 
cum vexiüo in dexira, texíum Evangelü habens insinisíra; qui, dum 
chonim intraverit, dical : 

Pax vobis ! 

Chorus : 
Benedictus qui venit in nomine Domini. Deus Dominus et illuxit nobís. 

* Dominus : 
Pax vobis ! 

Et Chorus : 
A Domino faetum est et est mirabile istud in oculis meis * (1). 

Dominus : 
Pax vobis! Ego sum; nolite timere vos. 

El Chorus : 
Hec est dies quam fecit Dominus; exultemus et letemurin ea. 

Deinde Dominus dicat ad Thomam : 
Thoma, fer digitum tuum huc, et vide manus meas. 

Et monstret vulnera, dicens : 

Mitte manum tuam et cognosce loca clavorum. AUeluia ! Et noli esse 
incredulus , sed fidelis. Alleluia ! 

Palpatis autem a Thoma cicatricibus Domini , procidat ad pedes ejus , 

dicens : 

Dominus meus et Deus meus ! 

(1) Ce qui est entre deux astérisques a ét¿ omis par M. E. da Méríl. 
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Tune DoMiNUS : 

Quía vidisti me, Thoma, credidisti. Beati qui non viderurii, et credi- 
derunt. Alleluia ! 
Data est mihi omnís po testas ín celo et in térra. Alleluia! 
Non vos relinquam orphanos. Alleluia ! 
Vado et venio ad vos. Alleluia! 

9 

Et gaudebit cor vestrum. 'Alleluia ! 

Euntes in mundum universum et predícate evangelíum omni creature. 
Alleluia ! 
Qui crediderit et baptizatus fuerit , salvus erit. Alleluia ! 

Tuncque Discipuli accedentes , ducant eum per charum tU videatur a po- 

pulo, carUantes : 

Salve , festa dies. 
Sic finüur. 
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XIIL 



LA CONVERSIÓN DE SAINT PAUL. 



D'aprés le méme Manuscrít. — Page 230. 



Ad represerUandam Conversionem beati Pauli apostoli , pareíur in compe- 
tenti loco, quasi Jerusalem, qaedam sedes, et super eam Princeps sa- 
cerdotum. Pareíur el alia sedes, et super eam juvenis quidam in simili- 
tudine Sauli; habeatque secum ministros ármalos. Ex alia vero parte, 
aliqíLantulum longe ab his sedibus , sint parale quasi in Damasco due 
sedes ; in altera quarum sedeat vir quidam nomine Judas, et in altera 
Princeps Synagoge Damusd. Et inter has duas sedes sit paratus lectm , 
in quo jaceal vir quidam in similitudine Ananie. 

Hie ita paralis, dicat Saulus ministris suis : 
Propala-re vobis non va-Ieo quam in-genti michí sunt o- 




^^= 



^ 




üiríi- ^^-fm|í:>_, ^ fH ^^ 



dio Chrisücole , qui per fal-Iaci-am to-tam i- stam se-ducunt 



^ ■ vp, r ^ ü ee^^-^— ^v i=3J=^ 




pa-triam. *I-te ergo, ne tarda -ve-ri-tis, et quoscunque tales 
po-te- ritis invenire , vi comprehendi-te ; comprehen-sos vinctos 




ad-du-ci-le. 
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Hoc audieníes Ministri abeani, et, cum redierini, ditos sumptos ad D<h 

minum suum condticarU, dicentes : 



í 



T-l-^^— FT 



SÜ - 1 ^=^^'=*%^^1=T=^ 



Chrislicolas mullos invenimus, et ex il-lis retí- nuimus ; in 




Damascum fugerunt a-li-i seducto-res hitjus consorti-i. 

Ttinc Saulus quasi iratus surgat, et ad»Principem sacerdotum eat ; cumque 

ad eum veniat, dicai : 




Vestre michi dentur e-pistole in Dama-scum » u-bi Chri- 



sticole blandís verbis su-e fallaci-e gentem hujus sedu-cunt 



S 




patrie. 

Tune Princeps sacerdotum del ei aliquid breve sigillatum et dicat : 




^^^ 



%■ 



Trado vobís meas e- pistolas ín Damascum contra Chri- 




!^^^JEe:í=^^ 



stico-las : e-va- de- re ne di-miseritis Christicolas quos inveni-etis. 



^=^^^ 



{Txinc vox ex alto :) 



s 





I 




Saule! Saule! quid me perseque- ris? Vídi mala que me- 
¡s fe-ceris. Quem di-le-xi cur no-ces po-pulo? Recalci- 




Ires nequa- quam stimulo. 
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Hoc audiio, Saulus, quasi semi-mortuus in terram cadat, et jam non ca 

dens , dicat : 






5 



Quid sic fa-ris? Quis es tu, Do- mi-ne? Cur me meo pri- 



— ^-Hi ^ ' T 



rm i !i N i=Egsp 



vasti lumine? Quando tu-um afflixi populüm? Quis es , et 




quod ti- bi voca- bulum*? 



DoMiNus : 



P T 1 ^ 



^■ 



f«t 



P" 1 > * ■ , y , ^ 1 =gT"=^1 



r-P* 



Jesús vocor, quem tu perseque- ris, cujus sepe servos 
af-flixe- ris. Surgens ta-men ur-bem ín-gre-dere et au-di- 



P^ 




es quid debes face-re. 

Tune resurgat Saxdus, cumque homines sui viderint eum excecatum, ap- 
prehendant eum et ducaiü in Damascum ad domum Jude.^ Tune venial 
DoMiNUS ad Ananiam, et dicat : 



% 




A 



r* -q->i^¿ ^^^j_.q— fjzEi:, 



Anani-a, surge quam prope- re, atque Jude do-mutn 




4^-%. 



^r % ^ 1 1_ ^ 



:%- 



ingrede- re. Te expectat vir, Saulus nomine; dices e- i 




que debet face-re. 
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Ananias : 



^ =T=:^M:i= ^"^~ri1^i= ^EE 4Í=I^-!: 



De hoc Saulo audivi pluri-ma; fecit luis mala quam ma- 




xima; si quem videt qui ti-bi serviat, semper fu-rit iit e- 



um de-struat. Hic princeps habet e-pistolas ut oc-ci-dat orones 




Christicolas : bis de causis hunc Saulum timeo, ad bunc Sau- 




lum i- re non audeo. 



Tune DoHiNus : 




yr —l-»— r^ -ffcq:^ 



Anani-a, surge ve-lo-ci- ler; quere Saulum fidu- ci-a- 




liter : ec-ce e- nim o- rat ut ve- nías, et ut e- um vide- 
re fa-cias. Hunc e-le-gi meo servici-o; hunc e-le-gi nostro con- 



?-1-ni:£ i ^q^^^ 




sorlio; hunc e-le- gi ut de me predi-cet et nomen me- 

y 1 Ig-Tira ::! 



um clarifi-cet. 
Tutic surgens Ananias domum Jude viíroeat, et, cumvidmt Saulum, dicat : 



hr-^-=ff'iqr =^=^^^^SF M \ "i <— ri^ ¡^5^ 



Ad te , Sau-le , pie misil Dominus Jhesus, Palris excel- 
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J|=:^^=J^g:Fg ^Ufí— g? =Pi^Jfr 



si Filius , qui ¡n via ti- bí apparuit : ul ve-ni- rem 




ad te me monuit. Predi-ca-bis coram principibus nomen 




^^ jízipri^as 



e-jus et co-ram gentibus; iit sis ci- vis celestis pa-tri- 



ey multa feres pro Chrísti nomine. 
Tune surgat Saulus et quasi jam eredens , et predicans alta voee , dicat 





Cur, Ju-de-í, non • resi-piscitis? Ve-ri-ta- ti cur contradicitis? 





Cur negatis Mari- am virginem pepe-ris-se Deum et ho-mi- 



p- ^ 1 ■ — W 1 f p. y^ :^'^- !-' 




nem? Jhesus Christus, Mari- e Fili-us, et Deus est, et homo 



pii^ d|H: ^ ;::^:pi^ qJ;r:= q— ^11^:^^^ 




carne- US, dei- ta-tem a Pa-tre reti- nens et a ma-lre 





carnem su*scipiens. 



Hee audiens , Princeps Synagoge Damasgi ministris mis armatis dicat 



}=:^^.^Z^^^ '^ f m ■ =g!=Pcp»: 




Gusto- di-te urbis intro-i-tus, conser-va-te vi-a-rum e-xitus, 



í 



m 



n 1 ^ 1 '* * T i F« 1 1 ■ ^ ^ ^ 

et, quam ci-to Saulum videri-tis, mortem e-jus ne distule-rí-tis. 
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. Tune Minislri eant et querarU Saulum. Quo camperto, Saulus cum discijnh 
lis suis, in sporta ab áliquo aUo loco, quasi a muro, ad terram demiU 
taiur. Cum autem venerit in Jerusalem , ocmrrat ei vir tmtts, in simi- 
liiudine Barnabe, qui, cuifn viderit Saulum, 'ei dicat : 



f:.-p.%-Ti ^ 1 ^ ¿sj^ ^^-x ,. ■,^_. 



Te e- le-git Mari-e Filius, ut sis fra-lrum nostrorum 



socius : nunCy ut laudes nobis-cum Dominum, ve-ni; víde no- 



Ad Apostólos : 




strum col-legium. 




Gaude- amus, fratres, in Domino; colle-temur de tanto so- 

ci- o ; qui nunc e-rat lupus sevissi-mus, nunc est a-gnus man- 

su-e- tissimus. 

Omnes Apostou incipiant : 




Te Deum lauda- mus. 
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LA CONVERSIÓN DE SAINT PAUL. 



TEXTE SEÜL. 



Ad representandam Canversionem beati Pauli apostoli , pareíiir in compe- 
ienti loco, quasi Jenisalem, quedam sedes, el super eam Princeps sa- 
cerdotum. Paretur et alia sedes, el super eam juvenis quídam in simili- 
tudine Sauli; habeatque secum ministros ármalos. Ex alia vero parte, 
aliquantulum longe ab his sedibus , sini parale quasi in Damasco due 
i sedes ; in altera quarum sedeat vir quidam nomine Judas, et in altera 

Princeps Synagoge Dam^asci. ''Et inter has dtu^s sedes sil paratus lectiis , 
in quo jaceat vir quídam in similitudine Ananie. 

His Ha párolis, dicat Saulus ministris s^iis : 

Propalare vobís non valeo 
quam íngentí míchi suni odio 
Christícole, qui per fallaciam 
totam islam seducunt patriam. 

lie ergo, ne lardaveritis, 
et quoscunque tales poteritis 
invenire, vi eomprehendite ; 
comprehensos vinctos addacite. 

Hoc audientcs Ministri abeant, et, cum redierint, dúos sumptos ad Do- 

minum suuni conducant, dicenles : 

m 

Christicolas mullos ínvenímus, 
et ex illis retinuimus ; 
in Damascum fugerunt alii 
seductores hujus consorlii. 

Tujíc Saulus quasi iratus surgat, et ad Prindpem sacerdotum cal ; cumque 

ad eum venial, dicat : 

Vestre michi dentur epistole 
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in Damascum, ubi Chríslicole 
blandís verbis sue fallacie 
gentem hujus seduciint patrie. 

Tune PRiNCEPá SAGERDOTUM det ei aliquid breve sigillahim et dicaí : 

Trado vobis meas epístolas 
in Damascum contra Chrístícolas : 
evadere ne dimíserítís 
Chrístícolas quos ínveníetis. 



i^ 



{Tune vox ex alto :) 

Saule! Saule! quid me persequeris ? 
Vidi mala que meís fecerís. 
Quem dilexi cur noces populo ? 
Recalcitres nequáquam stímulo. 
* 
Hoc ándito, Saulüs, quasi semirmortuus in terram cadat, el jam non ca- 

dens, dicat : 

Quid síc faris? Quís es tu , Domine? 
Cur me meo privasti lumine ? 
Quando tuum afQíxí populum ? 
Quís es , et quod tibí vocabulum ? 

DoMiNus : 

Jesús vocor, quem tu persequeris, 
cujus sepe servos afQíxeris. 
Surgens tamen urbem ingredere 
et audies quid debes faceré. 

Tune resurgat Saulus, cumque homines sui viderint eum exeecatum, ap- 
prehendanl eum et ducant in Damascum ad domum Jude, Tune veniat 
DoHiNus ad Ananiam, et dicat : 

Ananía , surge quam propere , 
atque Jude domum ingredere. 
Te expectat vír, Saulus nomine ; 
dices ei que debet faceré. 
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Ananiás : 

De hoc Saulo audiví plurima ; - 
fecit luis mala quam máxima ; 
si quem videt qui libi serviat , 
semper furit ut eum destruat. 

Hic princeps (1) habet epistolas 
ut occidat omnes Cbristicolas : 
his de causis hunc Saulum timeo ; 
ad hunc Saulum iré non audeó. 

Tune DoMiNUS : 

Anania, surge velociter; 
quere Saulum fiducialiter : 
ecce enim'orat ut venias, 
^t ut eum videre facías. 

.Hunc elegi meo servicio ; 
hunc elegi nostro consorlio ; 
hunc (2) elegi ut de me predicet 
et nomen meum clarificet. 

Tune surgms Ananias domum Jude introeat, et, eum viderit Saulum, dieat : 

Ad te, Saule, me misit Dominus 
Jhesus, ¡Patris excelsi Filius , 
qui in vía tibi apparuit : 
utvenirem ad te rae monuit. 

Predicabis coram principibus 
nomen ejus et coram gentibus ; 
ut sis civis celestis patrie , 
multa feres pro Christi nomine. 

Tune surgat Saulus el qaasi jam credens, et fn^edicans alia voee, dieat : 

Gur , Judei , non resipiscitis ? 
Veritati car contra dicitis ? 
Gur negatis Mariam virginem 

(1) M. £. du Méríl propose de lire principis, 

{tj II y a huno daos le Manuscrit, et non hic comme le pense M. E. du MériL 
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^eperisse Deum et homineni ? 

Jhesus Christus, Marie Filíus, 
el Deus est , et homo carneus , 
deitatem a Patre retínens 
ct a matre camem suscipiens, 

lia undicm, Princeps Synagoge Damasci ministris suis armatis dicat : 

Custodite urbis introiius, 
consérvate viaruin exitus, 
et , quam cito Saulam videritís , 
mortem ejus ne distuleritis. 

Thhc Minisiri eaní et querant Saulum, Quo comperío, Saultis cum discipu- 
lis suis, in sporta ab aliquo alto loco, qu<m a muro, ad terram dcmit- 
tatur. Cum autem venerit in Jerusalem, occurrat ei vir umis, in simili^ 
tudine Barnabe , qui ,. cum viderit Saulum , ei dicat : 

Te elegít Marie Filius , 
ul sis fratiTim nostrorum socíus : 
nunc , ut laudes nobiscum Dominum , 
veni; víde nostrum coUegium. 

Ad Apostólos : 

Gaudeamus , fratres, in Domino ; 
coUetemur de tanto socio ; 
qui nunc erat lupus sevissimus , 
nunc esl agnus mansuetissimus. 

ÜMNES Apostoli incipiaut : 
Te Deum laudamus. 
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XIV. 



LA RÉSURRECTION DE LAZARE. 



D'aprés le méme Manuscril. — Page 233. 



Incipiunt ver sus de resurréclione Lazar i. 

In primis adducatur Simón cura quibusdam Judeorum,. el resideal in do- 
mum suam. Post hec venial Jesús in plaleam cum Disgipulis cantantibus 
In sapientia disponeos omnia , etc. , vel : Mane prima sabbati , etc. 

Et tune venial Simón ad Jesum, invilans eum in domum suam, dicens 



^ / ^ T i |:=q — 1-^-^ ^!=^ 




Tu dignare per immundi-tíam mee carnis, tu-am po-tenti- 



am de-c]a- rare; nobis o-ptatum dones gaudíum et digneris 



% 

s: 



" fü^-r^^ 1»^ ■ M ^ 



nostruní ho-spi-cium subin- trare. 

Jesús dicat ad Discípulos : 



Audit, fratres, vestra dilectio quid ami-ci petat de-vo-cio; 



audi- atur: subintre-mus ejus hospiciúm, atque suum jam 
de -si- de-rium comple- a- tur.' 




LA RÉSURREGTIOV DR LAZARE. 
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Tune Simón indíicat Jesum in domum suam, et, posüa mensa, venial 
María in habüu per plaleam meretricio, et cadat ad pedesVomini. Unde 
Siman indignans secum suaviter dicat : Si hic homo esset a Deo , etc. 
{Require in Evangelio.) 

Tune Jesús dical ei : 



^ 



^^ 







Lóqui tecum, o Simón, babeo; namque tuos aperte vi- 



deo cogí- ta- tus. 



Simón : 



^ 



ipp 




NunCy magister, quod placel loquere; auscultando .quidquid vis 




dice-re sum pa- ra-tus. 



Jesús : 



t ^^^^ 1 11 ^v ^ 



^H=^ 



^^-V^—P" : 



Debitores vir dúos habuit : alter minus, alter plus de- 




buít credi- tori. Non va-len-ti referre creditum, condona- 




vit u-trí-que de-bitum debi- to- ri. Nunc demonstret tuum ju- 

1 1^ .i ^ -^— ■ -i^ 




*MH^— bM^im^ 



>^ 1 ^ pi-i ^mv 




dicíum quís hunc virum debet de-bentíum plus a- ma-re. 
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Simón : 



Credo, causam majorem babuít díli-gendi vir qui plus de- 

buil, do-ctor ca- re. 

Jesus : 





Equus judex fui-sti nimium; i-stud tuum, Simón, ju-dici-um 

ib 




nequit frangí : tecum di-cis si hanc mulí-e-rem cognovissem , 




» ^— TSf. I ^4- 1^ -^ 



me non per-mit-terem ab hac tan-gi. Hospes meus, in 



hoc hospicino , pedes aqua vel caput o-le-o non suf- fudit; 



pedes meos rigavit lacrymis, caput meum unguen-tis o-pti- 

fe 




mis hec per- fu- dit (1). 

(1) On remarquera que ce Mystére est composé de toutes strophes pareilles. La mé- 
lodie aussi est la méme pour toutes' les strophes. Seulement, lorsqu'un personnage De 
chante qu'une demi-strophe , c'est toujours sur la premiére moítíé de la mélodie que se 
chante cette demi-strophe. II paraft done superílu de reproduire la musíquedes strophes 
suivantes; nous renvoyonsau texte seul pour le complément du Mystére. 



2%a 



XIV. 



LA RÉSURRECTION DE LAZARE, 



TEXTE SEÚL. 



IncipiurU versus de resurrediane Lazari. 

In prímis adducaiur Siman cum quíbusdam Judeorum , et resideat in do- 
mum stiam. Post hec venial Jesús inplaleam cum Dí&cmuscantarUibus : 
In sapíentía disponens omnia, etc., vel : Mane prima sabbati, etc. 

El lunc venial Simón ad Jesum, vivilans eum in damum suam , dicens : 

Tu dignare per ¡mmunditiam 
mee carnis, tuam potentiam 

declarare ; 
nobis optatum dones gaudium 
et dignerís nostrum hospicium 

subintrare. 

Jesús dicat ad Di^ciptdos : 

Audit, fratres, vestra dilectio 
quid amici petat devocio ; 

audiatur : 
subintremus ejus hospicium, 
atque suum jam desideriura 

compleatur. 

Tutic Simón ind^tcal Jesum in domum siuim, el, posila mensa, venial 
Maria in habüu per plaieam merendó, et codal ad pedes Domini. Unde 
Simón indignans secum suaviter dical : Si hic homo esset a Deo , etc. 
(Reqtiire in Evangelio.) 

Tune Jesús dicat ei : 

Loqui tecum , o Simón , babeo ; 



m LA RÉSURREGTION DE LAZARE. 

nainque tuos aperte video 
cogitatus. 

Simón : 

NunCy magister, quod placel loquere ; 
auscultando quidquid vis dicere 
sum paratus. 

Jesús : 

Debitores vir dúos habuit : 
aker mínus, alter plus debuit 
credilori. 

Non valenti referre creditum , 
condonavit atríque debitum 
debitorí. 

Nunc demonstret iuum judicium 
quis hunc vírum debet debentium 
plus amare. 

SiHON : 

Credo, causam majorem habuit 
díligendi vir qui plus debuit, 
doctor catre. 

Jesús : 

Equus judex fuisti nimium ; 
istud tuura , Simón, judicium 

nequit (1) frangi : 
tecum dicis si hanc mulierem 
cognovissem , me non permitterem 

ab hac tangi. 

Hospes meus (2) , in hoc hospicio , 
pedes aqua vel capul oleo 
non suffudit ; 

(1) II y a daos le Manuscrít ne quid. 

(2) Le Manuscrít porte Deus. 
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pedes meos rigavit lacrymis, 
caput meum unguentis optimís (1) 
hec perfudit. 

Tune dicat Jesús ad MaricCni : 

Dilexisti multum , o Tcmina ; 
tuí fletus tua peccamina 

diluerunt. 
lllud enim orís confessio 
atque illa cordis coqíipunctio 

meruerunt. 

His factis , sargal María el íbi resideat. Tune Jesús cum DiscipulLs indi* 
discedat el abeaí quasi in Galüeam ; el sü ex adverso (2) preparatus 
quídam locus, ubi resideat. Postea recedant Judei in quenidam alium 
locum quasi in Jeriisalem; et inde in eompetenti loeo veniat (Jesús) con- 
solarí duas sórores. Domus vero ipsius Simonis , ipso remoto, efficiatur 
quasi Bethania, et tune adducatur Martha, Lazaras atUem tune incipiat 
infirman; quo infirmante, sic dicat Martha : 

Cara sóror, hunc miserabilem 
Esse reor írnraedícabilem 

morbura fratris. 
Ut germano reddatur sanitas, 
est oranda summa benignítas 

nostri Patris. 

Ipse solus nostra proteclio , 
nostra solus est consola tío, 

sed nunc abest. 
Abest quidem , sed corporalíter , 
qui ubique potentialiter 

presens adest. 

Maru respondeat : 

Transmittamus ei jam nuncium 
et rogemus ei auxílium , 

(1) M. E. du lléril a lu par erreur maxitnis. 

(2) Ex adverso omis par M. E. du MériL 
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et áabitur. 
Si resciscat hec infortunia, 
mox per ipsum nostra tristicía 

sedabitur. 

(Juamvis eum nil prorsus lateat, 
nostrum lamen legatum videat 

actualem , 
quí imploret ejus clemenciam : 
nobis suam monstret presencianí 

corporalem. 

María loquüur ad nuncios sic : 

Hinc ad Jesum , legati , pergite , 
et presentí presentes dicite 

hoc mandatum : 
Nos rogamus ut nos exaudiat , 
et germanum sanare venial 

infirmatum. 

Per vos noscal quanla tristicia 
sil repleta sua familia 

Pater bonus, 
ut, virtute sue potencie, 
jam recedat tanle tristicie 

lanlum onus. 

NuNCii ad Jesum : 

Ave, Jesu, Redemplor omnium ! 
Ad te quoddam portamus nuncium , 

et hoc audi ; 
anularum dolorem réspice 
et earum jam vota suscipe 

et exaudi. 

Harum frater jacet in lectulo , 
magno morbi constrictus vinculo , 

sed solvatur ; 
te presentem eis exhibeas 
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atque morbum abire jubeas ; 
hoc rogatur. . 

Jesús ad nuncios : 

Ibo quidem , sed nondum tempus est ; 
hic nequáquam ad mortem morbus est , 

sed (1) evadel. 
Cum egroto dabo remedium , 
admirandus stupor adstantium 

cor ínvadet. 

Ad Discípulos : 

Quod sit eger , propter vos gaudeo , 
quos tamdiu esse condoleo 

non credentes : 
Jamjam vestri cordis duriciam 
deponentis (2) Chrísti potenciain 

admirantes. 

Jddei venientes consolari sórores , in Hiñere dicant : 

Jam Maríam et Martbam pariter 
conquerentes laméntabiliter 

adeamus, 
et dolorí fratrem merentium 
juxta nostrum posse solacium 

conferamus. 

Jam presentibtís Judeis et moriente Lázaro , dica^U Maru ei Martha : 

Jam moratuFy et plus quam nimium, 
ille qui est solus refugium 

nostre spei. 
Heu ! Heu ! Frustra huno expectavimus , 
quod sanetur non esse cemimus 

velle Deí. 

(1) Le Manuscrit porte sAt; M. E. du Méril propose de lire sed. 

(2) M. E. du Méril propose de lire deponeiis. 
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Ecce noster germanus morilur ! 
Jam frateraum corpus dissolvilur 

lege raortis : 
rniserarum hic vicem gerimus , 
cum tara gravera excessum cerniraus 

dire sortís. 

Care fraler , fraler carissime , 
legera mortis jam passus pessime , 

nos liqüisti ; 
propter primi peccatura homínis 
generalis tormentura criroinis 

jam sensisti. 

JuDEi consolantes dica7it : 

Non vos sternat hoc ¡nforlunium ! 

ínter tantos casus soladura 

I 

est habendum ; 
hac de causa vobis congeraimus , 
sed defunctum non esse credimus 

sic deflendura. 

Moriemur et nos similiter ; 
omnes gentes aduncat paríter 

mortis haraus ; 
tali lege intramus seculura , 
ut quandoque carnis ergastulum 

exeamus. 

Pro dilecti fratris interitu 
ne ploretis ; in ejus exitu 

est gaudendum ; 
liberatus multis supplicíis 
jam evasit quod restat alus 

patiendum. 

Iterum sórores : 

Quam lúgubres et mestas hodie 
nos relinquís , frater egregie , 
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nequít díci : 
crebros in no6 assultus facient , 
bona nostra nobis subripient 

inimici . 



Care frater, dilecte Lazare , 
nostro cetu jam fació dispare 

te deflemus ; 
morti , que te nobis su^ripuit 
nec nos tecum morí sustinuit , 

invidemus. 

Iterum Judei : 

Si jam contra assultus hostium 
nobis ferré desistat clípeum 

vester frater , 
non vos linquit sine consilio ; 
imo vesti*a fiet protectio 

summus Pater. 

Satis scitis , sic Deo placuit , 
ipse vestrum germanum voluit 

sic obire : 
Voluntati sive potentie 
prohibetur nostre miserie 
. contra iré. 

Est rogandum nobis humillime , 
ut germani donetur anime 

vera dies , 
sit in celi locatus solio , 
ubi semper est exultatio 

atque quies. 

hüerea Jesús pramoveat se ad iier, et dicai Discipulis : 

, In Judeam eamus iterum , 
dormientem a sorano Lazarum 

excítemus , 
et sórores ejus doloribus 
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jam deprensas et mullis fletíbus 
confortemus. 

Discipuli ad Jesum : 

In Judeam quare vis tenderé ? 
Ut te perdant sai noscis querere 

te Judeos ; 
anne placet ut hi et alii 
gratulentur se homicidii 

esse reos ? 

Jesús ad tilos : 

Non est vestrum me redarguere , 
imo vestrum est acquiescere 

verbís meis ; 
virtus Dei que adhuc tegitur 
per Judeos manifestabitur 

in Judeis. 

Thomas : 

Insequamur ejus vestigia , 
adimpleri sua consilia 

permitlamus. 
Festinemus cum eo pergere 
in Judeam, et ¡bi vivere 

desistamus. 

Jesu adveniente, quídam ex nunciis percurrens dicaí Marthe : 

Ecce, vestrum advenlat gaudium ; 
ecce , venit salvator gentíum 

expectamus (1). 
Jamjam vester dolor sedabitur 
et per eum jam liberabitur 

infirmatus. 

Tune Martha occurrens Jesum, procidcU ad pedes ejus, et dicat 

Quem mors ausa fuit ¡nvadere , 

(i) M. E. du Méríl propose de lire expectatus. 
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si hic esset , nunc scirem vivere 

fratrem meum; 
tuam enim virtntem noscimus 
et te corde perfecto credimus 

essa Deum. 

Sed et scímus quidquid poposceris, 
imo quidquid volueris , 

dabit Deus ; 
si sic velis enim percipere (i ) , 
a defunctis potest resurgere 

frater meus. 

Jesús ad illam : 

Ne desperes fratrem resurgere ; 
illum debes et potes credere 

surrecturum ; 
nullum scias qui in nie credere 
atque mihi vult acquiescere 

moriturum. 

Martha : 

Hoc in meo ñxum est animo , 
quod resurget die novissimo , 

die illa y 
qua supremum fiet judicium , 
in qua caro resurget gentium 

ex favilla. 

Jesús : 

Ego vestra sum resurrectio, 
nulla potest hos desperacio 

subintrare , 
quibus cura cum summo studio 
Patris mei sese servicio 

prorsus daré. 



{i) M. £. du Méril propose de lire predpere. 
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m 

Vade, voca Mariam concito ; 
ad sepulchrum post me deducito 

tui fratris ; 
fiet enim manifestissima 
coram multis virtus altíssima 

me¡ Patris. ' 

/ 

Ttmc veniens Martha ad sororem susurret ei in ame : 

Magister te vocat. 

Maria tacite a domo egrediente, dicant Judki : 

Sunt commota Marie viscera , 
causa flendi petit hec misera 

monumentum ; 
non debemus illam permíttere 
tanto íletu y tantum incurrore - 

detrimentum. 

Hoc dicmies Judei sequaníur eam ; IPSA vero , comiens multoties ad pedes 

Domini, dicat : 

Pietatis fons clementissime, 
contrístate nostre sunt anime 

fratrís causa ; 
te absenté, mors huc accederé 
atque fratrem nostrum obruere 

fuit ausa. 

Misereri nos,trí te petimus ; 
a te solo nos expectavimus 

confortari ; 
miserere jam nostrum omníum, 
miserere cujus est proprium 

et solari. 

Jesús , fremens el lacrymans in se, dicat : 

Ad sepulchrum me jam deducite , 
atque mibi locum ostendite 

sepulture ; . 
jam me movel vestra miseria ; 



j 
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jam me movent vestra suspiria , . 
vestre cure. 

Tune quídam de judeis girgumstantibus qiiasi admirando, dicai ; 

Hic qui ceci lumen aperuit , 
nonne mortem demere potuit 

ab egroto ? 
Hic qui gentes ad preces instituit, 
cur sóror um abesse voluit 

pió voto ? 

Jesús itúrans in monumentum , dicai . 

Velox hujus saxi remotio , 
et spelunce ñat apertio (1) 

sine mora. 
Qua (2) debetis miranda cerneré 
atque Dei nomen extoUere 

hec est hora. 

Martha : 

Per bis dúos dies jam jacuit ; 
dat fetorem caro que putruit 
tumulati. 

Jesús : 

Ne desperes y videbitis gloriam 
Dei Patris atque potenciam 
sui nati. 

Hic , elevatis ocuUs in celum , sic oret et dicai . 

Deas , cujus virtus et íilius 
etemalis , non temporaneus , 

credor esse , 
tuum natum ut honorifices 
atque meum nomen glorifices 

est necesse. 

(1) U 7 a daos le Manoscrit operaUo. 

(2) M.'E. da Méril a lu qmá daos le Manuscrít ; il y a que. 
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Ad Lamrum : 

Tibí dico jam voce publica , 
exi foras atque letífica 

cor paren tum ; 
tu sis dolor insídiantibus 
atque certum sis dubitantibus 
argumentum. 

Jam Lázaro sedente , dióat ministris : 

Suscitatum confestim solvite 
et solutum abire sinite. 

Quid stupetís? 
Omne Deo esse possibile 
per hoc patet satis credibile 

quod videtis. 

Churus : 
Te Deum laudamus. 

Sio finialur. 



■^m i!)(9siaiiao3itá®iks 

Maun;ici-it. Iii(^ot 



T 
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XV. 



LES PASTEURS. 



D'aprés un Manuscrit de la fin du XIII^ siécle , de la Bibliothéqae Bígpt , 
aujourd'hui á la Bibliothéque Iropériale de París, n^ 904, fonds latín, 



In sancta nocle nativiíatis Damini, post Te Deum, Ángelus assistet, an- 

nunciet Christum naíum esse et hoc dicat : 




Noli- te ti-mere, ecce e-nim e-van-ge-li-zo vobis gaudi- 



í-^— ^ 





um magnum quod e- rít o- mni po- pu- lo ; quia natos est 








vobis hodí-e Salvator mundi in ci- vita-te David. Et hoc 




n ir-'^^^ 



iV' 



vo-bis signum : inve-ni-e- tis infantem pannis invo-lutum et 




posi-tum in presepi-o. 

Hoc audierdes septem pueri , stantes in alto loco, dicant : 







Glo-rí-a in excelsis De- o, et in ierra pax homini-bos bo- 



ne voluntatis. 



236 



LES PASTEÜRS. 



Audientes Pastores eant verstis presepe, cantantes hoc responsorium : 



^^^^^^^^s*^ 



1 "11 



?í^ 



Pax in terris nunci-alur, in ex-celsis glo-ri-a! Ter-ra 




^l^^s^ 



fe-deratur, medi-an-le graci-a. Media- lor ho-mo Deus de- 



H-^ 1 n 1-&1 ^' 1 f 1 1-iM 



^ 



scendit in propria, ut ascendat homo re- us ad ad-mís-sa 



gaudi- a. E- y-a! E-y-al Transe- a- mus, vide-a^mas 




ver-bum hoc quod fa- ctum est ; tran- se- a- mus' ut scí-a- 




mus quod nuncí- a- tum 



est. 



Versus : 







r~i"^i" 



In Judea Pu-er vagít, Puer salus popu-li, quo bellandum 




se presagit vetus hospes secu-li. Acceda- mus, ac- ce- da- 



> . I . !■ IT-TM-^ 1 I r. nf'N'i 




mus ad prese- pe Domi- n¡, et di- ca-mus:Laus fe-cun- 



g^^fieíES^ 



de virgi- 



ni. 



LES PASTEURS. 



237 



Tune Pastores gradiantur per Cluyrum, in manibus báculos portarUeSy el 

cantantes usque ad Christi presepe : 



h M ^ '^ ^ Pt ^ ^-s^^ 



i«='i^ 



Transe- a-mus usque Bethleem, et vide-a-mus hoc verbum 




^ r » ^ <h= ^ ^ 1 




quod fa-ctum est, quod fe- cit Dominus et o-stendít nobis. 
lilis venienübus , dúo Clerici in presepe cantent : 




Quem que-ri-tís in presepe , pa-stores , díci-te ? 

Pastores respondeant : 





Sal-va-to-rem Cbristum Do-minum infan- tem, pannís in- 





Yo-lü-tum, se-cundum sermonem ange-lí-cum. 

ítem OBSTETRICES cartinam aperientes , Puerum demonstrent , dicentes 

versiís : 




A-dest hic par- vulus cum Mari- a matre sua, de 




quo'dudum vati-ci-nan-do Y-say-as dí-xe-rat Propheta. 

Ostendant matrem pueri dicentes : 




Ecce virgo concipí-et el pa- ri-el fi- lí-um; et e- 



r ■ ■ ■ i] I 1 ^ ^ 1 W 




un-tes dicite quia natus est. 
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Tune sahUent Pastores Virginem, üa dicentes 




^ 



T - 1- Tr* 1-4-M. 



Salve, virgo singu-larís, virgo manens Deum parís ante 




^-n^ 



T^~ri 



1 P " n^ 




E 



secla generatum corde Patris; adoremus nunc cre-atum carne 




raatris. 



Verstis 



^^4—^ 1=^ 



- 11 ^ n pi=^ 



Nos, Marí-a', tua prece a peccati purga fece nostri cur- 




sum inco-la-tus; síc dispone ut det sua fruí natus vi-si-o-ne. 

Tune viso Fuero , Pastores adorení eum , deinde vertatU se ad Chorum , 

dicentes : 




Alleluia! Al- le-luia! Jam ve- re scimus Christum na-lum 






ín terris, de quo canite omnes cum Prophetís, dí-centes : 

Postea statim incipiatur Missa, et Pastores regañí Chorum el cantent 
Gloria in excelsis Deo , et Epistola et Tropa. Et umis Pastorum legat le- 
ctionem : Populus gentium. Subdiagonus túnica induíus legat epislolam, 
nfMo grádale intercerto. Dúo Pastores cantent in pulpito grádale : Tecum 
principium. Duo de majore sede cantent in pulpito : Alleluia. Dorainus 
dixit, Finita Missa, Sacerdos qui Missam canlaverü, vertaí se versus Pa- 
stores et dicat hanc antiphonam usque ad Natum. 
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LES PASTEURS. 



TEXTE SEÚL. 



In sanda nocte nativücUis Domini, post Te Deum , Ángelus assistet , an- 

nunciet Christum natum esse et hoc dicat : 

Nolite timere, ecce enim evangelizo vobís gaudíum magnum quod erit 
omni populo; quia natus est vobís hcMie Salvator mundi in civitate Da- 
vid. Et hoc vobis signum : invenietis infantem pannís involutum et posi- 
tum in presepio. 

Hoc audientes septem pueri , slanles in alto loco, dicant : 
Gloría in excelsis Deo , et in térra pax hominibus bone voluntatis. 

Audientes Pastores eant vet^siís presepe, cantantes hoc responsoríum : 

Pax in terrís nunciatur, 
in excelsis gloria ! 
Terra federalur, 

mediante gracia. 

• 

Mediator homo Deus 

descendit in propria , 
ut ascendat homo reus 

ad admissa gaudia. 

Eya ! Eya ! 

Transeamus, videamus 

verbum hoc quod factum est ; 
transeamus ut sciamus 
quod nunciatum est. 

Verstís : 
In Judea Puer vagit, 
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Puer salus populi, 
quo bellandum se presagit 
vetus hospes seculi. 

AccedamuSy accedamos 
ad presepe Domini , 

et dicamus : 
La US fecunde vírgini. 

Tuiíc Pastores gradiantur per Chorum, in mambus báculos portantes, et 

cantantes nsque ad Christi presepe : 

Transeamus usque Bethleem, et videamus hoc verbum quod factum 
est, quod fecit Domínus et ostendit nobis. 

lilis venientilms , düo Clerici m presepe cantent : 
Quem queritis in presepe , pastores , dicite ? 

Pastores respondeant : 

Salvatorem Christum Dominum infantem, pannis involutum, secundum 
sermonem angelicum. 

ítem OBSTETRIGES cortinam aperientes, Puerum denumstrení , dicentes 

versus : 

Adest hic parvulus cum María matre sua, de quo dudum vaticinando 
Ysayas dixerat Propheta. 

Ostendant matrem pueri dicentes : 
Ecce virgo concipiet et pariet filium; et euntes dicite quia natus est. 

Tune salutent Pastores Virginem , ita dicentes : 

Salve, virgo singularis, 
virgo raanens Deum parís 
ante secla generatum 

corde Patris; 
adoremus nunc creatum 

carne matris. 
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VersiLs : 

Nos , María , tua prece 
a peccati purga fece 
nostri cursum incolatus; 

sic dispone 
ut det sua fruí na tus 

visione. 

Tune viso Puero , Pastores adorent eum , deinde vei^iani se ad Charum , 

dicentes : 

AUeluía ! AUeluia ! Jam veré scimus Christum natum in terris , de quo 
canite omnes cum Prophetis, dicentes : 

Postea statim incipiatur Missa , et Pastores iregant Chorum et cantent 
Gloria in excelsis Deo , et Epistola et Tropa. Et unus Pastorum legat le- 
ctionem : Populus gentium. Subdiagonus tiinica indutus legat epistolam , 
nuUo grádale intercerto. Dúo Pastores cantent in pulpito grádale : Tecum 
principium. Duo de majore sede cantent in pulpito : AUeluia. Dominus 
dixil. Finita Missa, Sacerdos qui Missam cantaverit, vertat se yersus Pa- 
stores et dicat hanc antiphonam usque ad Natum. 
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XVI. 



LES TROIS ROIS. 



D'aprés le mérae Manuscrit , f^ 28 , v». 



In (lie Epiptuinie, Tercia cantata, tres GLERia de majorí sede cappis et 
coronis omati , ex tribus partibus cum suis famulis , tunicis et amictis 
indtUis aiüe altare conveniant. 

Primus stans retro altare, quasi ab Oriente veniens, steUam báculo ostendal, 

dicat simplici voce : 




Slel- la ftdgo-re ni-mi-o ruti-lat. 

Segundus a parte dextera veniens 



^^i"-Ti— i Eg= if 1 i"Ti} 



Que re-gem regum natum deraonstrat. 

Tercius a sinistra parte veniens, dicat vei^sum 




Quera ventu-rum o- lim propheci- a signave-rat 



Tune regressi, ante aliare aggregati osculentur sese, simul dicentes versum 




E-a-mus er-go et in- quira- mus e-um, offe-renles e- i 



F'r-^ p,-'^ 




mune-ra : au-rum, thus et rayrrham 



LES TUOIS ROIS. 
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Hoc finito, eat processio tU in dominids, Cántore incipiente • 




^^ 




Ma-g¡ ve-n¡unt ab 0-ri-ente, 



Jero-so-Umam queren- 




les et di- 



oen- tes : ü- bi -est qu¡ na- tus 



est, 




1 n»%^-N =^gig 



cu- jus stellam vi- di- mus ; et veni- mus a-do- 




rare 



Domi- num. 



Verstis : 






Cum natus esset Jhesus 



in Bethleem Jude in di- 




I 





e-bus He-rodis re- gis, ecce magi ab O-riente vene-runt Je- 
ro-soI¡- mam , d¡-cen- tes : U- bi esl ? 



Ad introitum imvis ecclesie, Magi ostendeníes stellam cum baculis, incipianí 
antiphonam et cantantes pet^gant ad altare, dicentes : 




-r - ■1 1 > zz=^:^ g 




Ec-ce stella in 0-rien-te pre-visa; i-te-rum precedit 




. nos 



lucida. Hec, inquam, stella natum demonstrat de quo 




Bala-am ceci- nerat . 



"S 



Ui 
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^='^rif^— ^^=^-^ 'i-riT3 =::i^=q^E¿^ 



Ori- tur stel-la ex Jacob, el e-xurget homo de I- sra- 






í^=r=^^=q=^ 



hel et confringel o-ranes du-ces a-li-e-ni-genarum , el e- ril 

% 

o-mnis ler-ra possessio e-jus. 



Hoc finito , Duo de majori sede dalmaticis induti in utraque parle altaris 

stanies, mbmissa voce ínter se dicani : 



Qui sunl hi quí, stel-la duce, nos a-deuntes, inaudí-la 




fe-runl? 



Tune Magi respondeant : 



^ ^=^^^^=^ ^É^^ ^=f^=H-^^( ^ ^MA- 



Nos sumus quos cemitis, re-ges Tharsis et A- rabum et 

— l ^ 






:>F"W: 




r 

Saba, do-na feren-les Chrislo Regí nalo , Domino, quem, slel- 




la deducen- te, adora- re ve-nimus. 

Tune Duo OALMATici, aperientes eortinam, dieant : - 



m- 




^3fH^ 




Ecce, Puer adest quem queri-tis. Jam prepárale ado-ra- 




p^^EE^^ 



re, quia i-pse est redemplio mundi. 
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Tune proddentes simiil Reges, ita salutent Puerum et dicant 




Sal- ve, princeps secu-lorum ! 



Tune PRIMUS offerat, ita dicens 




Sascipe, Rex, au-rum. 



Secundus offerat, ita dicens 




ToUe thus, tu ve-re Deus. 



Postea TERCIUS offetat, ita dicens : 




Myr- rham, signum sepal-ture. 

Tune orantibus Magis et quasi somno sopitis, quídam Puer, alba indutus, 
quasi Ángelus, antiphonam ante altare illis dicat * 




Im-pleta sunt o-mnia que prophetice di- cta sunt. I-te, 




Yi-am remeantes a- li-am, necdela-to- 




res tanti regís pu- 




niendí e* ri-tis. 
Finita anliphona, Cám'OR incipiat responsorium ad introüum chori 



É 






Tría sunt manera preci-o- sa que obtu-Ie-ront Magi 




?^|^^ 



Do-mi-no 



m 



di- e 



i- sta, et ha-bent ín se 
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LES TROIS ROIS. 




r^i ^1 



di-vi- na mi-ste- ri- a. In au-ro el 




•ostendatur regís poten- cí- a ; in thu- re sacerdo- 




tem magnum consi-de- ra; et in myr- rha Dominicam 




sepul- tu- ram. 



Versus : 




Salutis 



nostre auctorem Hagi venerati sunt in cuna- 




bu-lis et de thesau-rís su-is místicas e- i muñe- rum 




speci-es 



ob- tu-le- runt. In au-ro , etc. 



Sequüur Missa, ad quam tres Reges regañí chorum qui catUent : Kyrie 
fons bonitatís , el Alleluia , et Agnus , et Sanctus festive. Officium ina- 
piatur. 
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LES TROIS ROIS. 



TEXTE SEÚL. 



In die Epiphanie, Tercia cantata, tres Clerici de majori sede cappis et 
coronis omati , ex tribus partibus cum suis famulis , tunicis et amidis 
indutis arde altare conveniarU. 

Primus staíis retro altare, quasi ab Oriente veniens, stellam báculo osteiidat, 

dicat simplici voce : 

Stella fulgore nimio rutilat. 

Secundus a parte dextera veniens : 
Que regem regum natum demonstrat. 

Tercius a sinistra parte veniens, dicat versum : 
Quem venturum olim prophecia signaverat. 

Tune regressi, ante altare aggregati osculentur sese, simul dicentes versum : 

Eamus ergo et inquíramus eum , offerentes ei muñera : aurum , thus 
et myrrbam. 

Hoc finito, eat p^ocessio vi in dominicis, Cantore incipiente : 

Magi veniunt ab Oriente , Jerosolimam querentes et dicentes : Ubi est 
qui natus est, cujus stellam vidiraus ; et venímus adorare Dominum. 

Versus : 

Cum natus esset Jhesus in Bethleem Jude in diebus Herodis regis, 
ecce magi ab Oriente venerunt Jerosolimam , dicentes : Ubi est ? 
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Ad introitum iiavis ecclesie, Magi osiendentes steUam cum baculis, indpianf 
antiphonam et cantantes pet^ganí ad altare, dicentes : 

Ecce stella in Oriente previsa; iterum precedit nos lucida. Hec , in- 
quara , stella natum demonstrat de quo Balaam cecinerat. 

Versus : 

Oritur stella ex Jacob, et exurget homo de Israhel et confringet omnes 
doces alienigenarum , et erit omnís térra possessio ejus. 

Hoc finito , DÚO dje majori sede dalmaticis induti in vivaque parte aüaris 

stantes, submissa voce inter se dicant : 

Qui sunt hi qui, stella duce, nos adeuntes, inaudita ferunt? 

Tune Magi respondeant : 

Nos sumus quos cemitis , reges Tharsis et Arabum et Saba , dona fe- 
rentes Christo Regi nato, Domino, quem , stella deducente, adorare 
venimus. 

Tune Dúo DALMATici, aperientes cortinam, dicant : 

Ecce, Puer adest quem queritis. Jam prepárate adorare, quia ipse. est 
redemptio mundi. 

Tune procidentes simul Reges , ita salutent Puerum et dicant : 

Salve , princeps seculorum ! 

Tune PRiMUS offerat, ita dicens (4) : 
Suscipe, Rex, aurum. 

Secundus offerat, ita dicens : 
Tolle thus , tu veré Deus. 

Postea TERGius offerat, ita dicens : 
Myrrham, signum sepulture. 

(1) 11 y a dans le Manuscrit ; Tiinc procidentes simul Reges, ita salutent Puerum et 
dicant y mais c'est une errenr evidente du copiste. 
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Tune ormUibus Magis el quasi somno sopiíis, qlidam Pueu, alba indntus, 
quasi Ángelus, aníiphonam aivte altare illis dicat * 

impleta sunt omnia que prophetice dicta sunt. Ite , viam i emeanto.> 
aliam , nec delatores tanti regis puniendi eritis. 

Finüa atUiphoíia , CkfiTOR incipiat responsmnum ad introünm chari ; 

Tria sunt muñera preciosa que obtulerunt Magi Domino in die ista , ei 
liabent in se divina misteriá. In auro ot ostendatur regis potencia ; in 
ihure sacerdotem magnum considera; et in myrrha Dominicam sepultu- 



ra m. 



Vei'sus 



Salutis nostre auctorem Magi venerati sunt in cunabulis el de thesauris 
Miis misticas ei rounerum species obtulerunt. In auro , etc. 

Sequitur Missa, ad quam tres Reges regañí choriim qui canlení : Kyrie 
fons bonita tis , f?íAIleluia, «íAgnus, e,t Sanctus festive, Ofíkium inci- 
piaUír. 



\ 
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'iSO 



XVII. 



LA NIIT DE PAQUES. 



D'aprés le méme Manuscril, f^ 1(M , v". 



Omnia festivo fiani ¿njiocte Pasclie, müe Te Deiim laudamus. 

Tiits MuLiERES ad iniroitum clwri, hanc aníiphanam canlanies ttsque ad 

sepulchrum : 







Oiiis Hí-vol-vet nobis lapi-dem ab ostio monumcn- 1¡ ? 

líoc ¡inUo, guíDAM Puer, loco Angcli, alba indutm, íeneiis palmam tu. 

mana ante sepulchrum, dicaí : 



•i: 



=^rfE|^^í^^:^^f?^PE^^ 



Quem ijue-ri-lis in sepulcliro, o Christico-le? 



Tune Mugieres respondeaiü : 




■^ 



I^J E y — ^ f^ 



^B 



Jliesum Nazarenuní crucifi- xura , o Ce-li-co-la. 
ílcrum Ángelus aperiens sepulchrum, dicnt hoc muUeribus : 



E 



í=^ 



^=P«=if 



iifr 



■n-n — l i " 1 ^ -^ — A'- 

Non cst liic, surrexit e- nirn si-cut dixit. Veni- te et vi- 
de- lo lo- cura u-bi po-situs fu-e- rat, et e-untes di-ci-to 



SZI 



discipuHs e-jus et Pe-lro quia sur-rexit. 
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Tune Angelo cüissime discedentc, Mulieres inircní sepulchnnn ydnm non 

inveiiiunl, dicaní dúo residentes : 



M&t!]: 




í 



Miili- er , quid ploras ? 

Tune UNA ex illis , loco Mane Maiidalcne, respondeal : 




B!3EEí'^S=pi^ipJ: 



Quia lule-runt Dominnm me-uní, el ne-scio n-hi posii- 



m 




e- nint eum 



Dúo Angeij indis scpulcluuní sedentes iía cautenl : 



-^: ^^-1-^-= ^=:^^ V^-»1 ^-^= ^ 




. Quem (|ueritis vi-ventem cum mortuis non est liic, sed sur- 




J fB 1 ' i i 1 — 1-M 




^ü: 



re-xit. Reconlam¡-n¡ quali-ler locu-lus ost vobis diim adhuc 



' 5E5^55EÍ^^Eií-|¡^E^ 



§=1 



:^^IE=5=§EE^ 



in Ga- li-lc- a es-set, vobis diccns quia oporlet Fi-liuní 
hominis pa- ti <it cru-cifi- gi el di- (i tcni-a jo-surírero. 



Hoc dicto, Marte cxeant de sepulchro; post appareat Dominus in s^inistrn 

cornil altaris , dulci voce illLs dicens : 



?-:5JiEíEEp-:E^?lE^=:rP=f?dí=l 



Muli- er, í|uid ploras? quem queris ? 



á5í 



LA M IT DE PAULES. 
Tufw converse ad eurn, dicunl 



f^ ^y-fw =i^^^^^^. 




^^5^¡^^ 



i=Fí 



Donii-ne, si lu sustulisli eiim, di-oi-to niiclii, el e-go 




n- urn tollaiii. 



Uií ostrudfti crncvm el dind 




i 



Ma-ri-a ! 



Que ut audierü, cito sr ofjh'Nt pcdibus cjus, rlatnanda 



Rabboni ! 



Ipse vero reírotrahens , diaU hoc 



^ ^:i^_g::^^ iqz:q= 



^=^ 




Noli me lange-re : nondum e- nim ascendí ad Patrem mp- 



^ 



= Tr!-**V^ P — T=jg=rfT^^ 



^^^^^- 



um; va-de au-lem ad fratres ,me-os, et dic e-ís : A-scendo 



^^^53^5; 



E5E5 



±fi— ^^: 




ad Patrem meiim et Patrem vestnim, Deum me-iim ct De- 




iim vcslrum 



m 



Iterum üominus in dexlro cornu aliaris apparexit , dicens : 

A- ve-le, noli-te ti- me- re; i- te, niinci-a-te fratribus me- 

I» 



i1 1 A 





¡s ul e- ant ¡n Ga-li- leam; i- bi me vi-debunl. 
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Ttinc Domino discedenU, tres Marie ad Chorum inclinent, dicenies hoc 

alta voce : 




Alleluia! Resurrexit Dominas, sur- re- xil leo for-lis, 




Chrístus Fili-us De-i. 

Et Chorus dical 



' T "1 T N 



Te De-um laudamus. 

Post dicatur a tribus Clericis, sdlicet ab Ulis Mariis pv Benedicanius : 
Resurgente , etc. 
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XVII. 



LA NUIT DE PAQUES. 



TEXTE SEÚL. 



> . 



Omnia festivo fiafU in nocte Pasche, ante Te Deum laudatnus. 

Tres Mulieres ad iniroümtn chori, hanc antiphonam catüantes mque ad 

sepulchrum : 

Quis revolvet nobis lapídem ab ostío monumenti ? . 

Hoc finito, QUÍDAM PuER, loco Augeli , alba induius, tenens palmam in 

manu ante sepulchrum, dicat : 

Ouem querilis in sepulchro, o Christicole? 

Tune Mulieres respondeani : 
Jhesum Nazarenum cruciQxum, o Celicola. 

Iterum Ángelus aperiens sepulchrum, dicat hoc mulieribus : 

Non est hic, surrexit enim sicut dixít. Veníte et videte locura ubi posi- 
tus fuerat , el euntes dicíte discipulís ejus et Pelro quia surrexit. 

Tune Angelo citissime discedente, Mulieres intreni sepulchrum ; dum non 

inveniunt, dicant dúo residentes : 

Mulier, quid ploras? 

Tune UNA ex illis, loco Marie Magdalene, respondeat : 
Quia tulerunt Dominum meuní, et nescio ubi posuerunt eum. 

Dúo Angelí intus sepulchrum sedentes ita cantent : 

Quem queritís viventem cum mortuis non est hic, sed surrexit. Recor- 
damini qualiter locutus est vobis dum adhuc in Galil^esset, vobis dicens 
quia oportet Fílium hominis pati et cruciíigi et die tercia resurgere. 
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Hof dicto , Marie eoceanl de sepulchro; posí appareaí Dominus m sinistro 

coniu aliaris, dulci voce illis dicens : 

Mulier, quid ploras? quem queris ? 

Tmic converse ad eum, dicant : 
Domine, si tu sustulisti eum, dicito michi, el ego eum tollani. 

Hic ostendat (yrueem el dicaí : 
María ! 

Que ut audieril, cito se offeí^at pedibus ejus, dammido : 

Rabboni ! 

Ipse vero retrotraheiis , dicat hoc : 

Noli me tangere : nondum enim ascendi ad Patrera meum; vade autem 
ad fratres meos, et diceis : Ascendo ad Patrem meum et Palrem veslrum, • 
Deum meum et Deum veátnim. 

Iterum Dominus in deodro comu altaris appareat , dicens : 

Avete, nolite timere; ite, nunciate fratríbus meis ut eant in Galileam; 
ibi me videbunt. 

Tune Domino discedente, tres Marie ad Chorum inclinent, dicentes hoc 

alta voce : 

AUeluia! Resurrexit Dominus, surrexit leo forlis, Christus Filius Dei. 

Et Chorüs dicat : 
Te Deum laudamus. 

Post dicatur a tribus Clericis, scUicet ab illis Mariis pro Benedicamus : 
Resurgente, etc. 
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XVIII. 



I.ES TROIS MARIES. 



D'aprés un Manuscrit du X1V« siécle, de Tabbaye d'Origny Sainle-Benoite, 
aujoúrd'hui ala Bibliothéque de Saínt-Quentin , sous le n** 75. 



Chascune des trois Maries dott avoir en se main un cierge alumeii, el Mane 
Magdelainne doit avoir une boüte en se main el les autres detis nieiü , 
dusques adont qu'elles aienl acalé au marchant. El li preslres doit aler 
devant Íceles el doit avoir en $e main un encensier á laul Vencens; el li 
cuers ensuil íceles el chascune d'iceles a I cierge en se main alumeit. 



í 




*pcí=!:^^* 




Ma-rí-a Magda- lene et a-li-a Ma-rí-a ferebant di- 



^^^■-^— ^■-■^ « ■ 1 fm 




li-cu-lo a- ro- ma-ta : • Dominum que- rentes in mo- nu- 



m 



mentó. 

Li cuers reproil : María Magdalene, etc. 



Toules LES TROIS Maries dienl : 



f -^r* ■-r'-y- 



i¿ 



íí^ 




Jam percusso heu ! pastore, o- ves errant mise- re, 




et, ma-gistro di-sceden- te, turbantur di-scípu-li; í-ta nos, ab- 



1 



seate e- o, dolor tenet nimius. 




f«=í^ 





oiUttumA^íi^Um uUnmu 




feygfetnf bih gtfo ííromktA i^ otwtiM|^ 





í{tíe 



\iciierf rcjfoent 






5i»^?r .)am|»i' 





-í J. y * ■11 (y 

Inflóte outf9 tvaxit tmictv n ttiA^ifht? 



F 



-^■^^ 



? 



>iic<teiite tmtmif ^tfapiAt xtxciO^ ^"(wíu 

i'Tt — ^^ 










^ 1p2¿>(tit?mtttf fuintilttm ^t vnMimi» 



^OHÜ* i£t II ll (£ 0. l{ 

Manuscril áe l'abbave d'Oripny Sauite-beno:tf. 



L» ■:"t>i;,jihécwe 



le ¿ana Uuei.t.-n 



LES TROIS MARIES. 
Li CUERS dist f 



257 




^ 



Domínüm querentes , etc. 

Les TROIS Maries : 



S^^iHtPE; 



p^ 



lA^^ 



-^ 



E 



Sed e-a-mus et ad e- jus prope-remus ' tu-mu-lum, 

— ■-■ ' _ K~ ■ ■- 



«■ 




ífpí 



et ungüento li-nia- mus corpus sacratissimum. Si di-le-xi- 

mus vi- ventem, dili- gamus mortu.um. 
Li CUERS dist : Dominum, etc. 

Les TROIS Maries : 



HlTf*~i"iP 'T 



írr 



i4x 



í^í 



^ 



Quis 



revol-vet ergo nobis ab o-slío lapidem? ut 

EE 



— Pí-MÍ 



con- dignum sepultu-re a-ga-mus ob-sequium, cujus miref-bo- 




nita- tis sensi-mus so-la-tiuní: 

I 

Li GUE^s dist : Dominum, etc. 

Ci doií estre apprilliés. ti marchans el les Irois Maries avoucques leur 

oingnemerd : 



g 



EEE 



Peres trestout puissans, hautismes rois des An-gles, gou- 



§SE? 




verneres tres pitous, nostre cuer que feront malleuou-rous. 




3 

Heu- las! nostre dolour con grans il est! 
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Les TROIS Maries : 



Nous a-vons perdu nostre confort, Jhesum Ghríslum, treslout 

r 




plaia de doucour. II cstoit biau^ et plain de bonne a-mour. 




He- las! rnout nous a-moit lí vraís. 



Les TROIS Maries : 






Mais ore allons longuement a-cater du-quel oindre puíssons 



^=E?^E^ I-,i ■i£^zE ^IIIZ!_! EE^ 




le cors tres beL II esloit vrai salus et vrai amours. Hé- 



las ! verrons le nous ja-mais ! 

Cí doit remano^ Marte Magdelamnc , et les autres deus Maries doiverU ap- 

procher li marchans, Li marchans dist : 



}-w—fa r*-^^ : r-* ■=?— ^i: — m^ L- -fi: 



Qa a-prochés vous, qui lant fort a-més. Gest un-guement 



I 



s'el volés a-caler duquel . oindre nostre Signeur porrés son 

El " 




sainct cors qui tant pares sacres. 



En ce mesme lieu les deus Maries dietU ' 



I— ■- 



Di nous, marchans tres bons , vrais et loiaus , cest un- 
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P=i="- 



guemenl se lu vendré» le veus, di tost du pris que tu a- 



^ 




5; 



voir en veus. He- las! verrons le uous jamáis ! 

Li marcha:ís disl : 




Cest üingnemenl se nioul le convoiliés, cinc be-sans d'or 



donner vous en convienl, ne autrement ja ne Tempor-terés. 



Les deus Maries : 



!Ei«'%^ 



h- 



í^ 




lié- las ! verrons le nous ja-mais ! 

Ll MARCHANS 4^t : 



Jou ai un autre mout tres bon oingnement, por mains 



E 



Tares s'il vous vient a talent; as autres est de mout plus chier 




piument. 



Les deis Maries : 






lEi 



Gentius marchans, du meillour bien nous vent, tant que tu 



I 



veus de Targent plus en prent; no grant Signeur du ciel 



oindrc en volons. lié- las! 
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LES TROIS MARIES. 



Ll MA.RCHANS dtsi 



m: 



a=dta: 



Vous a- vés bien pal-lé, dames vaillans, iel vous don- 



i; 



rai pour mains bien deus besans pour lo Signear cui vos pa- 



Fi^i 



5^ 



ramés tant. 



Les deus Maries 




^=P« 



Saiges marchans, pour Dieu nous te prions que tu nous 



'M ■: 



li-vres assés du plus tres bon, que bonne odor en aient toul 



H bon. He- las ! 



Ll MARCHANS dist : 







Te-nés ceslui, en siecle n'a meillor; oindre porrés vos- 




tre tres grant Signeur. Merci querés a luí dames pour moi 

Les DEUS Maries : 



.1 Bi 



Mercí te face 1¡ vrais Diex glorious, et nous ossi tres- 



tous ensemble, toi, veus tu venir ou fu mis li sains cors? 



&*^ 




He- las ! 



LES TROIS NARIES 
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Ll MÁRGHANS : 




:mzzi:^M: 



Douce da-mes, ne demandes mais ce ; cerles je voil a-ler 



tt3C 



I 



a-pres Jhesu : toul cil sonl sot qui ne vont a-pres luí. 



Les deus Maries : 



B 



A-mis y tu as mout tres bien dit le voir, deceu sont cil 



m 



m.—j — i: 



qui n'aiment son savoir. II nous a-trais trestous á son a- 





mour. He- las ! 



Ll MARGHANS dist : 



f 



Cerles, je vo-el volentiers a-ler; car il noas a mout 







volentiers a-més; il nous a de la mort d'enfer getés. 



Les deus Maries : 




Jouenes marchans, ensemble o nous en vien; nous te men- 



^ 



rons ou le sains cors fu mis; nostre Signeur volons veoir et 




te-nir. He- las ! 
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Adont les deux Maries doivmt aler á Mane Magdelainne , el doivent aler 
au sepulcre mtre elles trois , et doivení chanter ensanle : 



II- le quippe qui feren- lera su-sci-tav¡t Laza-rum, ejus 





et sórores flen-les re-duxí-sti ad gaudi-um, poterit nobis o- 

ptatum confer-re so-la-tíum. 

Les trois Maries : 




^ ^ * ■ pg 



E- y-a ! conso-Iator Jhe-su bone re- spice. E-y-a! nunc 




vultu seré- no mentes nostras refovei E-y-a! sánete, laudes 



no-stras, vota cleraens suscipe. 

En le fin de oeste anleuene doivent estre les trois Maries á l'uis du se- 

píicre et diré : 



^ 



iMipp3tr:qi^3ÍzJfeiii=gziq=;|jc*: 



Quis re-volvel no- bis ab o-stio la- pidem quem te- 



gere sanclura cer-ni-mus sepulchrum? 

Ci doivení estre u Angle apparilliet au sepucre, li uns au chief , li autres 
as pies , vestus de blancs aournemens et doivent chanter enseant : 




O Vos, Christicole, quem queritis es-se dolentes? Unguentís- 



fMZM 



que sacris ungere quem cupitis? 



LES TKOIS MARIES. 



363 



Les trois Maries dicnt 



i-9. 



£E 



í* 



Querinius, o superi cives, Jhesum crucifixuin; di-ci-le quis 



8 Pb ■ 



W 



nobis sustulit hunc miserís. 

Ci doivent u Angle descouvrir le sepucre un peu el demonstrer au doit 

en chaniant ceste anteuene : 







Non jacet hic qu¡ surrexit, veni- le et videte. 



Ci doivenl li Angle haut descouvrir le sepucre, et les trois Maries doivent 
aproichier et li doivent baisier le sepucre , quant u Angle : 




En erxe lo-cus quo positus fu-e-rat Doroínus. 

Ci doivent li Antjle recouvnr le sepucre, et les trois Maries sotü ensanle 

et chantent : 



* 



Heu! in-fe-lices! quid a-gi-raus, quia Dominum nostrum m¡- 



nime repe-ri- mus. 



Li Angle : 





?!^EEptEEiS 



Recordamíni quali-ler loquulus sit no-bís cum adhuc es-set 



in Ga-}i-le- am, di-cens quod o-porte-bat Fili- um ho-mí- 



^ 



lí 



^^ 



nis pali ct die terci-a re-surgere. 
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Ci se deparlent les Maries , et Marie Magdelainne remaint setile au 

sepucre, et chante : 




nfli: 




:P¡3 



Infe-lix ego misera! ju-re fleo, quod Dominum meum 



% 

3 





quem lam di-l¡- gebam non inveni- o. 



Li Angle dient 






^ 



^^^. 



Mu-li-er , quid pío- ras ? 



Li Magdelainne dist : 



& 





Quia tule- runl Dominum meum, et nescio ubi posu- 



e-runt e-um. 



Li Angle dient : 



Sfcli 




Koli flere, Mari-a. Alle-lu-ia! Resurrexit Dominus. Alie- lula ! 



Li Magdelainne dist 




ri^ ^^^ii= Ji±= 




Ardens est cor me- um, desi-dero vide-re Dominum 
meum. Quero 



et non in-veni-o ubi posuerunt eum. 




Al-le-luia ! ' 
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Li Angle (UetU : 





^H^í 



Douce dame, qui si plourés, dites nous ou volés a- 



ler. Je croí raout bien, se Dicx nous garl, de vrais amour le 

cuer vous art. 

Li Magdelíünne dist : 



f ■ ■ "g!i^ JK=irj^^E^E::£g:EE^^=1Ñ^ 



Lasse dolan-te, que ferai de mon Signeur que perdu 



ai? Je cuít de duel me tu- erai. Dolan- te ! ta mors au 





cuer grant duel me plan- te ! 



Li Angle dient : 






Douce. dame, qui ci venes, qui si tres fort vous gra- 



Ft"* y^^ ~ ==^ 



mentes, bien sai Jhesum a-lés querant pour cui souffrés si 

l-^ N ■ — »-^ 
grand tourment. 

Li Magdelainne : 



^, ■ ■■■ i^iz^ 




J'ai le cuer de duel a- buvré, tost m'ont de mon Signeur 
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I 



:i ■: 



h- í 



í^ss 




* 



sevré cil qui le m'ont a mort li-vré. Dolan- te ! ta mors 



au cuer granl duel me plan- le ! 

Li Ancle dient : 



^s 




^ 



Douce dame, ne ploiirés plus : parlant vostres le Roy 



^^ 



■■^^^ 



Jbesu proichainnement ven-ra á tpi , s'aligera ta grant 



doloiir. 



Li Magdelainne düí : 



^ 



3S 



■- — v^ 



^ 



Corles sor qui do-i trouver celui qui tant faít a 



I 





amer, qiierroie le déla la mer. Do-lan- te ! 



Li Angle dient : 




^ 



s^^ 



Bonnes nou-vel-les vous a-port, que releves est de la 



í^^ 



P5^ 

mort Jhesus Gris, li dous Fiex Mari-e. Ne plourés plus,» raa 




douce amie. 



Li Magdelainne disí : 



E^ 




N'est pas merveiUe si je pleur, car j'ai perdu mon 
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dous Signeur c'avoít pitié de mes dolours. Dolan- te ! 

Ci parole nostre Sires á Marie Magdelainne en chantant, mais Mane no 

vait mié icelui : 



^EiS 





Muli-er, quid plo-^ ras? quem que-ris? 

Marie Magdelainne $' incline, et dist : 




iZKik 



Do-mine, sí tu sustuli-sti eum, di-cito michi ubi posu- 
i-sti eum. Al-le-luia! Et *e-go eum tollam. AUe-Iuia! 




Nostre Sires dist 



I 




Mari- a! 



Marie Magdelainne dist as pies nostre Signeur : 



Rabbo-ni ! 



Et gist enqui dusques adont que nostre Sires a chanté : 




No-li me tange- re, nondum ascendi ad Pa-trem meum. 

Marie Magdelainne se drece toute seule devant le sepucrc, [el nostre Sires 
va as aulres deus et dist : Avete. Ces deus Martes gisent as pies nostre 
Signeur dusques adont qu*il a pcfirchanteit : 

A-vete vos, michi dile-cte, et me de mor-te surrexisse 



p 



fide-liter certum habele. 
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Ci se dreoenl les deus Maries et sont devaní nostre Signeur dmques 

adont qu'il a parchaníeii : 



pa-|i,,i£^E^^JK:i: 




I- le, nunci- a- te fra-tríbus meís. AUe-luia! Ut e- anl 



r""**^^ 



'^-A 



Í!E5^ 



n 



f'áM ■"■"ri 



in (iaü-le-am. I-bi me vide-bunt. Al-lclu-ya! AUe-lu-ya! Al-le-luya! 

Aprés ees chases , Diex se parí de Marte Magdelainne et vieiit avoecques 
les aulres deus, et en commencent toutes trois á chaiüer eiisemble : 




:P«:f,^==:p; 



í-^: 



ffc» 



E- ya! nobis inter-nas mentes pulsat gaudi-um pro no- 








stro consola-to- re, quem gaudemus hodi-e cum tríompho vi* 




ctori-e 



a mortuís resurgere. ^ 

Les trois Maries dient 



^ =¡q=g="q : 




Ad monu-mentum vcni-mus plorantes, Angelum Domini se- 




dentem vidimus, et dicentem quia surre-xít Jhesus. 

Ll GUERS dist : 





De- o gra-ti-as ! 

. El Li DOi Apostre vienerU devard les Maries, el prendevU le manche le 

Magdelainne un peu de Ion, et dient : 





Dic nobís, Mari-a, quid vidi-sti in vi-a? 
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El li apostre laissenl le manche le Magdelainne, et u Magdelainne de- 
moiiftre au doü le sepucre , et chante en haut en disanl : 




Sepulchrum Christi viven-üs, et glo-riam vidi resurgenlis. 

Les deus Maries dienl , el Marie Magdelainne monstre le sepucre au doil 

n& m — igzrz 1 - "i: j-^i ? — ¿iiij 

f =— r*-^ ^^ -»-^^^ ^^-'-^ — ■— w-^» = =^Ti 




Angélicos testes, sudarium et vestes. Surrexit Christus. 
Et Maro: Magdelainne se maint á sen pis .* 



^ 



Spes nostra . 

Et Marie Magdelainne treslourné sen doit d'autre parí, et dist 




Precedet vos in Gali-le-am. 

Aprés ees chases, u doi Apostre qu&arent au sepucre et dienl : 



$=t=tp: 



Currebant dúo si-mul. 



Li GUERS chaiüe .- 




Et il-le a-lius di-sci-pulus precucurrit ci-cius Petro, el 




venit ad monumentum. Alie- luía! 



En dementiers que : 




Credendum est magis soli Mari- e veraci quam Judeo-runí 



turbe fallaci. 
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Les TROIS Maries : 



í 







* Scimus Chrisíum surrexisse ex morluis veré. Tu nobis, vi- 

ii 



ctor rex, miserere ! 



Li Doi Apostre se drecent et chantent en haui; et mainlenant les trois 
Manes sayenouiUent et baisent le suaire , tant que li apostre oní par- 
chanteit : 



? 



i: 




Cernilis, O socü, ecee lin-te- amina et su-da- ri-um, el 



? 




m 



cor-pus non est in sepulchro in- ventum. 



Ci rcportent li doi Apostre le suaire au sepucre, et les trois Mariis chan- 

tmt eii haui oeste anieuene. 



^€^<^ 
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xviii: 



LES TROIS MARIES. ^ 



TEXTE SELL. 



Chascunc des trois Maxies doü avoir en se main un cierge alumeit, el Mane 
Magdelainne doü avoir une boiste en se main et les auíres deas niení , 
ámqaes adont qu'elUs aient acaté au marchaní. Et li pr estrés doit aler 
devant íceles et doü avoir en se main tin encensiei* á tout Vencens; el li 
cuers ensuü íceles et chascune d' Íceles a I cierge en se main alumeit, 

Maria Magdalene et alia María ferebanl diluculo (1) aroinata : Domi- 
num querentes in monumento. 

Li cuers reprent : María Magdalene, etc. 

Tovies LES TROIS Maries dieiU : 

Jam percusso heu ! pastore , oves en^ant misere, 
et, magistro discedente, turbantur discipiili. 
lia nos, absenté eo, dolor tenet niroius ! 

Li cuers dist : 
Dominum querentes , ele. 

Lestrois Maries : 

Sed eamus et ad ejus properemus tumuluní, 
et ungüento liniamus corpus sacratissimuiiK 

Si dileximus vivcnlem , 

diligamus morluum. 

Li cuers dist : Dominünl, etc. 

Les trois Maries : 
Quis revolvet ergo nobis ab ostio lapidem? 

(i) Le Manuscrit porte diliculo. 
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ut condignum sepulture agamus obsequium , 
cujus mire bonitatis sensimus solatium. 

Li cuERS disí : Dominuiüy etc. 

Ci doit estre apprilliés li marcham el les Irois Maries avoucques leur 

oingnemetU : 

Peres trestout puissans, 

haulísmes rois des Angles , 

gouverneres tres pilous , 
nostre cuer que fera (1) malleuourous ? 
Heulas ! nostre dolour con grans il est ! 

Les TROIS Maries : 

Nous avons perdu nostre confort, 
Jhesum Christum , trestout plain de doucour. 
II estoit bíaus et plain de bonne amour. 
Helas! mout nous amoit lí vrais! 

Les trois Maries : 

Mais ore allons longuemenl acater 
duquel oindre puissons le cors tres bel. 
II estoit vrai salus et vrai amours. 
Helas ! verrons le nous jamáis ! 

Ci (híl remanen' Marte Magdelainnc, et les autres deus Maries doiveiií ai 

procher li mar chatis, Li marcuans dist : 

Qa aproches vous, qui tant fort ames. 
Cest unguement s'el volés acaler 
duquel oindre nostre Signeur porrés 
son sainct cors qui tant pares sacres. 

En ce mesme lieu les deus Maries die^U .' 

Di nous y marchans tres bons , vrais et loiaus , 
cest unguement se tu vendré le veus , 
di tost du pris que tu avoir en veus. 
Helas! verrons le nous jamáis ! 

(1 ) 11 y a dans le Manuscrit feronl. 
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Ll MARCHANS dist : 

Cest oingnement se mout le convoitíés , 
cinc besans d'or donner vous en convient, 
ne autremenl ja ne Temporterés. 

Les deus Maries : 
Helas! verrons le nous jamáis! 

Ll MARCHANS di$t : 

Jou ai un autre mout tres bon oingnement, 
por mains l'arés s'il vous vient á talent ; 
as autres est de mout plus chier piument. 

Les deus Maries : 

Gentius marchans, du meillour bien nous vent , 
tant que tu veus de l'argent, plus en prent. 
No grant Signeur du ciel oindre en volons. 

Helas! 

Ll MARCHANS dist .' 

Vous aves bien pallé , dames vaillans , 

jel vous donrai pour mainz bien deus besans 

pour le Signeur cui vos parames tant. 

Les deus Maries : 

Saiges marcbans, pour Dieu nous te prions 
que tu nous livres assés du plus tres bon , 
que bonne odor en aient tout li bon. 

Helas ! 

Ll MARCHANS dist : 

Tenes cestui, en siécle n'a meillor; 
oindre porrés vostre tres grant Signeur. 
Merci querés a lui, dames, pour moi. 

Les deus Maries : 

Mercí te face li vrais Diex glorious, 

69 



274 LES TROIS MARIES. 

el nous ossí ensemble trestous (1) ; 
toi , veus lu venir oü fu mis li sains cors ? 

Helas ! 

Ll MARCHANS : 

Douce dames, ne demandes mais ce ; 

certes je voil aler aprés Jhesu. 

Tout cil sonl sol qui ne vont aprés lu¡. 

Les deus Maries : 

Amís, tu as mout tres bien dít le voir; 
deceu sont cil qui n'aiment son savoir. 
II nous atrais trestous á son amour. 

Helas ! 

Ll MARCHANS dist : 

Certes , je voel volentiers aler; 
car il nous a mout volentiers arnés ; 
il nous a de la mort d'enfer getés. 

Les deus Maries : 

Jouenes marchans , ensemble o nous en vicn ; 
nous te menrons oü le sains cors fu mis. 
Nostre Signeur volons veoir et teñir. 

Helas ! 

Adont le^ deux Maries doivení aler a Marie Magdelainne , el doivetU aler 
au sepucre entre elles trois , et doivení chanter ensanle : 

Ule quippe qui ferentem suscitavit Lazarum, 
ejus et sórores flentes reduxit (2) ad gaudium , 
poterit nobis optatum conferre solatium. 

Les TRois Maries : 

Eya! consolator^ Jhesu bone, réspice. 
Eya ! nunc vultu sereno mentes nostras refove. 
Eya! sánete, laudes nostras, vota, clemens, suscipe. 

(1) II y a dansle Manuscrit (restous emembU. 
{%) II y a dans le Manuscrit rednxisti. 
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En le fin de ceslc anteu£íie doivent estre les trois Maries á Vuis du se^ 

pucre el diré : 

Quis revolvet nobis ab ostio lapidem 

quem tegere sanctum cernimus sepulchrum? 

Ci doivent estre u Amgle apparilliet au sepucre, li uns au cliief , li autres 
as pies, vestits de blancs aournemens el doive^ü chanter enseant : 

O vos, Christícole, quem queritis esse dolentes? 
Unguentísque sacris ungere quem cupitis ? 

Les trois Maries dient : 

m 

Querimus , o superí cives, Jhesum crucífixum ; 
dicite quis nobis sustulit hunc miseris. 

Ci doivent li Angle descouvrir le sepucre un peu et demonstre)' au doit 

en chantant oeste anteuene : 

Non jacet hic qui surrexit; venite et videte. 

Ci doivent li Angle haut descouvrir le sepucre, et les trois Maries doivent 
aproichier et li doivent baisier le sepucre, quant li Angle : 

En ecce locus quo positus fuerat Dominus. 

Ci doivent U Angle recouvrir le sepucre, et les trois Caries sonl onsanle 

et chantent : 

ilml infelices! quid agimus^ quia Dominum nostrum mínimo ixporinius? 

Li Angle : 

Recordamini qualiter loquutus sil nobis cum adhuc esset in Galileaní , 
(lícens quod oportebat Filium hominis pati et die tercia resurgcre. 

Ci se departeiit les Maries , et Marie Magdelainne remaint seule au 

sepucre, et chante : 

Infelix ego misera ! jure fleo quod Dominum meum , quem tam dilige- 
bam, non invenio. 

Li Angle dient : 
Muüor , (juid ploras ? 
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Li Magdeláinne disi : 

Quía tulerunt Dominum meum; 
et nescío ubi posuerunteuin. 

Li Amgle dievd : 

Noli flere, María. Alleluia! 
Resiirrexit Dominus. Alleluia ! 

Li Magdeláinne düí : 

Ardens est cor meum , 
desidero vid^re Dominum meum. 
Quero et non invenio ubi posuerunt eum. 

Alleluia ! 

Li Angle dieni : 

Douce dame , qui si plourés , 
dites nous oü volés aler. 
Je croi mout bien , se Diex nous gart , 
de vrais amour le cuer vous art. 

Li Magdeláinne dist^: 

Lasse dolante, que fcrai 
de mon Signeur que perdu ai? 
Je cuit de duel me tuerai. 
Dolante ! 
Ta mors au cuer grant duel me plante ! 

Li Angle diení : 

Douce dame , qui ci Yenes , 
qui si tres fort vous gramentés , 
bien sai Jhesum ales querant 
pour cui souffrés sí grand tourment. 

Li Magdeláinne : 

J'ai le cuer de duel abuvré ; 
tost m'ont de mon Signeur sevré 
cil qui le m'ont á mort livré. 
Dolante ! 
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Ta mors au cuer grant duel me pídate ! 

Li Angle dient : 

Douce dame , ne plourés plus : 
partant vosires le Roy Jhesu 
proichainnement venra á toi , 
s'aligera ta grant dolour. 

Li Magdelainne dist : 

Gertes sor cui do ie trouver 
celui qui tant fait a amer? 
querro ¡e le delá la mer ? 
Dolante ! 

Li Angle dient : 

Bonnes nouvelles vous aport, 
que releves est de la mort « 

Jhesns Cris , li dous Fiex Marie. 
Ne plourés plus, ma douce amie. 

Li Magdelainne dist : 

N'est pas merveille si je pleur ; 
car j'ai perdu mon dous Signeur 
c'avoit pitié de mes dolours. 
Dolante ! 

Ci parole nostre Sires á Marie Magdelainne en chantant, mais Marie ne 

vait mié icelui : 

Hulier y quid ploras ? quem queris ? 

Marie Magdelainne sHndine, et dist : 

. Domine , si tu sustulisti eum , dicito michi ubi posuisti eum : AUeluia ! 
Et ego eum tollam. Alleluia! 

Nostre Sires dist : 
María ! 
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Marie Magdelainne düt as pies nostre Signeur : 

Rabboni ! 

Et gist etiqui dusques adoní que nostre Sires a chanté : 
Noli me tangere; nondum ascendí ad Patrem ineum. 

Marie Magdelainne se drece toute seule devant le sepucre, el mostré Sires 
va as atUres deus et dist : Avete. Ces deíis Maries gisent as pies nostre 
Signeur dusques adont qu'il a parchanteit : 

Avete vos, michi dilecte, et me de morte surrexisse fideliter certum 
habete. 

Ci se drecent les deus Maries et sont devant nostre Signeur dusques 

adont qu'il a parchanteit : 

líe y nuncíate fratribus meís : Alleluia! Ut eant in Galileam. Ibi me vi- 
debunt. Alleluy?i! AUeluya! Alleluya! 

Aprés ces choses, Diex se part de Marie Magdelainne el vient avoecques 
les autres deus, et eficommencent toutes tUois á chanter ensemble : 

Eya ! nobis internas mentes pulsat gaudium pro nostro consolatore , 
quem gaudemus hodie cum tríompho victorie a mortuis resurgere. 

Les trois Maries dienl : 

Ad monumentum venimus plorantes, 
Angelum Domini seden tem vidimu3, 
et dícentem quia surrexít Jhesus. 

Ll CUERS dist : 

Deo gratias ! 

Et Li DOi Apostre vienent devant les Maries, et prendent le manche le 

Magdelainne un peu de lons, et dient : 

Dic nobis, María, 
quid vidístí in vía ? 

m 

Et li apostre laissent le manche le Magdelainne , et u Magdelainne de- 
monstre au doit le sepucre, et chante en haut en disant : 

Sepulchrum Christí viventís, 
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t 

et gloriam vidi resurgentís. 

Les deüs Maries dient , et Maric Magdelainne momíre te sepucre au doit : 

Angélicos testes, 
sudarium et vestes. 
Surrexit Christus. 

Et Marie Magdelainne se maint a sen pis : 

Spes nostra. 

Et Marie Magdelainne trestoumé s'en doit d'autre part, et dist,: 

Precedet vos in Galileam. 

Aprés ees ehoses , w doi Apostre queurent au septiere et dient : 

Currebant dúo simul. 

m 

i 

Li CUERS chante : 

Et ille alius discipulus précucurrit cicius Petro y et. venít ad monumen- 
tum. AUeluia ! 

En dementiers que : 

Credendum est magis soli Marie veraci 
quam Judeorum turbe fallad. 

Les trois Maries : 
Scimus Christum surrexisse ex mortuis veré. 

■ 

Tu nobis , victor rex , miserere ! 

Li DOi Apostre se drecent et chantent en haut ; et mainte}iant les trois 
Manes s'agenouillent et baisent le suaire, tatú que li apostre ont par- 
chanteit : 

Cemitis y o socii , ecce linteamina et sudarium , et corpus non est in 
sepulchro inven tum. 

Ci reportent li doi Apostre le suaire au sepucre , et les trois Maries chan- 
tent en haut ceste anteuene (1). 

(i) Sans doute le Te Deum laudamtis. 
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XIX. 



L'ANNONCIATION. 



D'aprés le Processionnal C. , du XV« siécle , aux archives du Chapítre de 

Cividale, p. lxx. et seq. 



In annuntiatione B. M. Virginis Repre$entatix>. 

Ángelus : 

ba ■ 

A-ve, Man- a, grati-a plena, Domínus tedeum, benedi-cta 



tu in mu-U- e-ri-bus. 

Ángelus : 







Ne ti- meas, Mari-a; invenisti grati-am apud Do-mi-num. 




Ecce conci- pi-es in u-te-ro, et paries fi- lium, et vo-ca- 

b 

- — fi^.i 1 i| I ■ r— ii-r-t-^~^ 1 ^ n ■ 




bis nomen e-jus Jesum. Híc e-rit magnas et fí-lius altis- 



simi vo-cabi-lur. Et dabit il-li De-us sedem David pa-trís 



ejuSy et regnabit in domo Jacob ín e-ternuin; et re-gni e- 




jus non e- ril finis. 
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María : 



Quomodo fi-et instud. Angele De-i , quia virum in con- 





cipíendo non pertu-li. 



Ángelus 





^ 



4 



rVp^Zgri gE^^ 



^- 



Audi, Ma-ri-a, Virgo Christi , Spiritus sanctus super- ve- 

f" >■ I - < - - I ■ == ^T ,t ñ ' Hz 




niel in te, el virtus .alUssimi obumbrabit tibí. Ide-o- que, 



et quod nasce-tur ex te sanctutn vo-ca-bitur íi- li-us Deí. 




Et eoce Helisabeth, cognata tu-a, et i-psa concepit fi- li-um 

b 




in senectute sua. Et hic roensis est sextus il- li que vo- 

"1 I i|. 
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catur ste-ri-lis, quia non e-rit impossi-bile apud Deum 





o-mne verbum. 



María 



í 




I n I f vi-.-^ aa 





Ecce ancilla Domini, (i-at míchi secundum verbum tuum. 

Heusabeth : 



Salve chara, Deo grata, te saluto, sis bea- ta. Tecum 
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L'AiNiNONClATION. 
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sit et Dominus; benedicta tu in muli-e-ribus ; et benedi- 
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ctus fructus ventris tu-i! Et unde hoc mí-chí ut veniat roa- 
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ter Do-mi-ni mei . ad me? Ecce e-nim ut fa-cta est vox 



f iniH=^^*T^^ 
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saluta-tio-nis tuc in auri-bus nieis y exulta-vit in gaudio in- 




l-iTT"^ 




fans in u- te-ro meo, et bea-ta es que credi-disti quoniam 
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perfi-cientur e-a que dicta sunt tibí a Domino. 



María : 




3^^SEElP^Í^ 
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Magnifi-cat a- nima mea Dominum. Et e-xultavit spi-ri-tus 



Sz? 
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meus in Deo salutari meo. Quia respexit humili-talem , etc. 



Hoc completo, Coi^arii intonerU : Te Deum laudamus, usque ad ecclesiam 
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\IX. 



UANNONCUTION. 



TEXTE SEÚL. 



In annuniiatiofie B. M. Virginis Representatio. 

ÁNGELUS : . 

Ave, María, gratia plena, Dominas tecum, benedicta tu in mulieribus. 

ÁNGELUS : 

Ne tiraeas, María; invenisti gratiam apud Dominum. 
Ecce concipies in ulero, et paries filium, el vocabisnomenejus Jesum. 
Hic erit magnus et íilius altissimi voeabitur. 

Et dabit illi Deus sedem David patris ejus, et regnabit in domo Jacob 
in eternum ; et regni ejus non erit finis. 

María : 
Quompdo fiet istud, Angele Dei, quia virum in concipiendo non pertuli. 

ÁNGELUS : 

Audi, María, Virgo Christi, Spirilus sanctus superveniet in te, el vir- 
tus altissimi obumbrabit tibi. 

Ideoque , et quod nascetur ex te sanctum voeabitur filius Dei. 

Et ecce Heiisabetb, cognata tua, etipsa concepitfíliumin senectute sua. 

Et hic mensis est sextus illi que vocatur sterilis, quia non erit impos- 
sibile apud Deum omne verbum. 

María : 
Ecce ancilla Domini, fíat michi secundum verbum tuum. 

Helisabeth : 

Salve chara , Deo grata , 
te saluto , sis beata. 
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Tecum sit et Domínus; benedicta tu in muHeribus ; et benedictus fructus 
ventris tui ! 

Et unde ^hoc míchi ut veniat mater Domini mei ad me ? 

Ecce enim ut facta est vox salutationis tue in auribus meis , exultavit 
in gaudio infans in útero meo , et beata es que credidisti quoniam perfi- 
cientur ea que dicta sunt tibi a Domino. 

María : 

Magníficat anima mea Dominum. 

Et exultavit spíritus meus in Deo salutari meo. 

Quia respexit humilitatem , etc. 

Hoc completo , Corarii íntonent : Te Deum laudamus, íisqUre ad eccle- 

siam (1). 

(1) Dans le Processionnal C, p. X, on Ut : 

c Iq festo Annuntiationis Beate Mane Virginis fít processio ad forum cantando respon- 
» soríum : Gaude Marta Virgo ; versus cum Gloria Patri reservatur in foro , et in me- 
» dio fori fit statinm (I. statio), et in medio Ghoraríi cantant versns cum Gbria, Hoc can- 
p tato, súbito cantatur eTangelium cum ludo. Quo finito, reyertendo ad ccclesiam, eantatur 
» Te Deum. » 

Le Processionnal A contient, page IX, une rubrique k peu prés semblable ; on y lit : 

€ In festo Annuntiationis Beate Marie Virginis fit processio ad forum cantando respon- 
» sorium : Gaude Maria Virgo , et fit statium in corpore fori, et yersus cum Gloria can- 
» tatur per eborarios. Quibus cantatis, Diaconus legat evangelium in tono ; et fit repre- 
» sentatio Angeliad Mariam. Quibus finitis, cantando Te Deum laudamius clerus revertatur 
> ad ecclesiam. > 



_J 









Pr^tres^ f oiflgcg \tln rtt (^ mea tiln^(ckiK? mea <iií]^&*jj 






tJA 



uln tota íál «0 awa^i íter tm . f \ -ooln )22o^a^e?go ^jím/v 



\Tinii>; 



M 



^ 



h ic i?n&at vpm ap<*ini? mSit^ 



tot 




pprtii* Mínihat- ííiM. 






^ 







mU. ^\ pe rckrtí^ !«> fce leíh^ áhtnA^ jblms pena/" ^0^'^"* • 



.lUi 



i « -I 



Avclnvefi iIh la Cathédrale dv. ('iviilale 
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XX. 



COMPLAINTE DES TROIS MARIES. 



D'aprés le Processionnal A, du XIV^ siécle , aux archives du Chapilre de 

Cividale. 



Hic imipit Planchis Marixe el alionim iu dic Parascevcn. 

Magdalena : 

Ule verUtse ad honiloes 
cum bracblls extensU. Hlc ad miilteres. Hlc percutiat 

■ 1 ^* I I I I ^ I I 

o fratres! et so- rores! Ubi est spes mea? Ubi con- 

Hfc, tncllDato capite, steroat 
pectua. Hlc manos elevet. ae ad pedes Chrlatl. 




solacio rne- a? Ubi to-ta salus, o. magi- ster mi? 

María major : 

Hlc percutiat roanns. üic ostendat Christum aper- 



^t ^-rf^^ 1 ■■> ^ 1 ^ _^ r r i ff ' T T I 




O do- lor! Proh! do- lor! Ergo quare, fi-li chare, 

Us manlbos. Hlc pectns percutiat siium. 

pendes i- la, cum sis vita manens ante se- cula? 

JOHANNES : 
Hic, cum manibus exteasis, ostendat Chrlstam. Hic demonstret populuin projlciendo se. 

Rex celestis, pro sce-le-stis a-li-e-nas solvis penas, Agnus 




sine ma- cula. 
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[aria Jacobi : 



Ostendat cruceio a|>erti8 mnnibus. 



^'^ ^ ^ "11 rMi p~T ^ I 1- 





Munda caro, mundo chara, cur ¡n crucis a-res a- ra 

Hic sibl pectus percutiat. 



pro peccalis ho-süa? 

JOHANNES : 
Ule vertMt s« ail Marlain, siias lacrimas ostendendo. 

— tr 



Fie- am materna vi-sce-ra! Ma- rí-e vul- ne- ra 

Hic se perciitiat. Hlc salutat Martam. 



t 




malerne do-le-o que di- c¡ sole-o felix puer-pe- ra. 

. María major : 

Ule amplectetiir uiiaiu Alarlain ad collura. Ule aliam. 



i^--" '"Vs"N ^-^ " T' F«" yt ^ j 1 Ts ^z=pi *T->ifT 



Fie- te, fideles a- ni- me, lie- te, soro-res o- pti- 

llic M pcrcullat. 



me, ut sínt multi-plices dolo- ris índices planctus et la- 





cri- me. 

Ambe Maiue 



Ule ambe Harle erigant se ciim maoibus exlensls ad Marlam 

et ad Christoro. 



Cur merore deficis, maler Cruci- fi- xi? Cur dolorc consu- 
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I 

Hlc se iocllnADt cum 




meris, dulcís sóror no-slra? Sic oporlet fi-e-ri ut predixit psal- 

wluto. 




mi-sla. 

María major : 

Hic ae percuUat. Hic ostcnUat Chrisituiu. lile ostcndat latus ChrLsti. 

Tri- ste speclacu- luní crucis et lance-e ! Clausum signa- 

Hlc 96 percutlat. 




culum mentís virgir ne- c profunde me vui-nerat. Hoc est 

Hic Mtendut Aogelum. 




quod di-xc-rat, quod prophetave- rat 11- le prenun-c¡- us ; 

lllc M perciK'iMt. 

hic ¡He gla- di-us qui me transverbe- rat. 

María major : 

lile aiuplcctetur Joanoem. 

Mi Johanne, planclum move, plange inecum, fi-li nove; 



^.^;^s^i^; a:i=^=i --.^v^g HiJj a=: 



<i-l¡, novo fede- re, laatris el niater- tere terapus est 

Hlc M percuciat. Hlc la- 
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lamen-li; immo-lemus intimas la-crima-rum victimas Christo 

xet tnanus. 



f= 




rao-ri-en- ti, 
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JOHANNES : 

Ule verUt se ad Marlam cum maDlbus apertls. 




vzi r»-^— ^j jfptzi,^ 




O Mari-a, ma- ter mea, semper tu mi-chí c- ris ca- 
rne otteodat Chrfakuai. 

ra, el thesaiirum conser-va-bo qui modo michí esl commis-sus. 

Magdalena : 

HIc se flexil geolbas aote crucem. Hlc ae ipsam 

O Pater beni- gne, o magi- sler incly-ie, no-íi me de- 

ostendat. HIc se percuclat. 

relinquere : peccatricem re- spice, tu qui me sal-va- sti. 

María major : 

Hic osteadat llarflun Magdalenain. Hie ostendat CbristoD. 



F=pi7» p , ^f!r!!!;.q J iq-pg lH;:^_%-T^-|-fi^— 



o Ma-ri-a Magda-le- na, fi-l¡-¡ mo-i dulcís di- sei- 

Hlc amplectetar Magdalenam ad Hlc volvat ad allam partem 

collum cum duobos brachlls. amplecteiido Mugdalenan. 
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pu- la , plange mecum, sóror me- a, plange mecum cum 

Hic ostendat Christuin. 




do-lo- re mortem dul- cis na- ti me- i , et mor-lem 

Hlc osteodat HagdaleiiaiD. , Hic ostendat Cbrlstum. Hlc ostendat Magdalenam. 




magistri tu- i, morlem il-l¡- us qui le lanlum a-ma- 
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Hic ostendnt Mag-diilenain. Hlc reUxet inanus deorsunj. Hic am- 



vit, qu¡ o-mnia peccata tu-a tí-bi reía- xa- vit, dul 



plectendo Magdaleoam, ut primo fecit, floiat vfersam. 



cissi- ma Magda- le- na. 

Magdalena : 

Hlc salufet Marlain ciim 

maiilbu« tantuni. Hic tergat suas lacrimas. 



^^i^:í^Ég^«iEí¡^Eí= 
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Mater Jhesu cruci-fi- x¡ , tecum plangam mor- lem 

Htc 86 Ipsam osteodat. Htc se pércuciat ad pectus. 

Chri-sti, et mor-lem mei ma- g¡-slr¡, el ex dolo- re cru- 

Hic manlbas se perciiciat. 

ci- a- ta, sum in corde vul- ne-ra- la. 

María major : 

Hlc se vertat ad homlnes maolbus apertls. Hlc se vertat ad mulleres manlbos 

Ubi ^unt discípuli quos tu di4exí- st¡? Ubi sunt a-posto- 

apertls. Hlc ostendat Cbrlstam. Hic se vertat ad populara. 



^^-Z lzg! >, 1 Li=J! | m ^q^^ 
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li quos tahtum a-ma- sti? qui merore leri-li , omnes fu- gi-e- 

Hic ostendat cruoem. Hlc se percu- 

runt, et le solum, fi-li mi, in cruce demise- runt. He-u me! 

clat pectus. 

He- u me ! misera Ma- ri- a ! 

(1) Le chant est ainsi noté daos le Manuscrit. Mais la différence qui existe entre la 
phrase mélodíque placee sur les mots et moriem, etc., et celle qui accompagne les mots 
plange mecum, etc., de la page precedente, demontre que Tune ou Tautre est mal notée. 
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María Jacobi : 

Hic oKtenáendo circtimclrcha et cum inanfbas ad oculos suos postea dlcat : 



^^^EE?^^feE^S^5;^J 




Quis esl hic qui non fleret, matrem Chrisli si vi- de-ret 

Hic se percuciat. 

in tanla tri-sti- ci-a ? 

María major : 

Hii: %ertat se ad populum roanibus apertis. Htc ad oculos suos poDat 
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O vos omnes qui Iransi- lis per vianí , si-mul me- cum 

inanus. Hic ostendat Chrlstam. 
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flete, et meum dulcera fi-li- um pariter lugete, et vi- déte 

Ule se percuciat. Hic se percaciat 



si osl do- lor si- mi-lis, si-cut dolor meus. Heu me! Heu 



Hic se percuciat. 



me ! misera Ma-ri- a ! 

María Sainóme : 



Hic versus Mariain dli*at. 



Consolare, Domina, maler et regi- na, cur merore defi-cis? 

Hic ostendat Marlaní luaiorein. Hic relax^t roanus. 



stella matutí- na, tuns Icvat fi-lius mundura a ru-i- na. 



María major : 

Hic osteiidat Chrlsluin. Hic ostendat se ipsain. 
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Fili mi carissi- me, dulcis a- mor meiis, cur te modo vi- 
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Hic ostendat cnicem. 



Hic oét<*od8t latrones. 



■^r» 9 ^ 
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lea 
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(leo in crucem pen-Jentem, inler iairones po- silum, 

Hic coronain sploeani. Ule latus ostendat. 



spinis co-ro-natum, latus tu-um, fi-Ii 

Ilic se percttciat. 
I n 



t 
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mi, Jan-c<í- a per- 
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ibratum ! Hr- u me! He-u me! misera Ma- ri- a! 



JOHANNES : 



Hit* osteudat Chrlstum. 




£P^1 
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Cur in a-ra cru- cis arns, caro qun pecca-to cares, ca- 
rne se percuciat. 



ro culpe ne- sci-a ! 

María major : 

nic !tr vertat ad populum et stet nsque ad verbum Fere ttipemdium , el 
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O mentes períi- das, et linguas ihi- plices, o testes sub- dolos 



IDDC 



§ 



et Tal 



(Ccpfera demuL) 
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XX. 



COMPLAINTE DES TROIS MARIES 



TEXTE SEÚL. 



Hic vwipit Plancltis Marios el aliorum in die Parasceven 

t 

Magdalena : 

Hic vertnt se nri homines cum bracblis extensb. 

O fralres! 

Ufe ad mulleres. 

el sórores ! 
ubi esl spes mea? 

Hic percutiat pectus. 

Ubi consolacio mea? 

Hic, ioclinato caplle, ster- 
Ule manus elevet. nat se ad pedes Christl. 

Ubi tota salus , o magister mi ? 



María major :• 

Hic perciitlat maniis. 

O dolor ! 
Proh! dolor! 
Ergo quare, 

Hic oslendat Chrlstum apertis ronnilius. 

filí chare, 
pendes ita, 
cum sis vita 

Hic pectua percutiat siium. 

manens ante sécula? 



' JOHANNES : 
Hic, cura maolbus extensft, ottendat Christuni. 

, Rex celestis , 



pro scelestis 



Hic demonstret populum projfciendo se. 

alienas 



solvis penas, 
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Agnus sine macula. 
Maru Jacobi : 

Otteodat eracem apertis mantbus. 

Munda caro, 
mundo chara, 
cur ín crucis 
ares ara 

Hic sibl peclut percutía!. 

pro peccatis 
hostia? 



JOHANNES : 

Hic ▼ertat se ad María m , snas lacrimas cialeodendo. 

Fleant materna viscera ! 
Maríe vukiera 

Hic 9C percutlat. 

máteme doieo 
que dici soleo 

Hic salutat Mariam. 

felíx puérpera. 



María májor : 

HIe anplectetnr uDam Mariam ad collom. 

Flete, fideles 
anime , 

Hic aliam. 

flete, sórores 

optime y 

ut sint multiplices 

Hic se percullat. 

doloris Índices 
planctus et lacrime. 

Ahbe Marie : 

Hic ambe Marie erlgaot se cam mantbus exteosls ad Martam ec ad Chrístam. 

Gur merore deficis, 
mater Crucifixi? 
Cur dolore consumeris, 
dulcis sóror nostra? 
Sic oportet fieri 
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« HIc se iDelInnot cum aaltito. 

ut predhit psalmista. 
María major : 

Hlc se percoliat.- 

Triste spectaculum 

Hlc ostendat Chrlstura. 

crucis et lancee ! 

Hlc ostendat latus Chrlsti. 

Clausum signaculum 
mentís virginec 

Hic fe percutiat. 

profunde me vulnerat. 
Hoc est quod dixerat, 
quod prophelaverat 

Hlc ostendat Angelum. 

ille prenuncias ; 

Hic se percuclat. 

hic ille gladius 

qui me transverberat. 

María major : 

Hic amplectetar Joannem. 

Mi Johanne , planctum move ^ 
plange roecum , fili nove ; 
fili, novo federe, 
matris et matertere 
tempus est lamenti; 

Ble se percuclat. 

immolemus intimas 
lacrimarum victimas 

Hic laxet manus. 

Christo morienti. 

JOHANNES : 
Hic vertat se ad Marlam com manlbus apertls. 

O Msft'ia, mater mea, 
semper tu michi eris cara, 
et thesaurum conservabo 

Hlc ostendat Chrtstum. 

qui modo michi est commissus. 
Magdalena : 

Hlc se flexit geoibus ante cracem. 

O Pater benigne, 
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O magister inclyte , 

Hic ae Ipsam ostendat. 

noli me derelinquere : 

Hlc wfí pemiciat. 

peccatricem réspice , 
tu qui me salvasti. 

María hajor : 

Hlc ostendat MarUm Mag«lalenain. 

O María Magdalena y 

Ble Mtendat Cbrtoluin. 

filii mei dulcís discipula , 

Htc «nplectetnr Magdalenam ad collum cum duobus brachlls. 

plange mecum , sóror mea , 

Hic Tolvat ad allam partem amplecteudo Magdalenaoi. 

plange mecum cum dolore 

Hlc oatcndat Cbristom. 

mortem dulcis nati mei , 

Hlc octeodat MagdaleDam. 

et mortem magistrí tui, 

Hlc attendat Cbriatum. Hic ostendat Magdaleoam. 

mortem illius qui te tantum amavit , 

Ble asteodat Magdal«D|iin. Ble relaxe! maout deoraum. 

qui onmia peccata tua tibí relaxavit, 

Hlc ampleetendo Magdalenam, ut primo feclt, llolal veraom. 

dulcissima 
Magdalena. 

Magdalena : 

Ríe salatet Mariam cum manibua tantom. 

Mater Jhesu crucifixi y 

Hic tergat suas lacrimas. 

tecum plangam mortem Ghristi, 

Hic se Ipsam oatendat. 

et mortem mei magístri , 

Hic se percuctat ad pectus. 

et ex dolore cruciata , 

Hlc maDlbos ae percitciat. 

sum ín corde vulnerata. 
María major : 

Hlc se vertat ad homlnes maolbus apertls. 

Ubi sunt discipuli 
quos tu dilexísti? 

Hlc se rertat ad mulleres maolbos apertls. 

Ubi sunt apostoli 

Hic ostcDdat Cbrlstum. 

quos tantum amasti? 
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Hic se vertat ad popuium. 

qui raerore teriti , 

omnes fugierunt , 
el te solum , fili mi , 

Hic ostendat; crucera. 

in cruce demiserunt. 

Hic 96 percuclat pectus. 

Heu me ! Heu me ! misera Meria ! 



María Jagobi : 

Hic oatBnáeodo clrcumclrcha et cura manlbus ad oculos saos postea dHeat 

Quis est hic qui non fleret , 
matrem Christi si videret 

Hic se percuclat. 

in tanta tristicia? 



María major : 

Rlc vertat se ad popuium roanibus apertis. 

O VOS omnes qui transitis 

Hic ad oculos suos pooat roanos. 

per viam , simul mecum flete, 

Hic ostendat Christum.^ 

et meum dulcem filium 
paríter bjgete , et videte 

Hic se percuclat. 

Á est dolor similis , 

Hic se percuclat. 

sicut dolor meus. 

Hic se percuclat. 

Heu me ! Heu me ! misera María ! 



María Salome : 

Hle versas Marlann dicat. 

Consolare , Domina , 
mater et regina, 
cur merore deficis? 

Hic ostendat Marlam raajorem. 

stella matutina, 
tuus levat ñlius 

Hic relaxet roanos. 

mundum a ruina. 



María major 



Hic ostendat Christum. 

Fili mi carissime, 
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Hlc ostendat se Ipum. 

dulcís amor meus , 
cur te modo video 

Hlc osteoüat crueeni. 

ia crucera 
pendentem , 

Hlc ottcDdat latrooes. 

ínter latrooes positum, - 

Hlc coronam spfneani. 

spínis coronatum , 

Hlc latua oatendat. 

latus tuum , fili mi , 
lancea perforatum ! 

nic se percuclat. 

Heu me! Heu roe ! mísera María! 

JOHANNES : 
Hic osteodat Chrístnm. . 

Gur ÍQ ara crucis ares, 
caro que peccato cares , 

Hlc se percuclat. 

• caro culpe nescia ! 

Mama major : 

Hlc se Teriat ad populum et stet usque ad verbum Fert stipendium, et tuoc k.... 

O mentes 
perfídasy 
ct línguas 
duplices , 
i ; . o testes 

sabdolos 
et fal (i). 

(1) Le reste manque daos le Maniiscrit. 
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XXI. 



LE SÉPULCRE. 



D'aprés le méme Manuscrit. 



In resurrectione Domini representatio, 
{Deest ínilium.) 



j-.is,'!-'^ H 
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Paslo-re, o-ves errant mise-re. Sic, magistro díscedente, 
turbantur di-scipuli, atque nos, absen-te e-o, dolor tenet 

T ^ 1 1 1I 



nimius. 



Dicat tune tertia María : 



t-l-^L^l-J 




Sed e-a-mus et ad ejus prope- remus tumulum. Si di- 



leximus vi-ventem , di-ligamus mortuum. 



Ohnes tres Marie tune simul dicant hunc versum stantes : 



— ^— — —————— M M^ I ^fc ■ I « I 

Quis re-Yolvet no- bis ab o-sti- o la-pidem, quem lege- 



^ 




f^r* T T I ^f*— 



re sacrtim cerni-mus se-pulchrum 7 
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Tune respondet Ángelus , et dicaí : 




Quem que- rí-tís, o tremole mulí-e-res , in hoc túmulo plo- 




rantes ? 



Omnes Marie respanderU simul : 



F^r* ^—^^ ■ ! ^ ' 1 !ñ>^ ^* ^~ ^ 



Je- sum Naza-renum cruci-fi- xum que- ri-mus. 
Statim Ángelus dicat huno versum : 

Nolite me- tu- e-re vel ledi térro- re. Scio 



jlL-JLlü- Jií>T~ir^^ , I , Tg^|Xi_ rj±3 



quia queritis Jesum hk sepul- tum, cujus vos inten-di- 





tis venerarí cul- tum. Jam surrexit; hic non est; ut non 



^ i^r' ri-ui =g^j^=^^ Hi i, i| I i"Y^~ ^ 



loquar muí- tum, michi si non ere- ditis , videte sepul- 

i 




chrum. 



Ángelus sequendo dicat hunc versum : 
Yenite et videte lo-cum u-b¡ posi-tus erat Dominus. Al- 



^^ 




le-luya! Al-leluya! 
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Tune omnes Maríe vadant ad sepulchrum el thurificerU illud , et rever- 
tantur ad locum suum , et tune Ángelus dicat hunc versum : 




I-te . ad discípulos, e-isque nunli-a- te quod Do- 



mínus a mortuis surrexit; fe-sti-na- te, in Ga-lileam i- 
b¡- tis cum gaudi-o et pa- ce, i-b¡ eíum vide- bitis; no- 




5^^ 



lite dubita- re. 

Tune OHNES Marie stanies in loco $v^ sirmU dieant : 




Ad monu-mentum vení-mus gementes. Ange-lum Domíni se-* 



<|entem vidimus et dicentem quia surre-xit Jhesus. 
TUne Magdalena se revertat versus ortum Christi , et dicat hunc versunh : 

Cura ve- nissem ungere Do- minum, monumentum ¡ñ- 



í^^^qi^ Ff^=^^^^^ ^^^^^ ^^^^^^^rí^^^ 




T-r 



veni vacu- iim, et ne-scio recte di- scernere u-b¡ pos- 



sim magi-strum quere- re. 

I 
'. Staíim dicat hunc versum ipsa Magdalena : 



t3=??^- 




En la- pis est veré depo- situs qui fu-e-rat cum; 
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signo posi- tus; comí-serat locum mi-lí- ti-bus, locus vacat, 




e-is ab- sentí- 



bus. 



Staiim dicai María : 



T ^w" 1 T' ^-^- 1 ^r^'^im^^ ^ 



Dolor crescit, tremunt precor- 



día de magi-stri pi- 



s 




^ ^ H'M ; T 1 1— r-'^y ñ 



i ab- sentí- a, qui salva- vit me plenam vi- ci-is, pulsis 





a me 



septem de- moni- 



is. 



Jhesus admirans respondet ei dicendo : 




í 




Mu- li- er, quid pío- 



ras ? 



María respondet ei dicens : 




Quia tule-runt Dominum meum et nescío ubi po-su-e-runt 




e-um. Domine, sí tu sustu-li- sti e-um, di-cito míchi u-bi 




posui-sti e-um, et e-go e-um tollam. 

Jhesus dicat staiim : 




ri- a! 



76 



xt 



LE SÉPULCRE. - 

María currendo ad Jhesum dicü : 



Rabo- ni ! 

Tune Marie dicü (Jesús) : 

O Mari- a, noli me' tange- re, sed fralri- bus nun- 




ti- a prope- re, ascendo ad Patrem me- tira, Deum 



fi- ' T'h- ^^^ g ^ /1!M3 



me- um et ve- slrura De- 



um. 



Tune María revertitur se ad locum suum, et dicat : 
Veré vi- di Dominum ví-ve-re, nec di-mi- sit me pedes 
lan-gere; discípulos o-portet credere quod ad Pa- 




trem velit ascende- re. 



Tune dicat Chorus : 



E^=T=^ 



^^ 



^ 



íí^£5^ 



Dic nobis, Mari-a, quid vidi-sti in via? 



Tune Maru dicat hunc vcrsum : 




Sepulchrum Christi vi-ventis, et gloriara vidi resurgentis ; 
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1^3^^^ 



t 




:1=^ÍS^ 



Angélicos testes , sudarium et vestes. Surrexit Ghristus, spes me- 

a; precede! vos in Gali-le-am. 

Chorus cantal, et Maria moveat se versus chorum dicentem : 



^s 



1 1 1 " \A-A ^ n ■ T ■ : « U 11 Tt 



Gredeadum est magis soli Ma-rie ve- ra-cí quam Jude-orum 





turbe falla- ci. Scimus Ghristum surrexisse a mortuis ve-re. Tu 



y 1 ^ 4-L5~YTiiirnl 




nobis, victor rex, rai-sere-re! Alle-lu-ya! 
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TEXTE SEÚL, 



In resurrectione Domini representatio. 

(Jam percusso heu !) Pastore, oves errant misere. Sic, magistro dis- 
cedente, turbantur discipuli, atque nos, absenté eo, dolor tenet nimius. 

Dicat tune tertia María : 

Sed eamus et ad ejus properemus tumulum. 
Si díleximus vivenlem , diligamus mortuum. 

Omnes tres Marie tune simtd dicant hunc versum stantes : 

Quis revolyet nobis ab ostio lapidem , quem legare sacrum cemímus 
sepulchrum ? 

Tune respondeí Ángelus , et dieat : 
Quem querítís, o tremule mulieres, in hoc túmulo plorantes? 

Omnes Marie respondent simul : 
Jesum Nazarenum crucifixum querimus. 

Statim Ángelus dicat hunc versum .* 

Nolite metuere 

vel ledi terrore. 
Scio quia queritis Jesum hic sepultum , 
cujus vos intenditis venerari cultum. 
Jam surrexit; hic non est; ut non loquar multum, 
michi si non creditis, videte sepulchrum. 

Ángelus sequendo dieat hunc versum : 
Venite et videte locum ubi positus eral Dominus. Alleluya! AUeluya! 
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Tune amnes Marie vadanl ad sepulchrum et thurificent illud , et rever- 
tantur ad locum suum , et tune Ángelus dicat hune versum : 

Ite ad discípulos, eisque nuntiaie 
quod Dominus a mortuis surrexit; festínate , 
in Galileam ibitis cum gaudio et pace ^ 
ibí eum videbitis; nolite dubitare. 

Tune OMNES Marie stantes in loeo suo simul dicafü : 

Ad monumentum yenimus gementes. 
Angelum Dominí sedentem vidímus 
et dicentem quia surrexit Jhesus. 

Tune Magdalena se revertat versus orium Christi , et dicat hune versum : 

Cum venissem ungere Dominum , 
monumentum inveni vacuum , 
et nescio recte discernere 
ubi possim magistrum querere. 

Statim dicat hune versum ipsa Magdalena : 

En lapis est veré depositüs 
qui fuerat cum signo posítus ; 
comiserat locum militibus , 
locus vacat, eis absentibus. 

Statim dicat María : 

Dolor crescit ," tremunt precordia 
de magistri pii absentia , 
qui salvavit me plenam viciis , 
pulsis a me septem demoniís. 

Jhesus admirans respondet ei dicendo : 
Mulier, quid ploras ? 

María respondet ei dicens : 

Quia tulerunt Dominum meum 
et nescio ubi posuerunt eum. 
Domine , si tu sustulisti eum , 
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dicito michi ubi posuisti eum , 
et égo eum tollam. 

Jhesus dicat staíim : 
María ! 

María currendo ad Jhesum dicü : 

Raboni ! 

Tune Marie dicü (Jesús) : 

O María , noli me tangere, 
sed fratríbus nuntía propere , 
ascendo ad Patrem meum, 
Deum meum et vestrum Deum. 

Tune María revertitur se ad locum suum, et dicat : 

Veré vidi Dominum vivere , 
nec dimisit me pedes tangere; 
N discipulos oportet credere 
quod ad Patrem velit ascenderé. 

Tune dicat Chorus : 

Dic nobis , María , 
quid vidisti in via? - 

Tu7ic María dicat hune versum : 

Sepulchrum Chrísti viventis, 
et gloríam vidi resurgenlis ; 
Angélicos testes, 
sudaríum ét vestes. 
Surrexit Chrístus, spes mea; 
precedet vos in Galileam. 

Chorus cantat, et Maria moveat se versus chorum dicentem : 

Credendum est magis soli Maríe veraci 
quam Judeorum turbe fallaci. 
Scimus Ghrístum surrexisse a mortuis veré. 
Tu nobis , victor rex , miserere ! 

AUeluya ! 
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LE JOUR DE LA RÉSURRECTION. 



D'aprés un Manuscrit du XIV© siécle, raarqiié T. VII, au trésor de l'église 

de Cividale. 



1n Resurrbctione Domini N. J. C. 
Ad Maíutinum. 

r 

Finito íeríio responsorio, tres Marie de sacrario veniant aplate , et cum 
thuribulis et incensó ; et vadant ad septdchrum catíendo submissa voce hos 
versus : 



^ ^L^^ p:3qz::»l=.qzrq 1 "11*^ =43^ ^ 




Quis revolvet no- bis ab o-sü-o la-pi-dem quem tegere 




sanctum cerni-mus se-pulcbrum ? 
Ángelus sedens in dextera sepulchri, respondeat cantando húnc versum : 





Quem que- ri-üs, o tremule muli-eres, ¡n hoc túmulo 




plorantes ? 

Marie : 




Jhe- sum Naza-re-num cruci-fi- xum que- ri-mus. 

Respondet Ángelus : 

Non est hic quem que-ri-lis; sed ci-to e-untes nunti- 
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ai--i!1±jrW: Efi4-— •^=»4=:ipq — 1 ^Ni-^P— iyyt 



a-le di-scí-pulis e- jus et Petro quia surre- xit Jhesus 
• Fmüo verm, Ángelus levat corlinam, et cantaJt hanc aníiphonam : 

Venile el videte lo-cúm ubi posilus e-rat Dominus. Alie- 

M7 i ^^ ^ ^ I 



luia ! AUe-luia ! 

Deinde Marie inirant ad sepulchrum et tollunt lintheamina ; et intrant cha- 
rum cantando hos- verms, usqm in médium chari : 



Ad monu-mentum venimus gementes, Ange- lum Domi-ní 

sedeniem vidimus et di-centem quia surre-xit Jhesus. 

Finito isto versu, vertunt se Marie versiLs chorum; et extendunt linthea- 
mina, et cantant alia voce hoc carmen :■ 




Cernilis, o so-ci-i, ecce linthe-amina et suda-ri-um, 




i^?^E^:z=í.^r^=:£SHF=^=nFi 



et cor-pus non est in se-pulchro inventum. 

Hoc peracto , incipiunt Chorarii alta voce aníiphonam : 



t 



1 ^ ■ ^:.M-n-^ .=z ^«^— ^ -i ^ ziPer 



Surre-xit Dominus de sepulchro, qui pro nobis. 



Finita ea antiphona, statim inchoetur Te Deum laudamus. 
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LE JOUR DE LA RÉSURRECTION 



TEXTE SEÚL. 



In Resurrectione Domini N. J. C. 
Ad MattUinum. 

Finito tertio responsorío, tres Marie de sacrario veniant aplate , el cum 
thuríbulis ei incensó ; et vadaní ad sepulchrum canendo submissa voce hos 
verstís : 

Quis revolvet nobis ab ostio lapidera quem tegere sanctum cernimus 
sepulchrum ? 

m 

Ángelus sedens in dextera sepukhri, respondeat cantando hunc versum : 
Quem queritis , o tremule mulleres , in hoc túmulo plorantes ? 

Marie : 
Jhesum Nazarenum crucifixum querimus. 

Respondet Ángelus : 

Non est hic quem queritis; sed cito cuntes nuntiate discipulis ejus et 
Petro quia surrexit Jhesus. 

Finito verm. Ángelus levat cortinam, et cantal hanc antiphonam : 
Venite et videte locum ubi positus erat Dominus. Alleluia ! AUeluia ! 

Deinde Marie intrant ad sepulchrum et tollunt lintheamina ; et intrant cho- 
rum cantando hos versum, usque in médium chori : 

Ad monumentum venimus gementes. Añgelum Domini sedentem vidi- 
mus et dicentem quia surrexit Jhesus. 
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Finito isto versu, verturU se Marie versáis chorum; et extendunt linthea- 

mina, et cantant alta voce hoc carmen : 

Cerní tis, o socii, ecce lintbeamina et sudarium, et corpus non est in 
sepulcbro inventum. 

Hoc peracto , indpiunt Choraru alia voce antiphonam : 
Surrexit Dominas de sepulcbro , quí pro nobís. 



Finita ea antiphona, statim inchoetur Te Denm laudamus. 



NOTIGES 



SUR LES MANÜSCRITS D'OU SONT TIRES LES BRAMES LITÜRGIQUES 

INSÉRÉS DANS LE PRÉSENT VOLUME. 



I. 

MANUSCRIT DE SAINT-MARTIAL DE LIMOGES', 
aujúurb'hui a la bibliothéque impériale de parís, sous le no 1139. 

Ce Manuscrit , sí précieux sous plusieurs rapports , est resté inconnu 
jusque vers le milieu du dix-huitiéme siécle. L'abbé Lebeuf, l'un des 
plus savants iavestigateurs de nos antiquítés nationales , est le premier 
qui Tait mentionné, en signalant le drame de la Nativité ^. 

A l'aíde de cette indícation, les Bénédictins , en 1746, firent remonter 
rorigine du tbéátre au XI^ siécle 2. 

Bien que déposé avant 1735 á la Bibliothéque du Roi, avec les autres 
Manuscrits de la méme abbaye, le n^llSO ne fut pas Tobjet d'un exa- 
men plus approfondi. On ne s'occupa point autrement de cette curíense 
découverte. Le volume rentra dans l'oublL jusque vers 1816, époque oü 
Raynouard , dont il attira l'attenlion, surtout au point de vue de la lan- 
gue romane , publia le texte des drames signalés par Tabbé Lebeuf , en 
Taccompagnant d'une traduction ^; car on ne peut guére compter la cita- 
tion de Roquefort *. 

La Société des bibliophiles frangais chargea M. Francisque Michel d'en 
rééditer le texte; et Thomas Wríght, en Angleterre, reproduisit la méme 
édition dans ses anciens Mystéres et poémes latins des XII^^ et 
XIH« siécles ». 

> Dissert. sur Tüist. ecdésiastique et civile de Paris. 1741, t. II, p. 65. 
s Hist. littéraire , t. VII, p..l27.. 

^ Ghoix des poésies originales des troubadours, t. II, p. cxlv et 139-143. 
* De Fétat de la poésie fran^aise daos les Xll* et XIII« siécles. Paris, 1815, p. 25&. 
" Early Mysteries and olher latín poems of the tv^elfth and (hirteenth centuries. Lon- 
dres, 1838. 
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Fauriel n'oublia pas ce document dans son histoire de la langue pro- 
veníale ^ 

En 1839, MM. Montmerqué el Francisque Michel le réimprímérent de 
nouveau 2. 

M. Edelestand du Méril ne pouvait pas omettre , dans ses c Origines 
latines du Théáire moderno d 3, des piéces aussi importantes. 

Enfm M. de Douhet en a donné une traduction ou analyse dans une 
des bonnes publications de Tabbé Migne *. 

Hátons-nous de mentionner, parmi les écrivains qui ont parlé des dra- 
mes du Manuscrit de Limoges , M. Magnin , dont les études profondes 
ont tant contribué á élucider tout ce qui tient á Fart dramatique du 
moyen age. Le premier il a fait voir que ce qui avait été confondu et 
consideré comme une seule piéce en formait trois , savoir deux drames 
complots : 1® les Vierges sages et les Vierges folies ; 2® la Nativité ou les 
Propbétes du Christ, et un fragment d'un drame de la Résurrection. C'est 
lui aussi , le premier , qui revela dans le méme manuscrit le fragment 
d'un Mystére des Innocents. Enfm, c'est encoré le savant académicien 
qui demontre, contre 1' opinión des Bénédictins, que ees drames ont été 
representes ^. 

On n'a pas toujours été d'accord sur Táge 'du Manuscrit. Un examen 
attentif nous a fait reconnaitre qu'il se compose de divers fascicules , ap- 
partenant á des époques difiérentes. Nous en avons donné une analyse 
détaillée ^ qu'il est ínutile de reproduire ici. L'abbé Lebeuf attribue les 
drames au XII^ siécle. Les Bénédictins en ont reculé Táge au XI^. Ray- 
nouard , s'appuyant sur des raisons philologiques , le porte au commen- 
cement du XI® siécle et n'est pas éloigné de le faire remonter au X«. 
M. Magnin pense qu'on peut en fixer la date au XI® siécle , et méme á la 
premiére moitié de ce siécle. Selon nous , il est trés-probable que ees 
drames remontent á une époque plus reculée ; mais nous ne pensons pas 
que récriture du texte et de la musique soit antéríeure á Tan mil. 

De tons les autenrs que nous venons de citer, c'est á peine s'il en est 
deux qui aient fait connaítre que le texte des drames du Manuscrit de Saint- 

• Tome I, p. 2S5-257. 

• Théátre franjáis au moyen age. París, 1839. 

• París, 1849. 

« Dictionnaire des Mystéres. París, Migne, 1854. 

• Journal general de Flnstruction publique, 1835 et 1836. •-- Jeurnal des sa^ants^ 1846. 

• Hist. de THarm. au moyen age, p. 126, note 4. 
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Mariial de Límoges est accompagné de musique ; les autres n'ea parlent 
pas. Pour M. de Douhet lui-méme, dont le livre date de 1854, on dirait 
que ce manuscrít ne contient que du texte. II semble ignorer que les 
drames y sont notes , et qu'ils ont été l'objet d'un examen particulier, au 
point de vue musical. 

Comblons done cetle lacune et nommons les écrivains qui se sont 
occupés de la musique de ees piéces. Le premier est Bottée de Toulmon. 
II en a donné un fac-similé dans les c Instructions sur la musique > , 
publiées, en 1838, par le Comité historique ; mais ce fac-similé est 
inexact dans quelques détails, et surtout par l'omission de la ligne tracée 
au stylet ou a la pointe séche dans le manuscrít. 

Les nouveaux éditeurs de la c Science et la Pratique du Plain-chant > i 
ont ajouté aux planches de Tédition oríginale les fac-similés de neumes 
donnés par Bottée de Toi^lmon , sans y corriger les inexactitudes que 
nous venons de signaler. M. Fétis a reproduit á son tour le fac-similé des 
« Yierges sages et des Vierges Folies > donné par Bottée de Toulmon, en 
omettant aussi la ligne índicative d'intonation ^. 11 Va accompagné d*une 
traduction dont il sera parlé plus loin. 

En 1852, toutes les piéces dramatiques du Manuscrít de Saint-Martial 
de Limoges ont été , pour la premiére fois , publiées intégralement dans 
notre Histoire de THarmonie au moyen age 3. Elles y sont reproduites en 
fac-similé, avec une traduction en notation moderne. 

Nous avons donné plus haut ^ un fac-similé de la premiére page du 
drame c les Vierges sages et les Vierges folies > , afín que le lecteur se 
fasse une idee exacte de la notation de cette partie du Manuscrit. Cette 
notation est en neumes á points superposés. lis sont bien formes et net- 
temen t écrits. C'est la sorte de neumes dont la traduction est la plus 
facile. Ce qui en rend ici la lecture plus facile encoré, c'est la ligne tra- 
cée á la pointe séche dans le vélin, et servant á indiquer aux notes une 
place déterminée. Pour la traduction de ees neumes , on peut consulter 
le tablean synoptique oü se trouvent classés les éléments dont se com- 
pose cette notation ^. 

* La Science et la Pratique du Plain-chaot, par Dom Jumilhac. París, 1847 , p. 98. 

* Revue de musique religieuse , popnlaire et classique, par M. Danjou. Pairís, 1847 , 
t, III, p. 328. 

* Paris , 1852. Fac-similés^ planches XII a XXIII. 

* Page 1. 

* Histoire de rHarmonie au moyen age, p. 185. 
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Nous avons exposé les motifs déterminants qui démontrent, suivant 
nóus, que la musique employée dans ees drames est du plain-chant ^ 

MM. Fétis el l'abbé Raillard ne partagent pas cette opinión. 

M. Fétis a vu dans la musique du drame c les Yierges sages el les 
Vierges folies )) des mélodies mesurées et chargées d'ornements , dont 
Forigine serait oriéntale, et dont il faudrait repórter le souvenir au temps 
de la domination des Sarrazins dans le midi de la France et en Espagne ^. 

On peut admirer Thabileté avec laquelle le savant professeur a soutenu 
ce systéme, en vue de corroborer une de ses idees favorites, a savoir Tin- 
fluence oriéntale sur la musique des troubadours et des trouvéres ; mais 
les raisons données á l'appui de cette assertion ne nous paraissent pas de 
nature á justifíer sa maniere de voir, et á écarter surtout les motifs que 
nous avons produits. Non, non, ce n'est pas la de la musique oriéntale ; 
c'est tout simplement du plain-chant, offrant les caracteres de la musique 
occidentale. Ne dépouillons pas nos artistes nationaux du moyen age au 
proíit des Sarrazins , dont la musique n'a ríen de coromun avec nos 
drames liturgiques. 

Quant a M. l'abbé Raillard, il s'est borne ápublier le prologue, en dix 
vers, qui precede le drarae « les Vierges sages et les Vierges folies » 3. l\ 
en a traduit la musique en chant mesuré. A la rigueur, ees vers peuvent 
comporter un rhythme musical; mais nous ne pensons pas que la mélodie 
ait ici ce caractére. Du reste , s'il était prouvé que ce prologue düt étre 
traduit ainsi , nous nous verrions obligé de faire des reserves contre la 
traduction proposée par M. l'abbé Raillard; nous ne la croyons pas con- 
forme aux véritables principes. M. l'abbé Raillard admet plus de trois 
valeurs temporaires. Cela n'est d'accord ni avec les premiers livres de 
plain-chant traduits en notes carrees , ni avec la notation de la musique 
mesurée des XII® et XIII® siécles. S'il avait existe dans les notations neu- 
matiques plus de trois valeurs temporaires, les déchanteurs n'eussent pas 
manqué de les conserver et de les transporter dans la musique mesurée. 
Or, on sait que ce n'est qu'á la fin du XIII® siécle, ou au commencement 



* Hrst. de THarm. au moyen age, p. 138. — Plus haut, p. xj. 

* Revue de musique relig. , popul. et class. , par Mi Danjou , t. III, p. 329. 

> Ptecueil de 32 chants religieux, extraits dun Manuscritdu Xl^ siécle. París, 1859. — 
M. Tabbé Raillard est auteur d'un ouvrage remarquable intitulé : c Expiication des neu- 
mes, ou anciens signes de notation musicale , pour servir á la restauratíon complete du 
chant grégoríen. Paris, 1859. » C*est dans cet ouvrage que M. Tabbé Raillard expose la 
doctrine dont nous parlons. 
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du XIV® y qu'on a commencé á introduire , dans la musique mesurée , 
une nouvelle note pour représenter une quatriéme valeur temporaire. 
C'est á cette quatriéme note qu'est dú en partie le nom de Ar$ ou Mu- 
sica nava qui fut donné á la notation oü elle fut employée ^. Pour que 
le systéme de M. Raillard fut vrai y il faudrait que les notateurs des 
XII<) et XIII^ siécles, appartenant á tous les pays, se fusssent entendus pour 
supprimer dans les livres de cbant certains signes de valeur tempoi^ire ; 
ce qui n'est pas admissible. Ce systéme , d'ailleurs , ne s'appuie ni sur 
des documents ni sur des monuments solides , mais seulement sur une 
théoríe ingénieuse et habilement présentée. II détruirait de fond en comble 
cette autre théorie , vraie parce qu'elle est fondee sur des documents et 
sur' une serie de monuments de plusieurs siécles, á savoir la transfor- 
mation des neumes en notation carree. Voilá quelques objections que 
nous présentons en passant ; il en est d'autres non moins puissantes mais 
que nous laissons , parce que ce n'est pas le lieu de traiter á fond une 
question aussi grave. 

Résnmons-nous, et concluons de nouveau que la musique des drames 
du Manuscrit de Saint-Marlial de Limoges est du plain-chant^ comme 
celle de tous les autres drames dont la notation carree ne saurait donner 
prise á doute ou á equivoque. 

Examinons maintenant séparément chacun des deux drames de ce Ma- 
nuscrit, lesquels sont insérés dans notre recueil sous les n^' I et II. 



LES VIERGES SAGES ET LES VIERGES FOLLES. 



Ce drame , qui commencé dans le Manuscrit á la derniére ligne du 
feuillet 53 recto^ n*y porte pour títre que le mot Sponsiís. Mais comme il 
a pour sujet la parabole des « Viergessages et des Vierges folies » ^, Ray- 

* Notice sur un Manuscrit de la Bibliothéque de Saint-Dié, p. 18. 

* Ge sujet tiré de rEyangile selon Si Matlhieu, ch. XXV, j^. 1-13, fait partie de la 
liturgie ordinaire dans le rit romain ; on chante aux 1 . Vepres dn Gommun des Vierges 
Tantienne : c Prudentes yirgines , aptate yestras lampades , ecce sponsus yenit , exite 
obyiam ei. » A la premiére Messe du Gommun d'une Vierge Martyre , on lit á TEyan- 
gile le texte méme de la parabole. Elle était représentée sur les yitraux des églises , no- 
tamment á Reims et á Laon ; elle se trouve dans le cb. XL du S]^ulum salvationis^ et 
les poetes du moyen age y faisaient deíréquentes allusions. — M. Edel. du Méril, Orig. lat. 
du Tb. mod., p. 233. 
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nouard Ta intitulé ainsi. Ce titre a été adopté par tous ceux qui , aprés 
lui , ont parlé du méme drame liturgique ^ . 

Le choBur chante d'abord un prologue ^ en forme de séquence dont la 
mélodie, qui se répéte de deux en deux vers, est d'une simplicité grave 
ot touchante. Puis Tarchange Gabriel , dans cinq strophes en román , 
dites sur la méme mélodie , annonce la venue du Christ , et raconte ce 
que b Sauveur a soufiTert sur terre pour nos peches. Chaqué strophe est 
terminée par un refrain, dont la derniére partie a le méme chant que le 
premier vers de chacune des strophes. Les Vierges folies confessent leurs 
fautes y supplient leurs soeurs de prendre pitié de leur inexpérience et 
demanden! secours. Ces trois strophes» enlatin, ont une aptre mélodie que 
les cinq precedentes. Elles sont terminées comme celles-ci par un refrain 
triste et plaintii dont les paroles sont en román. Les Vierges sages refu- 
sent de Thuile et engagent leurs sceurs a s'en procurer chez les marchands, 
qui leur en refusent et s'éloignent. Toutes les strophes changent de mé- 
lodie a chaqué changement de pérsonnages. 

Le Mystére se termine par Tintervention du Christ qui condamne les 
Vierges folies. Les paroles prononcées par Jésus ne sont accompagnées 
d'aucune mélodie , soit que le musicien n'ait pas trouvé de chant qui luí 
ait paru digne d'étre place dans la bouche du Seigneur, soit que la mé- 
lodie ait été oubliée par le copiste. 

L'ensemble de cette petite composition musicale est bon. Les mélo- 
dies en sont claires, simples et sufiisamment expressives. 

Notre transcription du texte concorde généralement avec celle de Ray- 
nouard et de M. Magnin, excepté dans quelques passages que nous allons 
indiquer 3. 

Le refrain de la premiére strophe des Vierges sages ^, qui suit le pro- 
logue, a été écrit, ponctüé et interpreté par Rajuouard de la fagon sui- 
vante : 

* Ua mystére sur ce sujet a été joué á Eisenach , prés Erfurt , en 1322. — Meioekea , 
Rerum germanicarum scriptores^ t. II, col. 1784; t. lil, col. 326. 

En 1742, ceUe parabole ful représentée en flamand , par les eleves de i*école doiuini- 
cale de Borre , arrondissetnent fi'Hazebrouk. La piéce était en trois actes avec chceurs. — 
Bulletin du Comité flamand de France. 

* ' Nous considérons, avec M. de Douhet , ees dix premiers vers comme le prologue du 
drame. 

> A la cinquiéme ligne du prologue nous avons laissé per propheta comme dans le Ma- 
nuscrit ; mais il faut lire per prophetam. 

* Voir plus haut, p. 7. ' 
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Gaire no i dormet 
aisel espos que ?os ores atendet. 

Guére n'y dormit 
cet époox qué vous ores attendez. 

M. JMagnín le donne aínsi : 

Gaire no i dormet ! 
aisel espos que yos hor' atendet. 

Guére ne dormez ! 
cet époux que yous attendez aujourd'hui. 

Nous pensons qu'íl faut récrire et Tinterpréter comme suit : 

Gaire noi dormet ; 
aise Tespos que vos hor' atendet. 

Ne dormez guére la nuit ; 
▼oici l'époux que yous attendez des á présent. 

Ce qui indique que noi est un seul mot, c'est que la musique n'offre 
qu'une note pour ees trois lettres. Nous écrivons Aise V espos, parce que 
le sens est plus clair, et que cette expression semble étre la traduction 
du latin Ecce spansus ^. On trouve V espos dans la seconde strophe des 
Marchands. 

Le premier vers de la troisiéme strophe des Yíerges sages ^ est écrit et 
interpreté ainsi par Raynouard et M. Magnin : 

Eu fu batut , gablet et lai deniet. 
n fut battu de verges , moqué et renié. 

Nous avons préféré la versión suivante : 

Eu fu batut , gablet et laidenjet. 
II fut battu , moqué et injurié. 

Raynouard et M. Magnin sont d'accord aussi pour écrire le deuxiéme 
vers de la quatriéme strophe des Vierges sages ^^ et Tinterpréter comme 
suit : 

Gabríersoi, eu trames aici. 
Je suis Gabriel , moi que vous voyez ici. 

Nous pensons qu'il vaut mieux lire : 

< Voir p. 315, note 2. 

* Yoir píos haut , p. 8. 

* Voir pías haut, p. 8. 
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Gabriel soi , entrama aici. 
Je suis Gabriel, eovoyé ici. 



LES PROPHÉTES DU GHRIST. 

Le drame des Prophétes du Chríst ne porte pas de titre , ce qui n'est 
pas rare dans les Manuscríts de cette époque , ainsi que le fait obscrver 
M. Magnin. Le savant académicien l'a intitulé : Mystére de la Nativité. 
M. Edel. du Méríl luí donne le titre que nous avons adopté. II nous a 
paru mieux en rapport avec Tensemble de la piéce qui , d'ailleurs , a dü 
étre représentée la veille ou le jour de Noel. M. Edel. du Méril ^ , en 
s'appuyant sur Tautorité de G. Dürand ^^ a fait voir que ce mystére avait 
son origine dans la liturgie catbolique. C'est done un vérítable drame 
liturgique. . 

Le drame des Prophétes du Chríst est entiérement en latín et semble 
dénoter un autre genre de composition que le précédent. II commence 
par un chant d'allégresse en Thonneur de la naissance du Chríst. Le Ma- 
nuscrit ne porte aucune indication de personnagc ; mais il est probable 
que ce chant était entonné soit par le chceur, soit par le préchantre. 
M. Edel. du Méríl le met dans la bouche du préchantre ; M. Magnin le 
fait diré par un ecclésiastique elevé en dignité , ce qui est á peu prés la 
méme chose. Ce chant annonce aux Juifs et aux Gentils que la naissance 
du Chríst se trouve prédite, méme par les hommes de leur loi. II inter- 
pelle Isaie, Moíse, Jérémie, Daniel, David, etjusqu'á Yirgile et la Sy- 
bille, qui répondent par des fragments extraits de leurs écrits, consideres 
conime prophétisant la venue du Chríst , et qui sont , suívant l'auteur du 
Mystére, autant de témoignages en sa faveur. 

Ce drame se termine par des Beiiedicamus, en signe d'allégresse et de 
réjouissance de la Nativité, dont quelques-uns se chantaient vraisembla- 
blement á la suite de chaqué représentation. 

La musíque des Prophétes du Chríst est dans le méme style que celle 
des Vierges sages et des Yierges folies. Elle est moins variée ; mais cela 
tient á ce que le drame lui-méme est plus uniforme et offre moins de 
varíete dans Taction et la mise en scéne. 

Ces deux píéces, les plus anciens spécímens de Tart dramatique au 

> Orig. lat. du Théátre mod., p. 179, note 7. 
s Rationale divinoniin officioram, L. VI, ch. i 8. 
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moyen age , sont , pour l'art musical , de yérítables monuments , sous le 
rapport de la notation et de la mélodie. A ce titre, leur place était mar- 
quée ici. 



IL 



MANUSCRIT DE LA BIBLIOTHÉQUE DE TOÜRS 



Ce Manuscrita qui avait été acheté á Toulouse, en 1716, par les Béné- 
dictins de Marmoutiers , passa en 1792 á la Bibliothéque de Tours, oü il 
fut classé sous le no 237 et sous le titre de Priére9 en vers. Dans le cours 
de la rédaction du catalogue des Manuscrits de cette Bibliothéque , auquel 
travailla M. Luzarches, en 1853, Tintéressant volume n'échappa pas á son 
investiga tion. Son premier soin fut de publíer le drame d'Adam i. Celte 
publication fut bientot suivie de Toffice de Paques 2. 

Le Manuscrit est un ín-octavo de forme carree , écrit sur papier de co- 
tón , probablement d'orígine oriéntale et d'ufae contexture particuliére 3. 

Ce volume a été écrit á deux époques, et vraisemblablement par deux 
' mains différentes. La premiére partie , formant 46 feuillets , appartient 
á la seconde moitié du XII® siécle ; la derniére, comprenant le restant du 
volume , est du XIII© *. 

La premiére partie commence par le drame de la Résurrection. Les 
vingt-deux pages suivantes renferment des proses, presque toutes consa- 
crees á louer la Vierge et á célébrer la Résurrection du Sauveur ^. Nous 
pensons, avec M. Luzarches, que quelques-unes étaient chantées par le 
choeur aprés chaqué representa tion. 

A la suite de ees piéces liturgiques en latin et en musique, et du drame 
d'Adam, en frangais, on trouve dans le Manuscrit les piéces suivantes : 
lo la vie de saint Georges; 2o la vie de la Vierge; 3o la vie du pape saint 
Grégoire ; 4* un fragment de la vie de sainte Marguerite. 

* Adam, drame anglo-normand du Xll« siécle. Toiirs, 1854. 

* Office de Páqaes ou de la Résurrection , accompagné de la notation mnncale et snivi 
d'hymnes et de séquences inédites. Toors, 1856. 

* Préface du drame Adam , p. V. 

* I&ttí.,p. VIL 

* M. Luzarches les a publiées á la suite du drame de la Résurrection , mais sans la 
musique. 
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LA RÉSÜRRECTION ^ 

Le drame de la Résurrection embrasse les seíze premieres pages du 
Manuscrít. 

c Ce qui 2\joute á Tiotérét de ce petít monument , á la fois dramatique 
» et líturgique, dilM. Luzarches, c'est qu'il est accompagné d'une nota- 

> tion musicale écrite sur une portee de quatre ligues, suivant la métbode 
» de Gui d'Arezzo, alors assez récemment mise en pratíque, puisque 

> notre Manuscrít appartient á la seconde moitié du XII® síécle. Nous 
9 avons lieu d'espérer que les musicologues qui se sont livrés » dans ees 
» derníers temps, á des recherches si constantes et si profondes sur Tan- 

> cienne musique religieuse, et particuliérement sur les notations em- 
» ployées au moyen age, nous sauront gré du soin que nous avons apporté 

> a reproduire avec exactitude les huit feuillets de musique. Les fac- 
it similés ont , dans ees sortes de matiére , le grand avantage de mettre 
]> sous les yeux des juges toutes les piéces du procés, et Ton ne saurait , 

> selon nous, trop recommander ce mode de publication aux personnes 
» qui désirent que la lumiére se fasse enfin dans les profondes ténébres 

> qui enveloppent encoré les questions relatives á la lecture de la musique 
i du moyen age. » 

Nous n' avons pas attendu jusqu'á ce jour pour exprímer notre opinión 
sur cette excellente publication, et sur Tutilité de ees sortes de reproduc- 
tions intégrales ^ ; nous aimons á répéter ici combien nous savons gré á 
H. Luzarches d'avoir donné la musique du drame de la Résurrection, 
en fac-símilé. 

C'est ce fac-similé qui a servi de base a notre traducti^n en notatíon 
modeme. Nous y avons ajouté une page du Manuscrít, afín de donner au 
lecteur une idee de Técríture musicale de ce drame, et de le faire juge 
de notre traduction. 

Cette notation est une des formes transitionnelles dont se sont revétus 
les neumes avant de passer á l'état défínitif de notes carrees. 

Le drame de la Résurrectipn offre deux lacunes : la premiare y au 
commencement ; la seconde , vers la fín. La premiére est la plus regret- 
table, attendu que Taction entre Pilate et les soldats, gardiens du sé- 

* Voir plus haut, no III , p. 21. 

* Bulletin du Comité de la laDgue , de rhistoire et des arts de la France , t. IV. 
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pulcre , ne se trouve , á notre connaissance , dans aucun autre drame 
liturgique. 

La piéce de Tours se distingue encoré des autres sur le méme sujet 
par la scéne de Fincrédulité de Thomas. Cette scéne existe aussi dans 
€ rApparition á Emmaüs > , du manuscrit de Fabbaye de Saint-Benoit- 
sur-Loire ^ , et dans la € Complainte des troís Maries ^ , publiée par 
M. Schónemann, d'aprés un manuscrit de Wolfenbuttel 2. 

Tout porte á croire que le drame de Tours a été fait pour un monas- 
tére d'hommes; car une des didascalies nous apprend que le role des Ma- 
ries était rempli par des enfants ou par de jeunes clercs 3. 

M. Luzarches a trouvé, dans une séquence placee á la suite du drame 
de la Résurrection , la preuve que le Manuscrit c a été écrit á l'usage de 
B la province ecciésiastique qui reconnaissait la ville de Tours pour mé- 
B tropole, sur les rives plantureuses de la Loire oü s'élevaient, au XII® sié- 

> cíe y tant de somptueuses églises, tant de communautés religieuses fort 

> adonnées aux jeux liturgiques , comme nous^ l'apprend Dom Marténe 4, 
» I'auteur des Voyages liturgiques , et mieux encoré les drames renfer- 
» mes dans le précieux Manuscrit de Saint-Benoit-sur-Loire , faisant au- 

> joord'hui partie de la Bibliothéque d'Orléans ^. > 

On pourra comparer le drame de la Résurrection , de la Bibliothéque 
de Tours avec ceux sur le méme sujet de Tabbaye de Saint-Benoit ^ , de 
la cathédrale de Rouen ^ , de Fabbaye d'Origny Sainte-Benoite ^ , et de 
réglise de Cividale d. Toutes ees piéces ont une relation plus ou moins 
directe les unes avecMes autres. | 

Mais ce n'est pas seulement au point de vue du texte que cet examen 
comparatif peut étre intéressant; c'est surtout au point de vue musical. 
II est curieux de voir comment les compositeurs de musique d'église 
entendaient, á cette époque, le drame religieux et le genre de mélodie 
qu'il était jugé convenable d'y adapter. II est bon méme d'étendre cet exa- 
men aux drames sur le méme sujet , des autres pays. Le résultat de 

Voir plus haut, n» XII , p. i 95. 

Der Sündenfall und Maríenklage. Hanover, 1855, p. 167. 

Tune tres parvi vel clerici qui debení esse Mariej etc. Voir plus haut, p. 22 et 37. 

De antiquis ecclesise rítibus. Anvers, 1736, t. III, col. 503. 

Office de Paques , p. XXVII. 

No XI, p. 178. 

No XVII , p. 250. 

No XVIII, p. 256. 

No'XXIetXXII, p. 298et307. 
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cet examen prouve que les artistes de ce temps savaient trouver la diver- 
sité y méme avec les moyens bornes qu'ils avaient á leur disposition. 

Le lecteur aura déjá remarqué que ce drame est un de ceux de la 
seconde époque. La musique, comme le texte, en porte tout-á-fait Tem- 
preinte et le caractére. 



III. 



MANUSGRIT DE BEAUVAIS , 
aujourd'hui dans la bibliothéque de h. pagchurotti, a padoue. 

Dans un voyage musical fait en 1847, M. Danjou a trouvé á Padoue , 
chez M. Pacchiarotti , un manuscrit qui avait appartenu, avant la révolu- 
tion, au cbapitre de la cathédrale de Beauvais. Ce précieux volume se 
compose de 109 feuillets; les 93 premiers sont occupés par Tofiice de la 
Circoncision y qui est a peu prés le méme que celui de Sens. Le reste du 
Manuscrit contient le drame de Daniel et plusieurs autres piéces , qui 
toutes ont du rapport á l'office de TOctave de Noel , excepté deux qui 
terminent le volume, et qui sont relatives á l'of&ce de Paques et á la féte 
de Saint Pierre, patrón de la catbédrale de Beauvais. 

Ge Manuscrit semble avoir été écrit a deux époques différentes. L'oíBce 
de la Circoncision appartient au commencement du XIII® siécle; le drame 
de Daniel $ d'aprés la notation musicale , nous paraít dater de la fin 
du Xlle. 

DANIEL. 

Ce curieux document avait échappé aux investigations des Bénédictins 
et des érudits du dix-huitiéme siécle. II est resté également inconnu á 
M. Edel. du Méril * et á M. de Douhet 2; Tun et Tautré ont reproduit ou 
analysé un drame sur le méme sujet, publié, en 483Í, par M. Champo- 
lion 3, d'aprés un Manuscrit du XII^ siécle, sans parler de celui de Beau- 



> Orig. lat. du Théátre modeme. París, 1849. 

• Dictionnaire des Mystéres. París, Migne, 185i. 

s Hilarii versus et ludi. París, 1838. — Ce Yolume acheté á la Bibliothéque de M. de 
Rosny est passé á celle de la rué Richelieu , oú il a été classé au suppléme&t , sous le 
no 1008. 
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v^is qu'avait edité M. Danjou, en 1848 i. L'une de ees piéces a. pour au- 
teur Hilaire , disciple d'Abélard ; Tautre a été composée par les étudiants 
de Beauvaís ^. EUes sont diíTérentes Tune de rautre, bien que le canevas 
en soit á peu prés le méme. II est vrai que ce canevas n'est, en quelque 
sorte , que rhistoire de Daniel. 
Ainsi que le fait remarquer M. Danjou < il semble que les étudiants de 

> Beauvais aient songé a emprunter quelque chose á la tragedle antique , 
1 en intercalant dans leur piéce , sous le nom de Conducíus , des choeurs 

> qui se livrent á des réflexions qu'ils suggérent aux spectateurs 3. » 
Sous ce rapport, le drame de Beauvais oifre quelque chose de plus 

grandiose , de plus majestueux que celui d'Hilaire. Nous parlerons plus 
loin des Candtictus. 

Dans la notice oü il rend compte de sa découverte et oü il donne quel- 
ques explica tions sur la musique de Daniel, M. Danjou prévient le lecteur 
qu'il a reproduit le fac-similé exact de la notation. C'est cette reproduction 
qui a servi de base á la traduction en notation modeme que nous avons 
donnée. L'impression de notre ouvrage allaitétre terminée, lorsque, dési- 
rant y donner plus d'intérét par l'addition de fac-similés des Manuscrils , 
nous nous sommes adressé á M. Pacchiarotti pour obtenir un calque d'une 
page de son précieux volume. Ce calque, qui nous a été envoyé avec la 
plus gracieuse obligeance , fait voir que la reproduction de M. Danjou est 
inexacte, en ce que les portees musicales au lieu de cinq ligues n'en 
ont que quatre -*. 

Nous avons traduit ce drame en plain-chant; d'abord parce que sa no- 
tation est une des formes de transition des neumes en notes carrees ; 
ensuite parce que la musique de cette piéce , comme celle de tous les 
drames qu'on représentait dans les églises , était du plain-chant. Nous 
constatons avec plaisír que , malgré le doute que pouvaient faire naitre 
dans i'esprit quelques particularités de la notation du drame de Daniel , 
M. Danjou n'a pas hesité á se prononcer en faveur du plain-chant ^. 

Voici comment M. Danjou analyse le caractére dramatique et musical 
de cette piéce : « Le role de Daniel , dit-il , est empreint d'une dignité 
» vraie, d'une grandeur exempte d'emphase, et son double caractére de 



1 Revue de musique religieuse , t. IV , p. 65. 

* Prologue de la piéce , voir plus haut , page 49. 

2 Revne de musique religieuse, t. IV, p. 73. 

« Voir plus haut le fac-similé annexé á la page 49. Voir aussi la note de la page 5:2. 
<< Revue de musique religieuse, t. IV, p. 76. 



324 NOTICES. 

» prophéte et d'humble serviteur de Dieu y est habilement tracé. Quand 
» la majesté royale daigne envoyer un message a Daniel , il Vaccueille 
» avec rhumilité d'un pauvre exilé ; mais en présence de Balthazar , ce 
» n'est plus le malheureux captif qui s'abaísse devant le puissani monar- 
T> que, c'est Thomme inspiré qui proclame les arréls terribles de la colére 
í divine. Lorsque le prophéte comblé d'honneurs, le miiiistre de Darius, 
» est condamné au supplice des lions , il n'afBche pas en face de la mort, 
» Torgueil du philosophe ou le mépris du stoicien, mais bien Tamour de 
í> la vie si naturel a Thomme, et sa douleur et son eifroi ne sont tem- 
» pérés que par sa confiance en Dieu. 

yt Le caractére des courtisans est tracé avec autant de ñnesse que de vé- 
» rite et d'ironie de bon aloi. Le chceur Regis vasa deferentes est sous ce 
» rapport un chef-d'oeuvre degoút etdepiquanteraillerie. Le Gaudeamíis, 
íf chanté d'une fa^on si lúgubre , exprime, plus heureusement que n'au- 
» rait su le faire aucun compositeur moderne , le dépit concentré des 
» courtisans , obligés de venir se prosterner devant Tobjet de leur envié 
» et de leur hain^. Le choeur des princes : Vir propheía Dei Daniel, mé- 
» langé de frangais et de latín, le récit de Daniel : Rex, tuanolo muñera, 
yt la prosa Jubüemus , le Conductus Congaudentes , la prophétie finale : 
» Ecce venü sandus , sont des morceaux d*un sentiment si remarquable , 
> d'une expression si élevée, qu'ils suí&raient á eux seuls pour prouver 
» que le génie de la musique fécondait alors les oeuvres populaires, puis- 
» qu'il inspirait a de jeunes étudiants de si belles mélodies ^ » 

II nous parait dií&cile de donner de cette action dramatique une appré- 
ciation plus vraie et mieux sentie. 

Quoiqu'on ne voie dans le drame de Daniel que de la mélodie sans in- 
dication d'accompagnement, M. Danjou pense que les choeurs, conductus, 
proses, etc. , étaient chantes á plusieurs parties. L'harmonie ou contre- 
point , suivant lui , s'improvisait comme ce qu'on a appelé depuis chant 
sur le livre 2. 

Si Ton consulte les théoriciens des XII® et XIII® siécles, on voit que le 
Condmtus était un déchant ou contrepoint d'une espéce et d'une forme 
particuliére. Contrairement auxautres déchants appelés motets, triples, 
quadruples , oü le compositeur ajoutait une , deux ou trois parties á un 
théme fait d'avance (res facía) , le Conductus était son oeuvre entiére. Le 
théme ou la mélodie principale, aussi bien que les parties d'accompagne- 

* Revae de musique religieuse , t. IV, p. 73. 
« Ibid,, t. IV, p. 77. 
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menl harmonique , étaient le fruit de son inspiration. <( Celui qui veut 
> faire un Condactus, dit Francon , doit d'abord inventer une mélodie la 
1 plus bella possible, puis s'en servir pour y adapter un déchant suivant 
B les regles de Vharraonie *. » 

En examinan! avec attentíon les Conductus du drame de Daniel , on y 
trouve difficilement les éléments conslilutifs d'une piéce harmonique d'a- 
prés les regles de Francon. 

Le Manuscrit de Beauvais contíent , au commencement de roffice de la 
Circoncision, un Conductus avec harmonie écrite. Mais il est á remarquer, 
ainsi que nous en avons déjá fait l'observation ^, quecemorceau n'estpas 
en notation proportionnelle puré. C'est un des rares monuments de transi- 
tion entre la diaphonie et le déchant. 11 est certain que cette piéce ne 
saurait élre traduite á l'aide seul des regles posees par Francon. La tra^ 
duction ne peut se faire que par la combinaíson du rhythme indiqué par 
le texte , et des essais de notation proportionnelle dont cette piéce est un 
des curieux spécimens, et dont les premieres regles écrites se rencontrent 
dans les documents , jusque-lá inédits , publiés dans YHistoire de V Har- 
monie au mayen age. 

Si les Conductus du drame de Daniel ont été composés pour étre chan- 
tes á plusieurs parties , ils n'ont pu l'étre que dans ees conditions. 

Mais il ne sefait pas facile aujourd'hui d'écríre cette harmonie. 
M. Danjou pense qu'elle était improvisée ; cela nous parait diíBcile. Nous 
avons exposé ailleurs ^ les motifs qui semblent s'opposer á Fadmission de 
cette opinión. Une des principales objections est tirée de la trés-grande 
diíficulté, sinon de Timpossibilité pour un choeur, qu'il faut supposer 
composé d'un certain nombre de voix par chaqué partie, d'improviser, 
á cette époque primitive surtoüt , une harmonie quelque rudimentaíre 
qu'elle füt. Si une pareille improvisation a été pratíquée, elle n'a pu 
s'exécuter que par un seul musicien pour chaqué partie. Comme á 
cet égard les renseignements manquent, et que ríen ne s'oppose d'une 
maniere absolue a ce que les Conductus aient été chantes en harmonie 
de la nature de celle que nous avons indiquée plus haut, nous nous con- 

• Qui volt faceré Gonductum, prirnum cantum invenire debet pulchríorem ^uam potest, 
deinde uti debet illo, ut de tenore faciendo discantum, ut dictum prius. — Texte de Jé- 
rdme de Moravie. 

• Anuales archéologiques y t. XVI. 

> Histoire de rHannonie au moyen ftge , p. 30. 
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lentons de soumettre les doutes qu¡ peuvent se .présenler , laissant á de 
plus hábiles le soin de décider. 

Peut-étre le maítre de chapelle se conlentait-il d'écrire Tharmonie sur 
des feuilles volantes pour Tusage des chanteurs. 

D'aprés les didacticiens des XII® et XIII® siécles, le Conductus élait un 
déchant dans lequel une des parties était accompagnée de paroles, tandis 
que les autres n'en avaient pas. Commenl se chantaient ees parties sans 
paroles? Eiaient-elles peut-étre destinées á étre exécutées par des ins- 
truraents ? On est tenté de le croire *. 

Cette opinión pourrait trouver á son appui un nouvel argument dans 
cette circonstance , que les instruments de musique remplissdient un role 
dans le drame de Daniel. En eíTet , dans une scéne oü apparait le roi 
Darius , on voit figurer des Cytharistes , accompagnant les chanteurs 2. 
Nous avon^ la du moins une preuve de l'usage des instruments dans les 
drames, et de leur eraploi comme instruments destines á accompagner le 
chant. 



IV. 

MANUSCRIT DE UABBAYÉ SAINT-BENOIT^ÜR-LOIRE , 
aujoubd'hui a la bibuothéque d'orléans. 

Ce Manuscrit est sans contredit un des plus importants qu*on con- 
naisse , tant par le nombre de piéces qu'il renferme , que par l'intérét 
qu'elles offrent pour Thistoire de Tart dramatique. L'abbé Lebeuf , le 
premier, l'a signalé á Tattention des érudits, d'abord dans ses « Re- 
marques envoyées d'Auxerre » ^y puis dans sa « Lettre d'un solitaire » -*. 
Les Bénédictíns l'ont mentionné , d'aprés l'abbé Lebeuf; mais sans plus 
ampie examen ^. 

* Annales archéologiques de M. Didron ainé, t. XVI, p. 301. 

> Voir plus haut, page 76. — Nous ne croyons pas que le mot cytharisUe soit pris ici 
dans le sens restríctif de joueur de cythare. II faut en étendre la signification , et le con- 
sidérer comme indiquant des joueurs d'instruments en general , ou tout au moins des 
joueurs d'instruments á cordes. 

' Mercure franjáis, décembre 1729. 

* Ibid., a?riri735. . ^ 

» Hist. litt. de la France, 1766, t. VII, p. xlviii. 
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Pendant la révolutíon , le Manuscrit passa á la Biblioihéque d'Orléans, 
oíi ¡1 resta ¡napergu jusqu'en 1834. A cette époque, M. l'abbé la Bou- 
derie, s'associant a M. Montmerqué, en donna ane édition dans les pu- 
blications de la Socíété des Bíbliophiles franjáis. 

En 1838, M. Thomas Wrihgt reproduisit cette édition dans ses anciens 
Mystéres et poéraes latins des XII^ et XIII« siécles *. 

M. Edel. du Méril les reimprima , en 1849 , aprés en avoir coUa- 
tionné le texte sur le Manuscrit méme. Cette^édition est incontestablement 
la raeilleure de celles que nous venons de citer. En examinant le Manus- 
crit au point de vue musical, nous avous eu occasion de réviser le texte 
et d'y faire quelques nouvelles rectifica tions. 

Le Manuscrit de Saint-Benoit-sur-Loire se compose de 251 pages ; les 
175 premieres, écrites par des mains et a des époques différentes, mais 
rapprochées les unes des autres , contiennent des sermons et d'autres 
opuscules religieux. Avec la page 175 commencent les drames liturgiques 
au nombre de dix , savoir : quatre miracles de saint Nicolás :. les Filies 
dotées, les Trois Clercs , le Juif volé , le Fils de Gédron ; l'Adoration 
des Mages; le Massacre des Innocents; les Saintes Femmes auTombeau; 
TApparition a Emmaüs; la Conversión de saint Paul et la Bésurrection 
de Lazare. Le volume finit par deux Proses, Tune en l'honneur de saint 
Lénomar , Tautre en Thonneúr de la Sainte Vierge. Elles paraissent tou- 
tes deux inédites; la premiare seule est notée. 

Les drames ont été representes a Fabbaye de Saint-Benoit ; diverses 
circonstances ne laissent pas de doute á cet égard . Tout porte á croire 
aussi qu'iis ont pour auteur quelque religieux du méme monastére. 
11 pourrait toutefois s'élever quelque doule relativement áTund'eux, 
n l'Adoration des Mages » ^ , á cause de la ressemblance qu'on remarque 
entre cette piéce et celle intitulée « les Trois Rois » 3^ provenant d'un 
manuscrit originaire de Rouen. 

S'il n'y avait de ressemblance que dans le texte des deux piéces , cela 
n'offrirait pas grande importance ; mais cette ressemblance s'étendant a 
la musique , il est probable que Tune et Tautre ont la méme origine , 
sans pouvoir, d'une maniere certaine, l'attribuer á Saint-Benoit ou a 
Rouen. Toutefois, si nous avions a nous prononcer sur cette question, 

* Early Mysteries and other latín poems of the twelfth and thirteenth centuries. Lon- 
dres, Nichols, 4838. 
« N* IX. Voirplus haut, p. 157. 
5 N° XVI. Voirplus haut, p. 247. 
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nous pencherions volontiers pour Tabbaye de la Loíre, á cause de Tan- 
cienneté du Manuscrit de ce monastére. 

Bien que I'abbé Lebeuf ait parlé de la musique qui accompagne ees 
drames, personne, dans ees derniers temps, ne semble avoir attiré Tal- 
tention sur cette partie du Manuscrit. Voici comroent le savant Auxer- 
rois s'exprinie : « Cette piéce , dit-il * , est de la mesure de quelques 
» anciennes proses , comme le Langueníibus ¿n purgatorio ; elle est notée 
]) en plain-chant syllabíque, et, prise totalement, elle est du premier ton, 
» pour amener naturellement et de suite le cantique Te Deum , qui com- 
» menee mi , sol , la. On chantait en déclamant et en gesticulant ^. > 

La musique du Manuscrit est notée sur quatre ligues en neumes gui- 
doniens, ainsi qu'on t'a vu par le fac-similé annexé á la page 83. 

Ces observations genérales faites , nous allons examiner chaqué drame 
en particulier. 

LES PILLES DOTÉES. 

Parmi les légendes du moyen age, il n'en était pas de plus populaires 
que les miracles de saint Nicolás. Drames latins «t franjáis , hymnes et 
proses , tóutes les formes ont été employées pour les reprodüire 3. Le 
miracje des Filies dotées ne présente pas une action bien développée. Le 
pére , ses trois filies , le gendre et saint Nicolás sont les seuls person- 
nages qui y concourent. 

Le role de la musique y est trés-borné. Elle se compose de deux pé- 
riodes mélodiques, qui se répétent autant de fois qu'il y a de strophes 
sur le méme rhythme. Ces chants simples et expressifs sont bien adaptes 
au caractére general de la piéce, et ont dú , malgré leurs nómbrense s 
répétitions, lui donner un attrait que le seul débit oratoire n'aurait pu 
lui procurer. 

LES TROIS GLERGS. 

* 

Ce secónd miracle de saint Nicolás n'est pas moins populaire que le 
précédent. C'est lui qui a donné lieu á la représentatioñ la plus habi- 
tuelle du Saint , auprés d'une cuvette d'oü sortent trpis jeunes gens. 

« U parle de Tan des miracles de saint Nicolás. 
• Mercure de Francés décembre 1729. 

» M. Edel. du Méril ;« Orig. lat. du Théátre mod. », p. 254, note 2. — Oa troiive lá 
des détails curieux. 
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II est coraposé de toules strophes égales, chanlées sur la méme mélo- 
die á rexceplion de la -derniére qu¡ en est différenle , ce qui donne á 
cette piéce une apparence plutót légendaire que dramatique. La mélodie 
est bien appropriée aux paroles ; la priére finale de saint Nicolás est 
príncipalemenl touchante , et exprime bien la reconnaissance du Saint á 
qui le Trés-Haut venait d'accorder la faveur d'opérer ce nouveau miracle. 

LB JUIF VOLÉ. 

Ge troisiéme miracle de saint Nicolás ^ porte Tempreinte dramatique 
d'une fagon plus prononcée que les deux premiers. Celui-ci ne permet 
pas de douter qu'ils aient ¿té destines á étre representes. C'est ce 
drame et le suivant qui ont surtout attiré Fattention de Tabbé Lebeuf 3. 

Ce sujet, tiré de la légende dorée et de ToíBce du Saint, a été traite 
par Hilaire ^, disciple d'Abélard , qui vécut au milieu du XII^ siécle , 
mais d'une maniere diOerente , moins complete et moins dramatique 
peut-étre que par Tauteur du drame de l'abbaye Saint-Benoít. 

Le trouvére Jean Bodel l'a pris aussi pour sujet de son Jus de sairU 
Nicolai ^. 

Au point de vue musical, le troisiéme miracle de saint Nicolás est 
aussi bien supérieur aux deux premiers. Outre que la musique en est 
plus variée et bien appropriée au role de chaqué personnage , on y 
remarque des intentions dramatiques, autant, bienentendu, qu'ellespou- 
vaient s'exprimer au moyen de la mélodie purement diatonique. Les sortes 
de vocalises dont ce chant est orné fon! supposer , dans les exécutants , 
une babileté et une flexibilité de voix qui sort des conditions ordinaires 
de la musique de cette époque. Une scéne des plus remarquables de 
ce pelit drame est le monologue oü le Juif , entrant dans sa demeure 
aprés le vol dont il est victime, exprime son désespoir. Elle rappelle 
á l'esprit une situation analogue dans l'Avare de Moliere. Le contraste 
entre celle-lá et la premiére, oü le Juif manifesté sa confiance dans l'i- 
mage de* saint Nicolás, a été bien rendu par le musicien. 

« M. Edel. da Méríl (Orig. lat. du théátre niod. , p. 266) mentionne divers documente 
d*oú resulte combien cette légende était populaire au moyen age. 

« Mercure de France, avríl 1735. 

> Hilarii versus et ludi , París , 1838 , p« 34. — Ce drame a été reproduit par M. Edel. 
du Méríl, loco ciíato, p. 272. 

* Cette piéce a été publiée , d*abord dans la collection de la société des Bibliophiles 
frantais , puis dans le Théátre franjáis iu moyen age, París , 1839. 
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La piéce termine par les premiers mots de YIntroü de Tune des 
messes pour le commun des Pontifes , ce quí en coiiñrme le caractére 
liturgique. 

LE FILS DE GÉDRON. 

Ce drame a pour sujet un autre miracle de saint Nicolás. Comme le 
précédent, il est tiré de la légende dorée et se trouve raconté dans la Vie 
de saint Nicolai par le trouvére Wace. 

La forme dramatique y est encoré plus complete que dans les autres ; 
on y a mis des rubriques détaillées contenant de précieuses indications de 
mise en scéne. Cette piéce nous offre un nouvel exemple de Fintervention 
des choeurs, á Finstar du drame antique, partícularité qu'oñ a déjá re- 
marquée dans Daniel, et qui se représente encoré dans une autre piéce 
du Manuscrit de l'abbaye Saint-Benoít , le Massacre des InnocerUs ^. 

La musique y est aussi plus développée. Les principaux roles , tels.que 
ceux du Roí , d'Euphrosine et de Gédron, ont un caractére bien distinct. 
L'orgueil du prince, la douleur de la mere, rbumilité du fils sont bien 
interpretes par le musicien. 

Ce drame donne encoré lieu á une autré remarque. Le notateur a eu 
soin de mettre un bemol devant si précédant tU, notamment aux pages 
126, i27y 128 et 130. C'est la une réponse catégorique á ceux qui pré- 
tendent que, dans des cas analogues, il faut exécuter si bécarre. 



l'adoration des mages. 

< Ce myslére, dit M. Edel. du Méril 3, qui était trés-problablement 
» representé au monastére de Fleury-sur-Loire, puisque, selon une didas- 
> calie, la créche devait avoir été placee á la porte de l'abbaye 3, etqu'á 
» la fin les Mages appellent les assistants fratres , prouve d'une maniere 
9 evidente la grande populante de ees sortes de représentations. On y 
» retrouve , avec quelques développements , le Mystére de la cathédrale 
» de Fresingue -* , et ce qui rend cette reproduction encoré plus remar- 

I Voir plus haút , p. 166. 

> Orig. lat. du théátre mod. , p. 162, note 3. 

s Voir plus haut , p. 144. 
* * Cette piéce, tirée d'un Manuscrit duXI« siécle, de la Bibliothéque de Munich, a été 
publiée par M. Edel. du Méril , Ibid. , p. 156. 
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» quable , c'est qu'elle ne porte pas seulement sur des paroles employées 
» dans la liturgie du moyen age, mais sur des parties véritablement 
1 líttéraires, oüron remarque méme des imitatíons de Virgile. » 

Peü de liturgies dramatiques ont été plus populaires que celles-ci. EUes 
ont revétu diverses formes ; et l'usage s'en est continué á Téglise , sur le 
théátre et méme dans les rúes et les places publiques, depuis le XI® siécle 
jusqu'á nos jours. M. de Doubet t en cite un grand nombre; M. Edel. 
du Méríl en a sígnale á son tour plusieurs , et en a reproduit un selon 
l'usage de Rouen , un selon Tusage de Limoges , un troisiéme selon l'u- 
sage de Fresingue, etcelui du Manuscrít d'Orléan^. 

Le cañe vas de tous ees drames est le méme. Leurs auteurs se sont ins- 
pires du Proto evangelium Jacobi , ch. XXI, et de Y Historia Infantice Sal' 
vaíorísj ch. VI, en y donnant plus ou moins d'extension. Celui del'abbaye 
Saint-Benoit est plus développé que les autres. II est le plus remar- 
quable de tous ceux qu'on vient de citer , parce qu'il est accompagné 
de musique. On y distingue plusieurs mélodies gracieuses et bien adap- 
tees aux roles des personnages. La comparaison de ce drame avec le 
n^ XVII , intitulé : la Nuil de Paques, fait reconnaitre , dans les deux 
piéces , une ressemblance presque identique entrer le texte et la musique 
de plusieurs scénes ^. 

LE MASSAGRE DES IMNOCENTS. 

Sous le titre de Rachel, M. Edel.. du Méril a publié un drame des Inno- 
cents, tiré du ManusCrit du XI® siécle de Munich, dont on vient de par- 
1er. II a du rapport avec celui de l'abbaye de Saint-Benoit. M. Magnin a 
revelé Texistence d'un fragment de Mystére sur le méme sujet dans le Ma- 
nuscrít de Saint-Martial de Limoges. Nous l'avons reproduit ailleurs en 
fac-sirailé avec traduction 3. 

II y a encoré d'autres drames sur le méme sujet , mais ils n'appar- 
tiennent pas á la liturgie dramatique. 

La piéce de Saint-Benoit-sur-Loire a ce dernier óaractére. Comme les 
autres duméme Manuscrit, elle était représenlée dans l'église du monastére 
avec la musique qui lui servait d'accompagnement. 



* Dict. des Mystéres, p. 973 et siiiv. 

2 Voir plus haut, p. 250. 

^ Hist, derHaraionie au úioyen age. Fac-similé, pl. XII. Trailuction, p. XIV. 
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Nous appelons spécialement raltention sur la derniére partie. Pour 
dépemdre la douleur de Rachel , le cotnpositeur a trouvé des mélodies vé- 
ritableraent expressives el louch antes. 

Córame dans le drame du Fus de Gédron, on rencontre ici des choeurs 
de femmes, ayanl le role de consolatríces. C'est dans leur bouche que 
Tauteur a mis les paroles que le fragment de Saint-Martial de Limoges 
fait chanter par VAnge. 

LES SAINTES FEMMES AU TOMBEAU. 

M. de Douhet ^ a donné un resume historique des norabreuses liturgies 
et rcprésentations dramatiques auxquelles la Résurrectíon a donné lieu , 
en France , en Angleterre el en AUemagne. Nous y renvoyons ceux des 
lecteurs qui voudraient s'initier á ees curieux détails. 

M. Edel. du Méril en a reproduit aussi plusieurs^, parmi lesquels 
figure celui de Saint-Benoít. Mais, sans devoir recourir á ees excellents 
ouvrages , on peut se faire une idee assez nette des drames composés sur 
ce sujel par ceux qui se trouvenl dans le présenl volume. Les n"* III , 
XI, XII, XVII, XVIll, XXI et XXII, sous des titres dififérentó, sont des 
drames de la Résurrection , qui , bien qu'appartenant á des siécles et á 
des pays divers, onl tous le plus grand rapport les uns avec les aulres. 

Celui de l'abbaye Saint-Benoit est un des plus anciens et des plus cu- 
rieux, á cause des didascalies qui fournissent d'intéressants détails sur la 
mise en scéne. Le role des trois Maries était rempli par des religieux. Le 
Sauveur y apparaissait sous deux personnages diíférents : d'abord, en jar- 
dinier; puis, revétu d'une dalmatique blanche, un philactére précieux 
sur la tete, tenant de la droite un étendard oü était peint la croix, et 
dans la main gauche le voile d'or qui enveloppe le cálice. 

La musique qui accompagne ce drame denote dans son auteur un talent 
souple et facile. Elle est généralement d'un style convenable au caractére 
de chaqué personnage. 

l'apparition a emmaus. 

Ce drame, ainsi que le ditla premiare didascalie, se jouait la troisiéme 
semaine de Paques, á vépres. On y remarque la scéne d'incrédulité de 

« Dictionnaire des Mystéres , p. 847 et suiv. 
• Orig. lat. du théátre mod. , p. 89 et suiv. 
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Tapotre Thomas, que^renferme le drame de la Résurrectíon de la 6í- 
bliotbéque de Tours ^ • La premiére partie a aussi de Fanalogíe avec Tof- 
fice des Voyageurs , publié par M. Edel. du Méríl d'aprés l'ordinaíre de 
Rouen ^. 

La musique ofiGre la plupart des quaUtés qu'on a déjá remarquées dans 
les piéces precedentes du méme Manuscrit ; les mélodies y sont genérale- 
menl d'une grande simplicíté et d'une expression parraitement en rapport 
avec le caractére grave et calme du sujet. 

LA CONVERSIÓN DE SAINT PAUL. 

Le texte de cette piéce a été publié par la Société des Biblipphíles fran- 
jáis 3 , par Thomas Wrihgt * et par M. EdeL du Méril ^. 

H. de Douhet ^ en a donné une traduction frangaise. 

M. Jubinal a publié un Mystére franjáis sur le méme sujet ?. Mais en 
fait de drames latins, on n'en connait pas d'autre que celui du Manuscrit 
de I'abbaye Saint-Benoit. 

La musique n'offre ríen de particuliérement remarquable ; on y trouve 
des mélodies graves ou touchantes, selon le rdle des personnages. 

LA résurrectíon DE LAZARE. 

Cette piéce , qui cldt la serie des drames liturgiques du Manuscrit 
d'Orléans» en est certainement un des plus beaux. II est de beaucoup 
supérieur, et pour le style et pour la pensée, á celui d'Hilaire publié 
par M. Champolion ^ et traduit en frangais par H. de Douhet ^. D'un 
autre cóté , ees deux drames n'ont pas le méme caractére ; celui de Saint- 
Benott est tout-á-fait liturgique ; il était representé dans Téglise. Celui 
d'Hilaire n'a pas été composé pour la méme destination. II est de ceux 

■ 

qui furent representes au théátre. 



Voir plus haut, n® III, page 47. 
Oríg. lát. du théátre mod. , p. 117. 
Mélaages, i 834. 

Early Mysteríes , etc. Londres, 1838. 
Orig. lat. du tbéátre mod., p. 237. 
Dict. des Mystéres, p. 825. 
Mystéres inédits du XV» siécle, 1837. 
Hilarii ver,sus et ludi. París, 1838. 
Dictionnaíre des Mystéres, p. 489. 
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Ici le musicíen n'a pas jugé convenable de varier les mélodies selon les 
personnages. II semble avoír voulu suivre Texemple tracé par Tauteur du 
texte quíy sans craindre runiformité, a composé toute la piéce enstróphés 
égales. 

En resume , le Manuscrit de l'abbaye Saínt-Benott ést sans contredit le 
plus important qu'on connaisse. Aprés avóir attiré l'attentíon des savants, 
et notamment de M. Magnin, qui en a examiné les diverses piéces avec 
cette profondeur , cette sagacité el súreté de vue qui Font place á la tete 
de ceux qui ont traite, cette matiére , aprés les éditions dont les textes 
ont été l'objet, nous avons pensé qu'il restait une lacune á remplír; il y 
avait lieu d'en publier la musique. En les donnant tels qu'ils sont dans 
le Manuscrit , nous croyons avoir fait chose utile au point de vue de 
l'ait; nous avons en outre accompli un devoir en attribuant au musicien 
la juste part d'intérét qui lui revient , et qui s'attache á ees restes vene- 
rables et populaires de la foi de nos peres. 



V. 

MANUSCRIT BIGOT , 

BIBLIOTHÉQUE IMPÉRIALE DE PARÍS, N^ 904. 

Dans une serie de remarquables articles sur le drame liturgique * , 
M. Félix Clément a examiné á un point de vue nouveau les offices drama- 
tisés dont on trouve les sources dans les rítuels , les ordinaires et les 
missels. C'est dans ees savantes analyses qu'a été nettement posee la diffé- 
rence qui separe le drame religieux du drame mondain. C'est lá qu'on 
trouve le nom de € drame liturgique » pris dans sa véritable acception. 
A la lecture du curieux travail de M. Félix Clément, nous avons remar- 
qué que le Manuscrit qui formait l'objet de ses appréciations renfermait 
des piéces dont la place semblait marquée dans notre recueil. M. Félix 
Clément , avec une obligeance et une gracieuseté dont nous ne sauríons 
trop. le remercier, a bien voulu nous donner l'indication du Manuscrit, 
en nous abandonnant en quelque sorte le droit que lui donnait sa décou- 

« Annales archéologiques de M. Didron ainé , t. VI] , VIH et IX. 



,NOTICES. 885 

verte, celui de le publier. Nous en avons usé pour reproduire les trois 
drames líiurgiques poriant pour titre : les Pasteurs, les Trois Rois et la 
Nuil de Paques. 

Le Manuscril qui contient ees documenis est un in-folio de 265 feuillets. 
II appartíent á la seconde moitié du XIII® siécle. II provient de la Biblio- 
ihéque Bigot, et fait partíe aujourd'huí du riche dépdt de la rué Biche- 
lieu , oü il est rangé sous le n* 904. 

Le livre de Jean d'AvrancheSy publié á Bouen en 1677 et 1679 par Le 
Brun des Marettes ^ , contient trois oíBces dramatiques : !<> Officium In- 
fantum; 2^ Offidum StellcB; S^ Ofíicium Sepulcri. Tous trois occupent á 
la suite Tun de Tautre les pages 202 á 215 de la 2^ édition. Les notea 
marginales indíquent qu'ils ont été Urés d'un Manuscrit de la Bibliothéque 
Bigot ; il ne parait pas toutefois que ce soit du volume qui nous occupe 
en ce moment. Celui-ci ne renferme pas VOfficium In fantum, et celui 
d'oü Jean d'Avranches a fait ses extraits ne semble pas avoir contenu 
ToíBce des Pasteurs du Manuscrit 904, car Jean d'Avranches n'aurait pas 
manqué de l'insérer dans son livre. 

Le Manuscrit dont s'est servi Jean d'Avranches était noté , du moins en 
partie , puisque les oíBces de l'Etoile et du Sépulcre sont accompagnés 
de musique. L'un et l'autre n'étaient sans doute que des copies du n* 904. 

M. Edel. du Méril a reproduit le texte du Sépulcre et de l'Etoile, d'a- 
prés Jean d'Avranches. 

Le Manuscrit Bigot de la Bibliothéque impériale est un antiphonaire , 
ou plutdt un missel , renfermant toute la partie chantée des offices du 
matin des dimanches et des fétes; c'est-á-dire lesrépons des processions, 
les introits , les graduéis , les offertoires , les communions , ainsi qu'un 
trés-grand nombre de séquences et d'autres piéces se rapportant spécia- 
lement á ees solennités. 

Quelques mots mainlcnant sur les drames liturgiques que nous avons 
tires de ce manuscrit. 

LES PASTEURS. 

M. Edel. du Méril a publié sous ce titre un drame qu'il a extrait de 

* R. P. Johannis abríncensis episcopi , deinde Rotomag. archiepiscopi líber de officiis 
ecclesiasticis ad Maurilium Rotomagensem archiepiscopum ; primum ex eodem Ms. coenob. 
Salicosani in lucem editus ,' nunc ex Ms. códice Bíbliothecse Bígotianse auctus et emen- 
datus, Dotis D. Job. Prevotii illustratus et Rotomagi impensis etc. typis Bonaventurse Le- 
brun, typog. 1679. 
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deux Manuscrits de Rouen , Tun marqué Y ¿8 et intitulé : Ordinarius 
ecclesuB Rhoíomagetisis ; Tautre, cote Y 50 , qui n'est qu'une copie da 
précédent. Ces deux volumes contienncnt aussi des copies des offices de 
YEtaüe, des Vayageurs , et de quelques autres qui ont été négligés par 
le savant éditeur. Ces piéces ne sont accompagnées d'aucune musique. 
Le Manuscrit Bigot est au contraire entiérement noté. Nous en avons 
place un fac-similé en tete de la piéce que nous examinons en ce mo- 
niónt ^. La mélodie en est généralement bien appropriée au texte et au 
caractére de chaqué personnage. Une sorte de séquence sur ees paroles : 
Pax in tenriSj chantée par les bergers se dirigeant vers le choeur y nous 
a paru principalement remarquable. 



LES TROIS ROIS. 



Sous le títre de VEloile, M. EdeL du Méril a publié un drame sur ce 
sujety d'aprés Jean d'Avranches et les Manuscrits que nous venons de 
citer. Ge texte offre peu de variantes avec celui du Manuscrit n^ 904. 

La musique de ce demier est généralement trés-simple, mais néan- 
moins variée et gracieuse. Nous rappellerons la ressemblance qui existe 
entre plusieurs mélodies de cette piéce et celles qui sont placees sur 
les mémes paroles du drame de Tabbaye Saint-Benoit-sur-Loire 3. 



LA NUIT DJE PAQUES. 



Sous le titre de Office du SépuUre selon Tusage de Rouen , M. Edel. 
du Méril a publié une piéce presque identique , d'aprés Jean d^AVranches 
et d'aprés les Manuscrits de Rouen Y 48 et Y 50. Ces copies offrent peu 
de variantes avec le Manuscrit n^ 904. 

Celui-ci n'est pas trés-dévetoppé et parait plus ancien que ceux des 
Manuscrits de Tours et de Tabbaye Saint-Benoit. 

Rien de plus grave, de plus majestueux, sous le rapportdu texte et de 
la musique y que ces grandes scénes de la Résurrection. 



• Voir plus haut , p,^Z5: 
« Yoir plus liaut, p. 247. 
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VI. 



MANÜSGRIT D'ORIGNY SAINTE-BENOITE , 
aujourb'hui a la bibliothéque de saint-quentin. 



Ge Manuscrít , de format petít m-4o , non moins curíeui pour rhistoíre 
genérale de la líturgie que pour Tart dramatíque , provienl de l'abbaye 
d'Origny Sainte-Benoíte , prés Saint-Quentín. 

Son existence nous a été signalée par un correspondant du comité im- 
perial des trayaux historiques, M. Gomart, de Saint-Quentin, qui, avec 
une obligeance particuliére dont nous lui témoignons ici notre reconnais- 
sanee , s'est départi en notre faveur du droít que sa découverte pouyait 
lui donner á la publication de ce document. 

On lit sur la garde intérieure de la reliure la mention suivante , écrite 
par une main du XVI^ siécle et répétée plus bas par une main du XVII® : 

€ Le livre de la trésorerie d*Origny Sainte-Benoíte contenant les dignités 
et sanctuaires estant en icelle. 

> Les bénéfices estant á la colation de l'abesse. 

> L'ordinaire du senrice divin et tle ses subjections que doivent les 
chanoines de Sainct-Vaast du dict Origny a Téglise de Tabbaye. 

> Escript Tan de grace mil deux cens quatre vingz six. > 

Le Manuscrít a une double pagination : Tune par feuillets, c*est la plus 
ancienne ; l'autre par pages , c'est celle que nous avons suivie ici. 

Le yolume comroence par un calendrier dont il ne reste plus que le 
feuillet comprenant le mois de novembre. Ge feuillet est suivi de la moi- 
tié d*un autre sur lequel une main du XV® siécle a écrit une note relative 
au ceremonial qu'on observait á l'abbaye d'Origny, au décés d'une soeur 
converse. 

Avec la page 7 , qui forme le folio 1^ de Tancienne pagination» com- 
mence l'oíBce de sainte Benoite. 

Les pages 22 , 26 , 33 , 39 et 51 , contiennent des hymnes et des répons 
en rhonneur de sainte Benoite, avec musique écrite en notation carree 
du XI V« siécle. 

Les pages 70 á 1.14 retracent une sorte de poéme latin sur la víe de 

85 
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la mame sainte. Le martyre de sainte Benolte comprend les pages 117 á 
214. 

Avec la page 215 commence ce qui, dans la note écrite sur la garde 
intérieure dont nous venons de parler, est appelé : c L'ordinaire da ser- 
vice dívin, etc. » Toute celte partie, embrassant les pages 215 á 625 , 
est rédigée en franjáis du XIII® siécle. 

Get ordinaire a été composé en 1286; cela ne peut faíre de doute ; en 
effet , on lit á la page 335 : 

c Et je Heluís de Couflans qui ce lívre fís escrire vi en Teclectíon l'a- 
beesse Ysabel Dassy , qui fut esluite Tan de grace m. cg. qnatre vtns et six, 
le veiredi devant Pasques fleuries , et fu á Veclection faire messires 
Wístasses de Couflans qui estoit adont canonnes de Nostre Dame de Raims 
et maistres Adans de Thorote qui estoit adont de le ditte églize ; et mes- 
sires Jehan de Roisoi , canonnes d'Origni et maistre Gautiers de le Fére 
et Jehan de Bethiáy , maistres Bauduins de Paissi; Jehan de Planci, ea* 
nonnes de Laon et messires Robert de Bianne , messires Oudars de Ghau- 
dardre qui estoit fréres le prieuse Felize ; et Oudars de Ghaudardre qui 
estoit fréres Yzabel de Ghaudardre , messires Rogiers et messires Gillis de 
Ghivi. Et ci i furent maistres Alains de Lámbale , maistres Jaques de Ges- 
saines; maistres Ansiaus de Flassi et maistres Phélix. Ettout cil i furent, 
de coi on trouveroit ou trésor des lettres que li prieose Marie de Biau 
Regart envoia á yaus scellées du seel au couvent et qu'il venissent ¿ no 
¿lection , et trouveroit on de leur lettres qu'il renvoiérent et qu'il avoient 
re^ut les lettres du couvent. Et sí ja des lettres l'oiBcial de París qui tes- 
moingne qu'on envoya querré tel canonne i eut. Et quant cis livre fu fait 
encoré vivoít la ditte abbeesse Dassi et demisele Mehaus de Biau Ríu , de- 
misele chastelainne ; demisele Ermengars et demisele Basille, se suers ; 
demisele Aelis de Wavrin ; demisele Esmangars de Ghaudardre , demisele 
Izabiaus de Warsíes , demisesle Gille de ^Bethisi , demiselle Jehenne de 
LooQ ; toutjBs celles qui á devant sont noumées , virrent les canonnes en 
rélection et y sont avocques yaus. Et les autres qui estoient escolieres 
sont ci-aprés nommées, chestoit : demisele Jehenne DaufTremont, demi- 
sele Ysabiau de Yile Noueve , demisele Marguerite de Marúel, demisele 
Jehenne de Houcourt, demisele Ermelinne de Montigny et demisele Mar- 
guerite de Laon. Toutes celles estoient escolieres, se ne furent míe á Té- 
lection , car elles n' avoient mié vois. > 

On y lit aussi les mentions suivantes , savoir : 

lo Page 215 : c Tan de grace mil detis cent et trente, il avine en cele 
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anee que li joars de li candeliére fu li jour que li prestres prendent ca- 
resmes, etc. » 

Í9 Méme page : c Tan de grace mil trois cens eí quatcrze le dímainces 
couroít sor E et li lune sor chiunc < et n'avoit poiat d'apostoile á Romme. 
Et regnoit li rois de Franco Loéis , fiex jadis Jehenne qui fui roinne de 
Franco et de Navarre , etc. » 

3^ Page 247 : c Iterum anno domini Jlf*. CCC*. trecesimo tercio in festo 
beati Johannis Baptistae reconditum fuit caput sánete Yii^is , etc. > 

Pour concilier ees demiéres mentions , d'oü il resulte que le Manuscrit 
n'a pu étre écrít antérieurement á 1333 , avec cello de la page 335, qni 
indique 1286, comme dajle de la composition de l'ordinaire, on no peut 
admettre qu'une chose, c'est que cet ordinaire a été transcrita dans le 
volumo dont il est question ici, au XIV« siécle, avec les additions qui y 
ont été faites successivement. 

L'ordinaire ou ceremonial de l'abbaye d'Origny est un des documenta 
les plus intéressants pour l'histoire de la liturgie. II offre une foule de 
renseignements plus curieux les uns que les antros , sur certaines céré- 
monies ecclésiastiques en usage aux XIII® et XIV^ siécles. On y voit, d'une 
maniere positivo, que les faits concemant les principales fetos religieuses 
de l'année étaient representes dans Téglise d'Origny Sainte-Bonoite avec 
les fprmes dramatiques. Nous en avons extrait un passage relatif á la féte 
de Paques, parce qu'il vient démontrer une fois de plus que le drame 
c les trois Marios » faisait bien partió integrante des cérémonies de cette 
féte. Voici ce passage : 

c Li prestres qui chante le gran! messe , li diacres et li sous diacres 
doivent estro á vespres le jour de Pasques et á matines ; et doit li prestres 
qui chanto li grant messe faire Dens in adjutorium , et si doit faire les 
benedicions as matines et si doit porter Toncens á Magníficat et á ma- 
tines á le premiere nocturno , et á le seconde et á Tévangile et á Bene- 
dictus. Et doit aler premiers á medame, s'elle i est, et aprés á celi qui 
list le legón et puis encenser le prieuse et puis revenir au cuer medame , 
et puis á l'autre et devant saínt Jehan. 

» Et le nuit de Pasques et lo nuit de Noel , il chantent ne saumes , ne 
repons, ne anteuenes, mais il lisent les quatre derrainnes le$ons. Li 
sous diacres Ust Tévangíle as matines. Aprés le Te Deum laudamus. 

» A matines et as vespres des fettes deseur dittes, li prestres qui chante 

• Cinq. 
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le grant roesse j li díacres et li sous díacres i doÍYenl estre. Et s'il i a uq 
santorum, li prestre qui chante vespres le doít diré. Le nuit de Paques , 
li marliers ^ doit aler querré li diacres et li sous diacres et se doit lever 
li trésorié et yaus ^ faire revestir d'aubes. Quant ils sont venut tout 
ensiame sen deust ^ chanter le grant messe sans casure * et sans tuni* 
que. Et doit alumer une torse et les deux candelabres et metre du feu 
en l'encensier. Li sous-diacres doit porter le tqrse, li diacres Tencensier 
et deus dames les deus candelabres. Et doit on (aler) au sepucre et doit 
li prestres encenser le liu ou nostre Sires est. Et puis si doit li prestres 
prendre le cálice ou le personne ^ est et raporler du sepucre sur le grant 
autel. 

» Et quand on l'a aporteit , on doit avaler ^ le ciboire et mettre le per- 
sonne ens. 

» Et puis tantot si doist on sonner matines et si doit on mettre le ca- 
licó ou li personne a esté es aumaires. 

» Et doit on faire les Maries le nuit de Paques, entre le derrain respons 
et le Te Deum laudamíis. 

» Et doivent estre aparilliés des le derrainne nocturne devant Tauielle 
Magdelainne et doivent estre dens leur blans chainses '^ et leurs mantiaus 
et en blans cueurechies ^ sans voil. 

»Et devant chou qu*elles saroient, elles se doivent confesser et aler á 
me dame as can tiques des matines , et doivent rendre leur propriété 
chascunne par li et mettre quanques elles ont le propre volunté et dqivent 
diré ConfUeor et me dame doit diré Misereatur et indulgentiam. 

» Aprés , les Maries se doivent aler atourner et venir devant Tautel de 
le Magdelaine el doivent estre en orisons dusques adonc est poins ^ d'aler 
ou sepucre. 

» Et le trésoriere doit faire aporter les sanctuaires *o par un prestre 
et quatre candelabres et Tencensier par les jouenes demiseles et les doit 
on aporter devant l'autel de le Magdelainne quant on a chanté le der- 
rain respons. 

» Les Maries se lievent et prent chascune sen sancluaire parmi une 
touaille *i bénite et s'en vont parmi le cuer et parmi le ves *2 dou mous- 
tier , et vont droit á Tuis dou sepucre et sarestent la et doit estre li huis 
dou sepucre clos , et doit on porter devant les Maries deus candelabres 

• Marguillier. — • Eux. — » On doil. — « Ghasuble. — » Le saint Sacrement. — • Des- 
cendre. — » Chemise. — • Coiivre-chef. — » Le moment. — «« Relíquaires. — «« Toile.. 
— «« Voies. 
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ei derríére elles deus. Et lí prestres se dbivent revestir en aubes par coi 
il soíent aparilliet ou sepucre ancors que les Maries roaíngoent ^ et i 
doi?eiit aler quant on chante le derrain respons. Et doít estre li chantre 
avocques yaus qm leur doit ensaingnier ce que il doivent diré. 

> Ei quant les Manes sont devant l'uis dou sepucre , elles doivent 
cbanter bien has á fausset : Quis revolvet. Et li prestre doivent diré bien 
bas : Quem qtierüis. 

» Et les Maries doivent diré un peu plus haut : Jhesum Nazarenum. 

» Et li prestre doivent diré á haute vois : Non esí hic. Et quant ils ont 
pardit coula ^, les Maries doivent entrer ou sepucre, et quant elles sont 
ens, nul ne doit entrer, fors que les deas dames qui portent les deus 
candelabres devant elles , et doit on clore l'uis. Et ne doivent mié lí 
prestre issir hors dusques adonc c'on chante : Te Deum laudamus. 
Et quant les Maries sont entres ens , elles doivent primiers aler á l'autel 
du sepucre et la mettre leurs sanctuaires et baisiers l'autel et revenir au 
lÍQsel 3 oü nostre Sires fu mis et lá diré leur orison. 

> Et quant elles ont dit leurs orisons , elles se doivent lever et doivent 
prendre un drap qui est croisés sus le linsel et le doivent aporter et doi- 
vent issir hors du sepucre et venir ou li couvens est et se doivent arres- 
ter lá et canter : Surrexü Dominus de sepulcro. Et quant elles ont dit 
coula, me dame com menee : Te Deum laudamus. 

» Li prestre doivent diré ou troné ^ : Dicaní nuncy et aprés lire Té- 
vangile. 

» Quant les Maries s'en vont , li trésoriere doit desmourer du sepucre 
et doit on donner les bonnes gens á baisier les saintuaires qui sunt ou 
sepucre. Et quant les gens ont baisié , on doit rapporter les saintuaires. 

t Les saintuaires que on aporte, ce sont li Croís que saint Éloi físt ; et 
les cheviaus de le Magdelainne et un autre saintuaire qui est ensi comme 
une lanterne. 

» Le diemainche , le jour de Paques , le lundi et le mardi , le mercredi 
que on doit aler ou sepucre aprés vespres de Nostre-Dame et chanter : 
Christus resurgens. 

> Trois dames doivent chanter : IKcarU nunc ; et celle qui fait Deus ^ 
doit diré le colloite ^ Repelle, 

i Le mercredi á vespres ou sepucre, on chante : Christus resurgens. 

t 

« Demeurent. — « Achevé de diré cela.* — > Lincea!. — « Le grand autel. — » Qui 
représente Dieu. — « GoUecte. 
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Mais on ne dit mié : Dicant nunc , pour chou que li prestre Tont chanté 
cu troné apres le grant messe , mais on dit le colloite. 

» Et tous les samedis aprés Paques dusques á rAscensiOn aprés vépres 
on chante ou sepucre : Chrisius resurgens; et deus dames chantent : Di- 
cant nunc, 

j^ Et des TAscentium dusques á la Tríníté, on chante : Chrisius resur- 
gens ; mais on ne chante mié : Dicant nunc, 

» Et le vigile de Paques et le vigile de le Trinité y on chante á aler ou 
sepucre anteuene : Salvaíor mundi. 

> Et le mercredí de Pasques, aprés le grant messe, li prestre , li dia- 
cres, et li sous-diacres se doivent devestir en leur aubes et doivent aler 
ou sepucre et tous li couvens aprés. Et doivent prendre les draps qui 
sont sus le linsel et les doivent aporter sor le grand autel , ou troné et li 
cantre doit encommencier : Christe resurgens, et le doit chanter tous li 
couvent. 

» Et li prestres , li diacres et li sous diacres doivent chanter : Dicant 
nunc. 

» Et si doit on sonner mout solempneement des le pocumenion ^ de le 
.messe dusques adont que li prestres ont dit : Dicant nunc. 

]» Le jouenes damoiseles doivent porter les cierges et Tencensier. > 

Cet extrait est, comrae on vient de le voir, trés-important pour la mise 
en scéne des drames liturgiques au moyen age. On y trouve des rensei- 
gnements sur le role de chacun des personnages , sur leurs costumes et 
sur tout ce qui regarde les détails scéniques. Noüs aimons á faire remar- 
quer que la partie musicale n'était pas négligée ; au chantre du monas- 
tere incómbait la charge d'instruire les acteurs dans cette partie impor- 
tante de leur role. Ces acteurs, on Ta vu plus haut, étaient prís dans le 
personnel du monastére. 

L'office du Sépulcre d'Origny Sainte-Benoíte offre deux particnlarités 
qui le distinguent des drames liturgiques publiés jusqu'ici : 

lo Contrairement aux aulres, qui sont exclusivement en latin, le drame 
d'Orígny est partie en frangais, partie en latin. Nous n'avons remarqué 
ce mélange de langage que dans quelques piéces allemandes. 

2o Les didascalies ou indications de. mise en scéne sont ici en fransais, 
ce qui n' existe nuUe part ailleurs, pas méme dans les drames bilingües 

• Post-commuDÍon. 
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allemands. Dans ees derniers , comtne dans les drames exclusivement 
latins, les didascalies sont en latin. 

Poar le surplus, ToíBce da Sépulcre d'Origny est une nonveHe variante 
des oíBces connus et designes sous le nom d'offices du Sépulcre , de la 
Résurrection , des Voyageurs, de mystéres de TApparítion d*Emmaüs y de 
la Passion, etc. ^ Dans ce dernier mystére , tiré d'un Manuscrit du 
XIII® siécle , de la bibliothéque de Munich , se trouve la scéne entre les 
trois Maries et le marchand, á peu prés telle qu'elle est dans le Ma- 
nuscrit de Saint-Quentin. La méme scéne se reproduit dans redice de 
Paques publié par M. Scbónemann , d'aprés un Manuscrit de Wolfen- 
buttel. 

On a pu remarquer, d*aprés ce que nous avons dit plus haut, que 
Tordinaire de Tabbaye d'Orígny contient des indications intéressantes sur 
les cérémonies liturgiques en usage dans les monastéres aux XIII® et 
XIY® siécles ; en ce qui concerne Toffice du Sépulcre , on y trouve des 
éclaircissements qu'on n'a pas encoré rencontrés ailleurs. Ge sont de 
nouveaux et curieux détails á ajouter á ceux qu'on posséde déjá sur l'ap- 
pareil scénique de cette époque. 

La musique qui accompagne ToíBce du Sépulcre d'Origny est du plain- 
chanl y conformément á ce qui avait lieu pour tous les drames religieux 
joués dans Tintérieur des églises. Nous avons expliqué plus haut pour- 
quoi il en était ainsi ^. On concoit facilement, du reste, que ees drames, 
qui faisaient partie des cérémonies du cuite , n'aient pu occuper la place 
exceptionnelle qui leur était accordée , qu'á la condition de se trouver 
en harmonie, surtout sous le rapport musical, avec Tensemble de Vof- 
fice. Quand on examine la musique du drame d'Origny, en se plagant 
bien entendu au point de vue des idees qui ont préside a sa composi- 
tion , et en se dégageant de nos préoccupations modemes , on y ren- 
contre la gravité , le calme et le patbétique qui conviennent aux diverses 
situations de la piéce. On trouve dans l'extrait de l'ordinaire quelques 
passages oü sont indiquées les nuances que les chanteurs devaient ob- 
server, ce qui fait voir les soins dont l'exécution musicale était l'objet. 

Le copiste du manuscrit de Saint-Quentin avait d'abord commeneé á 
noter le drame des trois Maries en neumes de l'époque, que Ton nomme' 

« Ed. du Méríi , a Or. lat. da Théátre modeme x>. — Mone , « Schauspiele des mit- 

telalters». — Hoffman toh Fallersleben, « Fundgruben». — Schónemann, « Der Sünden- 
fal) ». — Luzarches , « Office de Paques ». 
* Introduction , p* xij. 
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neumes guidonieas ou neumes avec portee ; mais bieatdt íl a abandonné 
cette notation pour la notation carree , telle qu'elle était en usage aa 
XIV« siécle. Le fao-similé joint a la page 256 y reproduit cette douUe no- 
tation. Peút-étre faut-il voir dans cette particularité une nouvellé preuTe 

« 

que ce drame appartient a une époque antérieure. 



VIL 

MANUSGRITS DE CIVIDALE. 

M. l'abbé Candotti, de Cívídale, avait sígnale á M. Danjou, en 1847 ^ 
Texístence de Irois drames aux archives de la calhédrale de cette ville : 
Y Annondaíion , la Complainte des trois Maries et le Jour de la Résurreo- 
tion, Cette indication , que M. Danjou a consignée dans un article de sa 
Revue de Musique religieuse * , est restée comme inapergue. M. de Douhet 
et d'autres ne semblent pas y avoir fait attention. Désirant faire figurer 
ees drames dans notre recueil, nous avons eu recours á Tobligeance de 
M. Tabbé Candotti pour en avoir une copie. Le venerable ecclésiastique a 
satisfait á notre désir avec un empressement que nous ne saurions trop 
reconnaitre , et dont nous lui exprimons ici tous nos remercíments , 
ainsí qu'á son coUégue, M. l'abbé Tomadini, qui a transcrit ees drames 
de sa main , et les a accompagnés de fac-similés. Nous avons reproduit 
un de ees calques á la page 285. 

Les piéces de Cividale sont au nombre de quatre : les trois qu'on vient 
de citer, et une quatriéme qu'a découverte M. Tabbé Tomadini , depuis 
1847. Elles se trouvent dans trois Mañuscrits du XIV© siécle, appartenant 
á la cathédrale de Cividale; savoir : 1** VAnnonciation, dans le Procession- 
nal C ^; 2® la Complainte des trois Maries etle Sépulcre dans le Proces- 
sionnal A ; et 3® le Jour de la Résurredion dans 1^ Manuscrit marqué T VIL 

l'annonciation. 
M. Magnin a mentionné ^ un mystére de l'Annonciation de la Yierge , 

• T. IV, p. 77. 

* G'est par erreur qu*á la page 280 , on a indiqué ce Manuscrit comme appartenant 
au XV« siécle. 

s Joum. gen. de Tinstructíon publique. 12 noT. 1835. 
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representé á Civitta-Vecchia / vers 1304. Les savanls écrivaíns qui se sont 
occupés de l'art dramatique au moyen age ne citent pas d'autres drames 
sur ce sujet. 

Tous deux, celui de Civítta-Vecchía et celui de Cividale, sont de la 
méme époque et appartiennent á ritalie. Une découverte récente a revelé 
Texistence d'un drame de < rAnnonciation», representé dans la cathédrale 
de Tournaí. M. Deschamps de Pas a reproduít, d'aprés un Manuscrit du 
XVI^» síécle de la Bíbliothéque de Lille, les curíeux détails de cette céré- 
monie , pour laquelle un chanoine du lieu avait institué une fondation ^ . 
Ce document est intéressant sous plusieurs rapports. La mise en scéne 
du drame , qui est intercalé dans la messe méme , appelée Missa áurea , 
montre íci d'une maniere precise Tintimité du drame liturgique avec le 
cuite. La fondation du chanoine Cottrel prouve que ees sortes de repré- 
sentations avaient encoré lieu au XYI^^ síécle dans Téglise de Toumai ; 
mais elles remontaient évidemment a des temps beaucoup plus anciens. 
Ce qui rindique , c'est que la donation du chanoine de Tournaí s'applíque 
surtout aux^ dépenses extraordinaíres qu'occasíonnaít Tappareil scénique 
indiqué dans le document. 

Le drame de Cividale , qui date du XlVe siécle , était representé le jour 
de la féte de FAnnonciation. Deux rubriques, placees, Tune dans le Pro- 
cessionnal C, l'autre dans le Processionnal A^ nous apprennent qu'il se 
jouait sur la place publique de Cividale, durant la processíon ^. Pendant 
la marche, on chanta it le répons : Gatuk María virgo ; arrivé au forum, 
on exécutait le verset avec le Gloria Patrí ; puis le diacre entonnait Té- 
vangile et la représentation commen^ait. La cérémonie terminée, on re- 
tournait á Téglise oü se célébrait de suite la messe solennelle , ainsi que 
rindique le Kyric qui víent, dans le Manuscrit, immédiatement aprés. 

Cette petite piéce fort intéressante n'est que le développement simple 
et naíf de la scéne de TAnnonciation , telle qu'elle est tracée dans les 
livres liturgiques. 

Excepté VAve Maria qui commence le drame et le Magnificat par oü il 
finit , deux morceaux oü la mélodíe liturgique a été conservée , le com- 
posileur a approprié au reste du drame des mélodies spéciales, simples , 
limpides et pleínes d'onction. 

■ Annales archéologiques de H. Didron aíaé, t. XVII, p. 167. 

a Voir plus haut , p. 284. 
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COMPLAINTE DES TROIS MARIES. 



Cette piéce, tirée du Processionnal A , est sans coatredit une des plus 
importantes de notre recueil. Elle porte pour titre dans le Manuscrít : 
€ Hic incipit Planctus Marice et aliorum in die Parasceve, > On la repré- 
sentait la veille de Paques, mais évidemment avant celle de la c Résurrec* 
tion. » Peut-étre la c Complainte des trois Maries » n'était-elle qu'une 
sorte de prologue de cette derniére » quoique formant une piéce complete 
et distincte. II y a malheureusement , dans le Manuscrít, une lacune qui 
l^isse de Fincertítude á cet égard ; la íin de la piéce manque. Ce qui 
donne á notre conjecture un certain degré de probabilité , c'est que le 
drame « le Sepulcro » , n** XXI , tiré du méme Manuscrít , s'y trouve 
place á la suite de la € Complainte des trois Maries » , et qu'il y manque 
le commencement. Ajoutons que des Complaintes analogues, mélangées 
de latin et d'allemand , existent dans deux Manuscrits du XY^ siécle : Tun 
á la Bibliothéque de Tréves ^ , Tautre á celle de Wolfenbuttel 2. Dans les 
deux Manuscrits , elles sont suivies du drame de la < Résurrection. » 
M. Magnin cite aussi un Mystére de la Passion et de la Résurrection du 
Sauveur qui se jouait á Padoue, en 1243 3. 

La piéce de Cividale offre une particularité des plus remarquables^ On 
y trouve Tindication de la mimique et des gestes des acteurs pour chaqué 
phrase. Sous ce rapport, c'est un monument unique dont vient s'enifichír 
' Thistoire de Tart dramatique. 

Cette piéce n'est pas moins remarquable au point de vue musical. Elle 
renferme des mélodíes vraiment pathétiques qui impriment á plusieurs 
des scénes un accent de douleur que la déclamation ne pourrait jamáis 
égaler. 

< Le texte de ce drame intitulé : Incipit planctus Marine Virginis, a été publié par . 
M . Hoffmaim von FáUersieben , « Fnndgraben fur geschichte deutscbes sprache uod lit- 
tertUir», t. 11, p. 



* M« Schonemann Ta donné avec la musiqae , SundenfaU^ Hanovre, 1855, p. 129. II y 
porte pour titre : a Hic incipit ludus passionis Domini nostrí Jesu Christi.... et debet can- 
tari post « crox fidelis » et sic finiré usque ad yesperum lamentabiliter cum ceterís si- 
cut consuetum est flerí. > 

s a Hoc anno in festo Pascha facta est representatio passionis et resnrrectionis Christi 
solemniter et ordinate in prato vallis. )> — Joum. general de rinstmctíoa publique, 1835. 
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LE SÉPULGRE. 

Ce drame auquel une main postéríeare a donné le titre : In resurrec- 
lione Domini representatio , n'est pas complet; il y manque le commence- 
ment. Mais diverses piéces sur le méme sujet laissent voir que cette 
lacune n'est que trés-faible i. 

Lies didascalies portent aussi un certain nombre d'indications de gestes 
qu'on ne rencontre pas ailleurs. Ce qui semble démontrer qu'il a été 
composé par l'auteur de la < Complainte des trois Manes. » 

Dans la musique qui accompagne cette piéce, on sent plus d'action 
que dans celle des autres drames sur le méme sujet. Sous tous les rap- 
ports, celui-c¡ est un des plus intéressants de notre recueil. 

LE JOUR BE LA RÉSURRECTION. 

f 

Ce drame a, le plus grand rapport avec le n"" XYII que nous avons 
donné d'aprés un Manuscrit d' origine rouennaise , et avec un autre du 
XII<» siécle publié par M. Mone d'aprés un Manuscrit d'Einsideln 2. Ces 
trois jeux liturgiques semblent avoir un caractére plus primitif que la 
plupart des autres, qui représentent la memecérémonie. lis se renferment 
d'une maniere plus étroite dans le texte sacre. 

L'auteur de la musique a mis une grande simplicité dans les mélodies. 
On y trouve aussi de la grandeur et de la noblesse, deux qualités si 
essentielles á ces sortes de représentations. 



I Voir notamment le n» XVIU , p. 256 et 271. 
s « Sehauspiele des mittelalters > , 1. 1, p. 12. 
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